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VEGETAUX PHANEROGAMES

DICOTYLÉDONES.

FEGETABILIA DICOTYLEDONEA.

DOUZIÈME CLASSE.

LES SUCCULENTES.

SUCCULENTjE Bartl.

CARACTÈRES.

Herhes, ou arbrisseaux (très-rarement arbres). Tiges

etrameauxcylindriquesou anguleux, quelquefois noueux

avec articulation.

Feuilles éparses ou opposées , simples (rarement com-

posées), entières, ou palmalifides, ou pennatifides,

très-souvent charnues. Stipules le plus souvent nulles.

/'^/é^z/r^ hermaphrodites (rarement polygames), régu-

lières, terminales-solitaires, ou en cyme, ou en grappe,

ou en panicule , ou en capitule.

Calice inadhérent ou adhérent, persistant ( rarement

non-persistant), 4-12-fide (le plus souvent .5-fide) ou

denté; éstivation imbricative , ou quelquefois valvaire.

Disque adné au fond ou à la gorge du calice, ou au

sommet de l'ovaire.

BOTANIQUE. PHAN. T. .
'

\
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2 CLASSE DES SUCCULENTES.

Pétales insérés au disque
(
périgynes, ou épigynes, ou

hypogynes), souvent en même nombre que les segments

calicinaux et alternes avec ceux-ci, ou en nombre indéfini

el plurisériés ,
quelquefois soudés en corolle tubuleuse

ou rolacce , marcescents, ou caducs (rarement nuls).

Etamiiies insérées au disque ou à la corolle, en même
nombre que les pétales et interposilives, ou en nombre

double des pétales , où en nombre indéfini. Filets le

plus souvent libres. Anthères incombantes, à 2 bourses

longitudinalement déhiscentes ( rarement à une seule

bourse).

Pistil : un seul ovaire uni-ou pluri-loculaire , ou bien

plusieurs ovaires libres soit dès la base , soit vers leur

sommet, ou cohérents seulement par leur angle interne.

Ovules le plus souvent en nombre indéfini, attachés à

l'angle interne des loges. Styles libres (très-rarement

soudés) ,
persistants.

Péricarpe : Etairion à follicules déhiscents par la

suture antérieure (rarement par la suture postérieure)

,

ou capsule septicide (rarement loculicide). Par excep-

tion baie, ou drupe , ou carcérule.

Graines non-arillées, ou recouvertes d'un arille mem-
braneux réticulé. Périsperme farineux ou charnu. Em-

bryon reciihgne et axile (quelquefois minime apicilaire),

ou bien périphérique et arqué, ou annulaire : radicule

appointante; cotylédons foliacés en germination.

La classe des Succulentes (vulgairement plantes gras-

ses) appartient en grande partie aux zones tempérées;

les familles qui la constituent sont les Cunoniacées

(parmi lesquelles nous rangeons les Hydrangéacées et

les Philadelphées), les Saxifragées, les Grassulacées et

les Ficoïdées.



SOIXATSTE-SEPTIÈME FAMILLE.

LES CUNONIACEES. — CUNONIJCE^,

(Gênera Saxifran;is affinia, Jiiss. Gen. — C'inoniaceœ R. Bro'wn, Gen.

Rem. in Flind. Voy. II, p. 548, et ejusdem Escaïloneœ in Frankl.

Journ. p. 766. — Bartl. Ord. Nat. p. 312. — Philadelpheœ et Saxi-

f-agaccnmnUrihus I [Escallonieœ), II ( Cimonicce), III [Bauereœ),

et lY {HrJrangeœ) , De Cand. Prodr. vol. 4.
)

Ce groupe, dont les caractères distinclifs sont loin

d'être explorés, renferme une centaine d'espèces , en

grande partie indigènes dans la zone équatoriale, ou

dans les régions tempérées peu éloignées des tropiques.

Une seule espèce C le Seringat commun) habile l'Europe.

Beaucoup de Ctinonincées se font remarquer par des

fleurs élégantes, et plusieurs espèces se cultivent comme
plantes d'agrément.

Caractères de la Famille.

Arbres, ou arbrisseaux, on sous -arbrisseaux. Ra-

meaux cylindriques ou anguleux.

Feuilles opposées, ou moins souvent alternes, impa-

ripennées, ou ternées, ou simples (dentelées ou den-

tées) : pétiole commun souvent foliacé et articulé. Sti-

pules nulles, ou grandes, caduques, interpétiolaires.

Fleurs hermaphrodites , régulières
(
quelquefois irré-

guiières et stériles à la circonférence des cymes), axil-

laires et solitaires, ou disposées soit en grappe , soit en

cyme, soit en capitule.

Calice inadhérent ou plus ou moins adhérent : partie

inadhércnie persistante ou caduque, à 4-10 lobes val-

vaires en préfloraison.
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Disque hypogyne , ou épigyne , ou périgyne, annu-

laire.

Pétales en même nombre que les lobes du calice, in-

terposilifs , insérés au disque , caducs
(
par exception

nuls); eslivation imbricative ou valvaire.

Ëtamines insérées au disque , en même nombre que

les pétales et alternes avec ces derniers , ou bien en

nombre soit double , soit multiple des pétales (10-40).

Fiiels libres, infléchis en préfloraison. Anthères ovales

ou orbiculaires, subbasifixes, à 2 bourses continues ou

écartées, obtuses aux 2 bouts, déhiscentes chacune an-

térieurement par une fente longitudinale.

Pistil: Ovaire libre ou adhérent soit en tout, soit seu-

lement par sa partie inférieure , 3-10-loculaire. Placen-

taires axiles, bi- ou pluri-ovulés. Styles et stigmates

(en même nombre que les loges de l'ovaire et alternes

avec les cloisons) libres ou soudés, persistants.

Péricarpe 2-iO- loculaire, capsulaire, ou carcérulaire,

ou baccien; cloisons formées par le rentrement des

bords des valves; placentaires adnés aux cloisons , sou-

vent libres après la déhiscence.

Graines appendantes ou suspendues, le plus souvent

minimes, quelquefois enveloppées dans un ample arille

réticulé : funicule court ou nul. Périsperme charnu.

Embryon axile
,
presque aussi long que le périsperme

,

rectiligne, ou subcurviligne : radicule contiguë auhile
;

chalaze et raphé le plus souvent inapparents.

Voici les tribus et genres qui composent la famille des

Cunoniacées :

I" TRIBU. LES CUXOIVIÉES. — CUNONIEE De Cand.

[Cunoniaceœ verœ R. Browii.
)

Feuilles opposées , stipulées^ souvent composées. Pétales
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4- OU K {par exception nuls), imbriqués en préfloraison.

Ot^nire libre ou adhérent , 2- ou 5- loculaire.

Codia Forst. — Callicoma Andr. (Calycomis R. Br.
)— Dieterica Sering. — fVeinmannia Linn. — Belangera

Cambess. — Cunonia Linn. — Arnoldia Blum. — Ce-

ratopetalum Smith.

ir TRIBU. LES BAUÉRÉES. — ^v^rC/^'^ii'^DeCaiid.

( Cunoniacearimi sect. R. Brown. )

Feuilles opposées , non - stipulées , sessdes , composées.

Pétales 7-9 , imbriqués en pre^loraison. Ouaire semi-

adhérent , biloculaire.

Bauera Andr.

Iir TRIBU. LES PHILADELPHÉES. — PHILADELPHE^
( Don ) Lindl.

Feuilles opposées , non-stipulées y pétiolées, simples. Pétales

i ou h , imbriqués en préfloraison. Ot^aire adhérent

,

3-5- loculaire.

Philadelphus Linn. — Deutzia. Thunb.

I\- TRIBU. LES HYDIIAÎ^GÉES. — HYDRANGEJE De Cand.

( exclusa Deutzia.
)

Feuilles opposées, non-stipulées, simples. Pétales 5-

10, valvaires en préfloraison. Ovaire adhérent, 5-10-

loculaire. •

DecumarialAwn.—/?yf/rrt//gertLinn.(HortensiaLamk).

— Sarcostjles Presl.— Cjanilis Reinw. — Adamia Wal-
lich. — ? Broussaisia Gaudich.

V« TRIBU. LES ESCALL0\IÉ£S. — ESCALLONIEM
De Cand.

Feuilles alternes, non-stipulées, simples. Pétales 5 ou 6 ,
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valuaires ou imhriqués en prefioraison. Etamînes en

même nombre que les pétales. Ovaire '2-ou Z-loculaire,

adhérent, ou semi-adhérent.

Escallonia Mulis. ( Stereoxylon Ruiz et Pav.) —
Quintinia De Cand. fil. — Forgesia Comniers. (Deffor-

gia Lamk.)— Anopterus Labill.— Itea Linn. (Diconan-

gia Adans. )
— Cyrdla Linn.

I" TRIBU. LES CUXOXIEES. — CUN0NIE2E De Cand.

Feuilles opposéesj stipidées , persistantes ^ composées ; sti-

pules libres ou soudées, inlerpétiolaires. Pétales A ou 5

{^
par exception nuls) , imbriqués en préfloraison. Eta-

mines en nombre double des pétales {par exception en

nombre multiple). Oimire ^- ou û-loculaire , adhérent j

ou semi-adhérent, ou libre. Styles libres ou soiulés. Pé-

- ricarpe capsulaire. — Fleurs en panicule, ou en épi,

ou en grappe, ou en capitule : pédoncules axillaires ou

terminaux.

Genre CALLICOMA. — Callicoma Andr.

Calice 4- ou 5- parti; segments ovalcs-oblongs. Pétales

nuls. Etamines 8 ou 10, insérées au fond du calice, très-

saillantes. Filets subulés. Anthères ovales, versatiles. Ovaire

adhérent par la base, velu, 2-loculaire : loges 2-ovulées. Sty-

les â, filiformes, pointus. (Péricarpe inconnu.)

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Calucoma a feuilles deiNtelées.— Callicoma serratifolia

Andr. Bot. Rcp. tab. 566. — Bol. Mag. tab. i8ii. — Delaun.

Herb. de l'Amat tab. 299.

Arbrisseau. Feuilles siiu[iles, penuinervces ,
lancéolées, grossé-

ment dentelées, incanes en dessous. Stipules elliptiques. Pëdon-
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cules géminés, axillaires, plus longs que le pétiole. Fleurs

petites
,
jaunâtres , sessilcs , agrégées en capitules globuleux ac-

compagnés d'un involucre commun 4-pliyllc, chacune entourée de

4-6-bractées menibranacées : réceptacle velu.

Cette plante, originaire de la Nouvelle-Hollande, se cultive

dans les collections de serre tempérée.

Genre WEINMANNIA. — Weinmannia Linn.

Calice 4-parti
,
persistant. Pétales 4- ou 5, sessiles, insérés

au fond du calice. Elamines 8 ou 10, insérées entre le dis

que et les pétales. Disque urcéolaii'e , hypogyne. Ovaire

inadhérent, non-stipité, 2-loculaii'e; loges pauci- ovulées.

Ovules bisériés. Capsule birostrée , biloculaire, bivalve.

Graines subréniformes, minimes, souvent poilues.

Arbres ou ai-brisseaux. Feuilles simples ou composées.

Grappes axillaires ou terminales, solitaires. Fleurs petites,

régulières, rougeâti'es, ou jaunâtres.

Ce genre , en grande partie propre à^la région équato-

riale de l'Amérique du Sud, i-enferme une trentaine d'es-

pèces. On en cultive pLisieurs comme plantes d'agrément,

en serre chaude ou tempérée. En voici les plus notables :

a) Feuilles simples.

Weinmannia a grappes. — JVeinmannia racemosa Forst.

Prodr,

Feuilles elliptiques ou elliptiques-obovales, dentelées, glabres

de même que les grappes. Stipules trcs-caduques. Grappes fort

longues. Pédicelles filiformes.

Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Zélande.

Weinmannia a feuilles ovales. — Weinmannia ovata

Cavan. le. 6, tab. 566.

Feuilles ovales-elliptiques ou ovales, pointues ou obtuses,

cunéiformes à la base, crénelées. Stipules caduques. Grappes
hérissées, aussi longues que les feuilles.

Arbre haut d'environ 20 pieds. Feuilles longues de 2 pouces,
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larges de plus de i pouce. Pe'tiole brun , épaissi à la base. Stipules

ovales. Fleurs brunâtres.

Cette espèce croît au Pe'rou.

b) Feuilles o-foliolées.

Weinmanniatrifomolk. — Weinmannia trifoliaia Thunb.

Prodr. — Lamk. 111. tab. 3 «3, fig. 2.

Feuilles 3-foliolées : folioles elliptiques, dentele'es, nerveuses,

g-labres : pétiole aptère. Panicules asillaires, composées. Pétales

3-fulcs , aussi longs que Ig calice. Ovaire glabre.

Arbrisseau glabre. Pétioles très-longs. Fleurs petites, blan-

châtres.

Cette espèce habite le Cap de Bonne-Espérance.

c) Feuilles impari-penne'es.

Weinmannia hérisse. — Weinmannia hirta Swartz, Prodr.

Flor. Ind. Occid.

Feuilles à folioles ovales, obtuses, crénelées, hérissées en

dessous de même que les pétioles et les grappes j entre-nœuds du

pétiole commun obovalcs. Grappes un peu plus longues que les

feuilles.

Arbrisseau. Grappes denses. Pédicelles fascicules. Fleurs blan-

châtres. Capsules petites, ovales-oblongues , longuement acu-

minées.

Weinmannia glabre.— Weinmannia glabra Linn. fil. —
Lamk. 111. tab. 3i3, fig. i.

Feuilles à i i-i5 folioles obovalcs, crénelées, glabres. Rameaux

et pétioles pubescents. Entre-nœuds des pétioles obovales. Stipules

aussi longues que les folioles. Grappes plus longues que les

feuilles.

Arbrisseau. Grappes subterminales , solitaires , très-glabres

,

simples. Pédicelles courts, fascicules. Fleurs blanchâtres. Capsule

ovale.

Cette espèce est indigène à la Jamaïque.
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Genre BELANGERA. — Belangera Cambess.

Calice 6-parti , réfléchi, caduc. Corolle nulle. Etamines

plus longues que le pistil, en nombre indéterminé, insé-

rées au fond du calice. Filets libres. Disque enveloppant la

base de l'ovaire, plus ou moms adhérent, persistant; ovaire

inadhérent, 2-loculaire; loges pluri-ovulées. Styles 2, pres-

que libres, divergents. Ovules ascendants, bisériés. Capsule

birostrée , septicide - bivalve : valves bipartiles. Graines

aplaties
,
glabres , ailées au sommet.

Arbres. Feuilles pétiolécs, 5- ou 5-foliolées j folioles ses-

siles. Grappes simples, pédonculées, multiflores, axillaires.

Les Belangera habitent le Brésil méridional. On en con-

naît quatre espèces, dont les trois suivantes se font remar-

quer par l'élégance de leur feuillage et de leur inflorescence.

Belangera glabre. — Belangera glabra Cambess. in Flor.

Brasil. Merid. v. 2, tab. 11 5.

Feuilles à 3 folioles lance'ole'es-oblongues ou lance'ole'es-ob-

ovales, pointues, dente'es. glabres. Stipules oblongues, pointues,

subfalciformes , caduques. Sc'pales lanec'ole's-lice'aires, pointus,

réfle'clîis. Capsule oblongue , «glabre.

Arbre. Rameaux cylindriques , glabres. Jeunes pousses poilues.

Folioles inégales : la terminale plus grande, longue de 2 à 4 pouces,

large de 9 à i5 lignes. Pétiole commun long d'un pouce. Grappes

longues de 3 à 5 pouces. Fleurs rapprochées, longues d'environ

5 lignes. Calice pubescent, de couleur orange.

Belangera cotonnelx. — Beiangera tomentosa Carab. 1. c.

tab. 116.

Feuilles à 3 folioles lance'oîées ou lancéolées-oblongues, acu-

minées , dentelées, glabres en dessus, pubescentes-cotooneuses

en dessous. Stipules oblongues, pointues, falciforraes, pubérules.

Sépales lancéolés-linéaires, pointus. Capsule oblongue, coton-

neuse.

Petit arbre tortueux, très-rameux. Rameaux cotonneux vers le

sommet. Folioles inégales : l'intermédiaire plus grande , longue
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de 2 à 4 pouces, large de lo à 20 lignes
j
pétiole commun long

de 6 à i5 lignes. Grappes lâches, longues de 4 à 6 pouces.

Fleurs blancLàlres, longues d'environ 5 lignes.

Belangeua ELEGANT. — Belungcra speciosa Camb. I. c.

tab. 1 17.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues, dentele'es, glabres. Sti-

pules persistantes, cultriformes
,
pointues. Sépales line'aires-lan-

céole's
,
pointus.

Rameaux cylindriques, glabres. Folioles inégales : la termi-

nale plus grande, longue d'environ 2 pouces, large de i pouce-

pe'tiole commun long de 12 à i5 lignes. Grappes lâches, longues

de 3 à 4 pouces. Fleurs longues de '/j pouce. Calice couvert

d'un duvet blanchâtre.

Genre CUNONIA. — Cunonia Linn.

Calice3-parti : segments caducs. Pétales 5, obtus. Eta-

mines 10. Filets planes, linéaires, alternes avec des glandu-

les. Anthères orbiculaires. Ovaire inadhérent, 2-loculaire.

Styles 2 , libres, obtus. Capsule ovale , acuminée
,

poly-

spermc, à 2 coques se séparant l'une de l'autre de la base au

sommet. Graines comprimées, bordées d'une aile membra-

neuse, attachées aux bords rentrants des coques.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, impari-pennées, coriaces.

Stipules grandes, ovales. Fleurs en grappe ou en panicule :

pédoncules axillaires.

Outre l'espèce dont nous allons parler, ce genre en ren-

ferme deux autres , indigènes aux îles de la Sonde.

Cunonia du Cap. — Cunonia cavensis Linn. — Lodd. Bot.

Cah. tah. 826. — Bot. Rcg. tab. 828. — Burm. Afr. tab. 296.

— Pluck. Alm. tab. igi, fig. 4*

Arbre. Rameaux rougeâtres, noueux. Feuilles opposées, ira-

pari -pennées , longues de i pied; folioles 5-7, opposées, lancéo-

lées, ou lancéolées-elliptiques, dentées, très-glabres, pétiolulées,

ongues d'environ 2 pouces. Grappes opposées ( naissant entre les
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péliolcs et la stipule terminale), presque aussi longues que les

feuilles, multiflores , spiciforines. Fleurs petites , blanches, fas-

cicule'cs, Pcdicclles filiformes. Sépales ovales, beaucoup plus petits

que la corolle. Pe'talcs ovales-oblongs , etale's.

Cet arbre, originaire du cap de Bonne-Espe'rance , et remar-

quable par l'élégance de son feuillage, est souvent cultivé dans les

collections de serre tempérée.

Genre CÉRATOPÉTALE. — Ceratopetalum Smith.

Tube calicinal turbiné, adhérent j limbe 5-parti, persis-

tant : segments grands , oblongs , nerveux. Pétales 5, laci-

niés, persistants. Etamiiics 10, niarcescentes. Anthères sub-

orbiculaires
,
pointues à la base. Ovaire biloculaire , 10-

costé
,
polysperme, couronné parle limbe du calice étalé

en étoile.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Cekatopetale gummifÈre. — Ceratopetalum gummijerum

Smith, Nov. Holl. I, p. 9, tab. 3.

Arbrisseau glabre. Feuilles pétiolées , 3-foliolées ; folioles lan-

céolées, dentelées, coriaces, réticulées. Fleurs petites, jaunes,

disposées en panicules terminales. Pétales plus courts que le

calice.

Cette plante, indigène dans la Nouvelle-Hollande, se cultive

quelquefois dans les collections de serre tempérée.

IF TRIBU. LES BirÉRÉES. — BAUERE.E
De Cand. Prodi*.

Feuilles apposées, non-slipule'es , sessiles j, covipose'es. Pé-

tales 1-^, imhricpiës en pre'floraison. Etamines ûO-60.

Ouaire semi-adhérentj 2- ou ô-locidaire. Styles 2 ou 5,

libres. Capsule 2- ou ô-loculaire. — Fleurs solitaires
f

axillaires.
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Genre BAUERA. — Bauera Andr.

Galice 7-9-parti
,
persistant : tube adhérent par la base;

segments linéaires. Pétales 7-9. Etamincs 50 à 60 , insérées

au tube calicinal. Filets filiformes. Anthères ovales. Ovaire

2- ou 5-loculaire, adhérent par la base. Styles 2 ou 3, libres,

longs, divergents. Stigmates subglobuleux. Capsule presque

libre, 2- ou 5-loculaire, un peu i-euflée, 2-ou 5-valve , déhis-

cente entre les stvles. Graines attachées vers le milieu des

loges, oblongues : raphé saillant, ponctué.

Arbuscules. Feuilles sessiles , 3-foliolées; folioles oblon-

gues , entières , ou dentées , simulant une feuille verticillée.

Pédicelles solitaires, axillaires, un peu penchés. Corolle

pourpre.

Ce genre
;,
propre à la Nouvelle-Hollande, renferme qua-

tre espèces dont les deux suivantes se cultivent fréquemment

comme plantes d'ornement , en serre tempérée :

Bauera Fausse Garance. — Bauera ruhicides Andr. Bot.

Rop. tab. 198. — Bot. Mag. tab. 715. — Vent. Malin, tab. 96.

— Bauera rubiœfolia Salisb. Annal. Bot. i, tab. 10.

Tige dressée. Folioles lancéolées-oblongues
,

pointues , re-

courbées au sommet , dentelées. Pédoncules pubcscents
,

plus

longs que les feuilles. Capsules poilues.

Tige haute d'environ 3 pieds, tt'ès-rameuse. Ramules feuil-

lus
,
pubescents. Feuilles petites

,
pubescentes eu dessous. Pé-

tales obovales, réfléchis, d'un rose vif, longs de 2 à 3 lignes.

Segments calicinaux dentelés au sommet.

Bauera nain. — Bauera humilis Sweet , Hort. Suburb. —
Lodd. Bot. Cab. tab. 1 197.

Tige diffuse. Folioles oblongues , crénelées. Pédicelles pubes-

cents, un peu plus longs que les feuilles.
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Iir TRIBU. LES PHILADELPHEES. — PHILADEL-
PHEjE {lion) UxxàX.

Feuilles opposées, non-stipule'es , simples^ pétiolées, dente-

léeSf triplineri^ées. Pétales A ou 5 , imbriqués en preilo-

raison. Etamines en nombre double ou multiple des pé-

tales ( -fO-40 ). Disque épigyne. O^^aire 5- 5-locu-

îaire j adhérent} loges multi-ouulées. Styles libres ou

plus ou moins soudés. Stigmates allongés_, comprimés

{rarement soudés en un seul) . Capsule 3- ^-loculaire.

Graines scobiformes, em^eloppées dans un grand arille

membraneux , réticulé. — Fleurs grandes , blanches
,

odorantes, axillaires et terminales ; pédoncules ordinai-

rement A -flores.

MM. Don , De Candolle et Lincîley envisagent les Philadelphêes comme

famille distincte, en y comprenant le Dccumaria, lequel, selon nous, offre

des rapports beaucoup plus intimes avec les Hydi'an^ea , tant par le port

et l'inflorescence
,
que par la préfloraison également valvaire dans ces deux

genres. Le Deutzia, au contraire, que M. De Candolle range dans sa tribu

des Hydrangces , ne diffère des Pliiladelphiis que par ses etamines en

nombre déterminé et a filets tricuspidés.— M. de Jussieu classe les Phila-

delphus à la suite des Myrtacées , et, suivant M. Bartling , ce genre consti-

tuerait une section dans la famille des Onagraires.

Genre SERINGAT. — Philadelphus Linn.

Tube calicinal turbiné, adhèrent; limbe A- ou 5-parti,

persistant. Pétales 4 ou 5 , obovales , multinervés
,

plus

longs qtie les etamines : onglets très-courts. Etamines 20-40,

bisériées : filets filiformes; anthères suborbiculaires : con-

nectif linéaire, obtus. Ovaire 4- ou 5-loculaire. Styles 4 ou 5,

libres ou plus ou moins soudés , dressés. Stigmates ordinai-

rement libres. Capsule cortiquée, couronnée, lisse, 4- ou 5-

loculaire, loculicide et 4- ou 5-valve , ou bien à la fois

loculicide et septicide, 8- ou 10-valve. Graines très-nom-
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breuses, imliriquées, scobiformes, enveloppées dans un arille

membraneux, réticulé, prolonjjé en appendice fimbrié.

Arbrisseaux. Ramules anguleux , subarticulés. Epidémie

des pousses de l'année précédente se détacliant par plaques.

Bourgeons petits, non-écailleux, renfermés pendant l'été

dans la cavité de la base des pétioles. Feuilles grandes, mem-
branacées, courtementpétiolées. Ramules florifères opposés,

feuilles, 1-i1-flores, naissant sur les pousses de l'année pré-

cédente. Fleurs grandes, odorantes, pédicellées^ tantôt so-

litaires ou ternées, terminales, tantôt axillaires et termina-

les
_,
disposées en grappe fouillée, làclie , simple inférieui'e-

ment, terminée en cvmule triflore : pédoncules axillaires

presque toujours solitaires. Bractéoles subulées. Pétales et

filets blancs. Anthères jaunes.

Les Seringats ou Philadelphus sont , comme l'on sait-,

des arbrisseaux d'agi'éraent très-recherchés. Ils forment des

buissons d'un aspect agréable, et leurs fleui's, qui s'épanouis-

sent au commencement de l'été , répandent une odeur de

Jasmin. Les espèces d'Amérique exhalent un parfum plus

suave que celui du Seringat commun.

Les Seringats se multiplient de drageons , de boutures et

de graines; ils prospèrent dans presque toute espèce de ter-

rain j leur végétation vigoureuse les rend très-propres à

former des palissades et des clôtures vivantes.

A"oici les espèces que renferme ce genre :

a) Fleurs en grappe; pédicelles inférieurs axillaires , ordinairement

très-écartés des supérieurs.

Seringat commun. — Philadelphus coronarius Linn. —
Lamk. 111. tab. ^10. — Gœrtn. Friict. t;ib. 35, fig. 2. — Sclik.

Handlj. tab. lai. — Bot. Mag. tab. 891.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou ovales-oblongues

,

dentelées, ou denticulecs, aciiminp'cs, glabres en dessus, pube'-

rules en dessous aux nervures. Grappes 5 -ou -j -flores, subtliyr-

siformes. Lobes calicinaux acumine's. Styles libres presque dès

leur base
,
plus courts que les étaraincs.
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Buisson très-touffu , haut de G à lo pieds, Ramules rougeâ-

tres. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de 8 à 12 lignes.

Fleurs larges de i pouce.

Cette espèce, qui croît spontane'ment dans l'Europe australe

et en Orient, est la plus commune dans les jardins. Le Seringat

nain [Philadelyhus nanus Mill.) en est une variété. L'on cul-

tive aussi une variété à fleurs doubles ou semi-doubles, et une

autre à feuilles panachées de jaune.

Seuingat de Zeyher. — Philadelphus Zejheri Schrad. in

De Cand. Prodr.

Feuilles ovales, acuminées, dentelées, poilues en dessous.

Grappes pauciflores. Lobes calicinaux longuement acuminés.

Styles soudés par la base.

Cette espèce passe pour originaire de l'Amérique septentrio-

nale.

Seringat VERRVQUEUX.— Philadelphus 'verriicosiis Schrad.

in De Cand. Prodr. — Philadelphus grandijlorus Lindl. ia

Bot. Reg. tab. 570. — Wats. Dendr. Brit. tab. 46 ( non

Willd.
)

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, acumi-

nées, sinuolées-dentelées , ou denticulées, pubérulcs en dessous

aux nervutes : poils glanduleux à la base. Lobes calicinaux acu-

minés. Grappes courtes, 5-ou -j-flores, subthyrsiformcs. Siyles

à peu près aussi longs que les étamincs , soudés presque jusqu'au

sommet.

Buisson ayant le port du Seringat commun. Ramules rougeâ-

Ires. Fleurs un peu plus grandes , légèrement odorantes.

Cette espèce , originaire de l'Amérique septentrionale , est com-

mune dans les jardins.

Seringat multiflore.— Philadelphus jlorihundus Schrad.

in De Cand. Prodr.

Feuilles ovales-elliptiques, longuement acuminées, dentelées,

triplinervées , pubescentes en dessous^ Grappes 5-ou 7-flores.
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Lobes calicinaux très-longuement acuraine's. Styles soudés jus-

qu'au-delà du milieu.

Cette espèce , dont on ignore la patrie , n'est pas rare dans les

jardins.

Seringat a larges feuilles. — Philadelphus latifoUus

Schrad. in De Cand. Prodr. — Philadelphus puhescens Herb.

de l'Amat. tab. 708.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou ovales-oblongues, ou

lance'olées-oblongues, acumine'es, légèrement dentelées, ner-

veuses
,
pubescentes en dessous. Grappes 'j-i3-flores, très-lâches,

feuille'es presque jusqu'au sommet
;
pëdicelles plus courts que les

pe'tioles. Calice pubescent : lobes acuminés. Styles courts, sou-

dés jusqu'au-delà du milieu.

Buisson haut d'une douzaine de pieds. Ecorce des vieux ra-

mules grisâtre ou blanchâtre. Feuilles longues de 2 à 3 pouces,

larges de i 122 à 2 pouces : les florales supérieures lancéolées,

étroites. Fleurs presque inodores, larges de i5 à 18 lignes.

Cette espèce , originaire de l'Amérique septentrionale , est pro-

bablement la plus belle du genre ; elle se recommande par l'a-

bondance et la grandeur de ses fleurs
,
qui ne s'épanouissent

qu'un mois plus tard que celles du Seringat commun.

b ) Fleurs solitaires ou en cymules terminales.

Seri>'gat GRANDiFLORE.

—

PliUadelphus grandiJlorusWiUd.

Enum. — Guimp. et Hayn. Iremd. Holz. tab. 44- — ^on , in

Sweet, Brit. Flow. Gard. scr. 2, tab. 8 (non Bot. Reg.)— Phi-

ladelphus inodorus Hortul.

Feuilles ovales, ou ovalcs-elliptiqiies , ou ovales-oblongues,

acuminécs, légèrement denticulécs, pubescentes en dessous aux

nervures. Cjmes 3-5-flores. Calice glabre : lobes acuminés. Style

indivise, plus long que les étamines.

Arbuste haut de 6 à 8 pieds. Raraules d'un brun de Châtaigne.

Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur i '/:. à 2 pouces de large.

Fleurs légèrement odorantes, larges d'environ 18 lignes.



FAMILLE DES CUNONIACÉES. 17

Cette espèce, indigène aux Etats-Unis, n'est pas rate dans

les jardins.

Seringat élégant. — Philadelphus speciosus Sclirad. in

De Cand. Prodr.

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou ovales-elliptiques,

longuenaent acuminées, sinuolces- dentées, légèrement pube'-

rulesen dessous. Fleurs subsolitaires. Galice pube'rule : lobes lon-

guement acumine's. Styles soudes jusqu'au milieu. Stigmates sail-

lants.

Tiges s'elevant jusqu'à 1 5 pieds. Raraules grêles , d'un brun

de Châtaigne. Feuilles fortement dente'es. Fleurs le'gèrement odo-

rantes, larges de i8 à 20 lignes.

Cette espèce est assez rare dans les jardins.

Seringat a fleurs lâches. — Philadelphus laxus Schrad.

in De Cand. Prodr.

Feuilles ovales-elliptiques., dentées, pubescentes en dessous,

longuement acumine'es de même que les lobes du calice. Styles

soudes jusqu'au milieu. Stigmates non-saillants. — Arbrisseau

peu ëleve'.

Cette espèce nous est inconnue.

Seringat hérisse. — Philadelphus hirsutus Nuttal. Gen.

— Wats. Dendr. Brit. tab. 47- — Don , in Sweet, Brit. Flow.

Gard. ser. 2, tab. 119. — Philadelphus gracilis Hortul.

Feuilles ovales, ou elliptiques, ou ovales-elliptiques, acumi-

ne'es , sinuolées-denlicule'es , ou dentelées , nerveuses
, fortement

pubescentes aux 2 faces (les jeunes cotonneuses en dessous). Ra-

mules florifères très-courts. Fleurs solitaires ou ternees. Calice

strigueux : lobes acumine's. Styles et stigmates soudes, non-sail-

lants.

Tiges grêles, effilées, peu rameuses, rougeàtres, s'elevant

jusqu'à 5 pieds. Feuilles des pousses stériles atteignant jusqu'à

3 pouces de long, sur 2 pouces de large.- Fleurs odorantes , de la

grandeur de celles du Seringat commun.

Celte espèce, découverte par Nuttall au Tennesse'c; est assez

BOTAMQXJE. PHAN . T. V. 2
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répandue dans les jardins. Elle fleurit plus tard que toutes ses

congénères.

Seringat de Lewis. — Philadelphus Lewisii Pursb , Flor.

Amer. Sept.

Feuilles ovales, pointues, presque entières, cille'es. Trois

styles soudes jusque au-delà du milieu , aussi longs que les

e'tamines.

Cette espèce croît à l'ouest des Rocheuses, dans les contre'es

arrose'es par la rivière de Clark.

Seringat inodore. — Philadelphus inodorus Linn. — Bot.

Mag. tab. 1478.

Feuilles ovales, larges, acuminées, très-entières, subpenni-

nerve'es. Styles soudes presque jusqu'au sommet.

Cette espèce, indigène en Caroline, ne nous est point c.nnuc.

Genre DEUTZIA. — Deutzia Thunb.

Tube calicinal turbiné, adhérent : limbe 5-parti. Pétales

5, lancéolés-oblongs , obtus , dressés. Etamines 10_, insérées

au disque : filets aplatis , larges, tricuspidés au sommet j an-

thères petites, didymes. Ovaire 5-5-loculaire , multiovulé.

Styles 5-5, libres de même que les stigmates. Péricarpe char-

tacé , ombiliqué, couronné par le disque et les styles ,
5-5-

loculaire
,
polysperme , déhiscent à la base.

Arbrisseaux. Feuilles non-persistantes, opposées, dente-

lées, couvertes d'une pubesccnce étoilée. Fleurs en grappe.

Corolle blanche. Anthères jaunes.

Ce genre, propre aux régions tempérées de l'Asie orien-

tale , renferme trois espèces.

Deutzia sgabbe. — Deutzia ^ca&mThunb. Flor. Jap. p. 10,

et i85j tab. i\. — Lindl. in Bot. Regc tab. 17 18.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , acuminées, dentele'es
,

pubescenles aux 2 faces. Grappes cotonneuses , un peu rameuses

à la base. Fleurs ordinairement trigynes.
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Rameaux grêles , un peu grirapans : e'corce d'un brun châtain.

Feuilles un peu scabres, longues de 2 à 5 pouces j dentelures

trés-pointuesj pe'liole court, cotonneux. Grappes dresse'es , mul-

liflores, un peu lâches, plus longues que les feuilles. Calice co-

tonneux
,
plus long que les pe'dicelles, Pe'tales longs de 6 à 7 li-

gnes
,
pubescents. Étamines dresse'es

,
plus courtes que les pétales.

Styles filiformes, presque aussi longs que les pétales.

Cet élégant arbrisseau , introduit très-re'cemment dans le jar-

din de la société horticulturale de Londres , croît dans les mon-

tagnes du Japon , où les habitans le désignent sous le nom de Ut'

siigi. Suivant M, Lindley, il résiste parfaitement aux hivers de

l'Angleterre , et prospère dans tout sol favorable à la culture.

IV« TRIBU. LES HYDRAI^GEES. — HFDRANGEJE
De Cand. Prodr. (exclus. Deutzia.

)

Feuilles opposées, iion-stipulées , simples, dentelées, pe'tio-

lées j ordinairement memhrdnacées. Pétales 5-10, val-

f^aires en préjloraison. Etamines en nombre double ou

multiple des pétales {iO-ÂO). Of^aire 2-10-loculairej

plus ou moms adhérent. Disque épigyne. Styles et stig-

mates libres ou soudés. Capsule (rarement baie) 2-10-

loculaire. Graines réticulées ou eni>eloppées dans un

arille membraneux . — Fleurs en cjme ou en panicide :

celles de la circonférence de l'inflorescence (quelcpiejois

presque toutes) souvent irrégutières , grandes, stériles.

Genre DECUMARIA.. — Decwnaria Liun.

Calice turbiné, adhérent,7-1 0-denté. Pétales 7-1 0, oblongs-

obovales, obtus, beaucoup plus lonjjs que les dents du calice.

Etamines en nombre quadruple des pélales : 8 antépositives;

les autres interpositives 5 à 5. Filets filiformes. Anthères pe-

tites, suborbiculaires. Ovaire 7-10-loculaire. Styles soudés

en un seul court , conique, épais. Stigmate pelté, discifornae.
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à 7-10 rayons. Capsule semi-ovale, tronquée, adhérente, cou-

ronnée par le style et par les dents calicinales
, multicostée ,

7-10-loculairc, polyspenne, déhiscente entre les côtes. Grai-

nes obliquement appendantcs, imbriquées, scobiformcs, an-

guleuses, recouvertes d'un arille membraneux.

Sous-arbrisseaux. Feuilles grandes, coriaces, dentelées.

Fleurs petites, blanches, odorantes, toutes régulières, dispo-

sées en cvnies tricholomes terminales.

Ce genre
,
propre aux contrées chaudes de l'Amérique

septentrionale, ne renfeinie que les deux espèces dont nous

allons traiter : ces végétaux se cultivent comme arbustes d'a-

grément, en pleine terre j mais ils ne prospèrent qu'en terre

de bruvère et produisent rarement des gi'aines, sous le cli-

mat de Paris.

DÉcuMARiA A TIGES DRESSEES. — DecummUi Barbara

Linn.

ïigcs dressées. Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , acumi -

nées, dentelées, arrondies ou cunéiformes à la base : pétiole

presque velouté.

Arbuste assez touffu, haut de 2 à 3 pieds. Feuilles longues de

3 à 4 pouces , larges de i à 2 pouces , luisantes
,
presque persis-

tantes ,
glabres excepte au pétiole. Cymes larges de a à 4 pouces,

subt'astigiées ou paniculées , dressées. Fleurs larges d'environ

3 lignes, d'un blanc jaunâtre, très-odorantes. Dents calicinales

petites, pointues, dressées. Elamincs à peu près aussi longues

que les pétales, 2 fois plus longues que le style. Capsule brune

,

luisante , de la grosseur d'un pois.

Cette espèce habite les Etats-Unis , au nord de la Caroline.

DÉCUMARIA SARMENTEux. — Decuiuaria sarmentosa Bosc,

in Méra. de la Soc. d'Hist. Nat. de Paris , v. i , tab. 1 3.

Tiges sarmentcuses. Feuilles obovales, ou lancéolées-ellipti-

ques, ou lancéolées-oblongues , courtemcnt acumiuées, dentelées :

pétiole glabre.

Tige radicante, grimpant à des hauteurs très-considérables (en

Caroline; dans les jardins des environs de Paris, elle ne prend
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pas de développement conside'rable). Feuilles longues ùe i k 4-

pouces , larges de i à 2 pouces. Dents calicinales petites
,
poin-

tues. Étamine* à peu près aussi longues que les pétales, -i Ibis

plus longues que le style. Capsule semblable à celle de l'espèce

prcce'dente.

Celte espèce croît en Géorgie et dans les deux Carolines) elle

se plaît dans les terrains fertiles et humides.

Genre HYDRANGÉA. — Hyclrangea Linu.

Calice adhérent, hémispliérique , 8-10-costé, 4-5-deiJté;

dents petites, persistantes. Pétales 4^ ou 5, quelquefois sou-

dés par la base, beaucoup plus longs que les dents du ca-

lice. Etamines 8-10 (rarement un plus grand nombi'e), iné-

gales , divariquées
,
plus longues que les pétales : filets fili-

formes j anthères globuleuses. Ovaire 2-5- (ordinairement,

2- ou 5-) loculaire. Styles libres, subulés , divariqués, per-

sistants. Stigmates obtus ; obliques. Capsule petite, couron-

née par le style et les dents calicinales, 2-5-loculaii'e , déhis-

cente entre les styles par des fentes transversales ; cloisons

membi'aneuses, adnées aux placentaires. Graines imbriquées,

ovoïdes , acuminées , re'ticulées.

Sous-arbrisseaux. Feuilles opposées (rarement alternes),

dentelées, ou quelquefois lobées, grandes, ordinairement

membranacées. Fleurs petites, blanches, ou roses, ou bleues,

disposées en cymes corymbiformes, ou en panicules : les

fleurs de la circonférence (ou quelquefois toutes, dans des

variétés obtenues par la culture ) souvent difformes, stéri-

les; pédoncules terminaux, ou axfillaires et terminaux.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces , indigènes en

Chine , au Japon , au Népaul , aux îles de la Sonde , et aux

Etals - Unis d'Amérique. Tous les Hydrangea offrent un
feuillage élégant et une inflorescence souvent magnifique.

Plusieurs espèces sont très-recherchées en Europe, pour la

décoration des jardins; mais les Chinois surtout et les Japo-

nais
, au témoignage du docteur Siebold, en possèdent une

foule de variétés dignes de l'attenliou des horticulteurs.
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Nous allons faire connaître les espèces les plus remarqua-

bles :

a.) Fleurs en cjme corjmhiforme , subtrichotonie : les 2 ou 4

pédoncules inférieurs partant chacun de Vaisselle d'une

feuille ; pe'dicelles non-bractéolés. Feuilles dentelées ou

dentées, non-lobées.

Hydrangéa Hortensia. —JTj'drangea Hortensia Sering. in

De Cand. Prodr. — Siebold, in Act. Nat. Cur. v. i2, p. 686.

— Hjdrangea hortensis Smitli, le. Pict. i, tab. i2. — Hor-

tensia opuloides Lamk. Dict. — Dubam. éd. nov. v. 3, tab. 24.

— Hortensia speciosa Peis. EncL.

Feuilles opposées, ovales, ou ovales elliptiques, acumine'es,

dentelées, très-glabres. Cymes denses. Fleurs ordinairement tou-

tes difformes, 5-parties. Fleurs fertiles 2-ou 3-styles : lobes ca-

licinaux suborbiculaires, très-entiers.

Arbuste haut de 2 à 3 pieds. Tiges rameuses, e'paisses , cylin-

driques, dressées. Feuilles longues de 6 à 9 pouces, presque co-

riaces, luisantes, d'un beau vert: pétiole court, épais. Fleurs

rouges ou bleues.

Le Hortensia, aujourd'hui si commun, n'est introduit er.

Europe que depuis 1788. Le ce'lèbre voyageur Comraerson le fit

connaître en France et le dédia à madame Hortcnsc Lèpeau. De

temps immémorial cette belle plante se cultive dans les jardins en

Chine et au Japon; mais, suivant le docteur Siebold, elle n'est

point indigène dans ces contre'es. Les Chinois lui donnent le nom

de Fan Dan Kiva, et les Japonais celui de Témarikana, ce qui

,

dans les deux langues , veut dire boule fleurie.

A Paris et dans ses enviions, le Hortensia ne résisie guère en

phin air aux hivers; mais il prospère sans abri sur le littoral de

toute la France , ainsi que dans le midi de l'Angleterre. 1\ aime

une terre substantielle , et des arrosemens abondans pendant l'e'te'.

Ses fleurs sont toujours stériles, mais on le multiplie tiès facile-

ment soit de boutures , soit de marcottes. La variété à fleurs

bleues est le produit de certaines conditions du sol dans lequel

elle végète; Sweet assure que la terre de bruyère seule suffit pour
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l'obtenir j suivant d'autres, on arrive au même résultat avec un

sol tourbeux imprègne' d'alun, ou bien avec des cendres soit de

tourbe, soit de bois de Sapin, mêlées à la terre. M. Poitcau dit

que les fleurs du Hortensia deviennent bleues par la culture dans

une terre ferrugineuse.

Hydrangéa Azisaï. — Hydrangea Azisai Siebd. 1. c.

Feuilles oppose'es, ovales, acnmine'cs, re'tre'cies à la base, crë-

nele'es, dentelées. Corolles des llcuis difformes 4-8-parties.

Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Fleurs ordinairement bleuâ-

tres ou rarement blanches. Cymes très-amples.

Cette espèce, nommée en japonais Azisai, et en chinois

Zu Hats Sert , est cultivée dans ces contrées aussi géne'ralement

que le Hortensia.

Hydrangea du Japom. — ffydrangea japonica Siebd.

1. c.

Feuilles opposées, ovales- oblongues, acuminées , finement

dentelées, très-glabres. Cymes denses. Corolle des fleurs diffor-

mes à 6-io lanières ovales-rhomboïdalcs, inégales.

Cette espèce
,
qui varie aussi à fleurs roses et bleues , se cul-

tive dans plusieurs provinces du Japon , sons le nom de Kaku-

soo. Au dire des Japonais, elle croît spontanément dans le pays.

Hydraxgea de Thunberg. — Hydrangea Thunhergii Siebd.

1. c. — Vihurnum serralum Tliunb. Prodr.

Feuilles opposées , oblongues , dentelées , entières vers la base,

disrolores. Cymes denses. Corolle des fleurs difformes à 4*8 la-

nières obcordiformes.
'•

Arbrisseau grimpant. Fleurs toujours d'un bleu tirant sur le

lilas.

Cet aï'brisseau croît au Japon , dans les montagnes ëleve'es de

l'île de Sikok, oà on le nomme vulgairement Ancats Ja, c'est-

à-dire Thé doux ,
parce que ses feuilles s'emploient en guise

de Thé.

HvDRANGÉA vERDATRE. — Hydiungea virens Siebd. 1. c.

—
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Vibitmum virens Tliunb. Prodr. — Vihurnuvi scandens Pers.

Ench.

Feuilles ovales-oblongues , acuminëes, dentelées vers le som-

met, pubescenfcs en dessus. Cymes lâches. Corolle des fleurs

difformes à 2 ou 3 lanières inégales.

Arbrisseau quelquefois grimpant , haut de 2 à 6 pieds. Fleurs

blanches.

Cette espèce croît au Japon, sur les sommets des montagnes

avec les Azalea , les Eurja et les Andromèdes j son nom vul-

gaire est Jamotoosin.

Hydrangea panigule'. — Hydrangea paniculata Sicbd.

1. c.

Feuilles opposées ou ternées , elliptiques, acuminées, scabres,

à dentelures glanduleuses. Cymes lâches, paniculiformes, subuni-

latérales. Corolle des fleurs difformes à 3 ou 4 lanières ob-

ova les.

Arbrisseau grimpant, haut d'enT-iron 6 pieds. Fleurs blanches

ou roses.

Cet arbrisseau croît dans les montagnes du Japon; oa le nomme
Tsiirudémari , et en chinois Too Siu Kiun. On en cultive dans

les jardins d'Oosaka une variété à fleurs stériles ti*ès-nombreuses

et de couleur rose, appelée Jamadémari.

Hydrangea invollxre. — Hjdrangea involucrata Siebd.

1. c.

Feuilles opposées , ovales , acuminées , réticulées , hispides aux

2 faces, à dentelures glanduleuses. Cymes denses, involucrées.

Corolle des fleurs difformes à 8 lanières suborbiculaires.

Sous-arbrisseau haut à peine de i pied. Cymes munies avant

répanouissement de 2 ou 3 bractées caduques. Fleurs roses ou

jaunâtres.

Cette espèce croît dans les montagnes du Japon. Dans les jar-

dins d'Oosaka on en cultive , sous le nom de Ginbaisoo , une va-

riété à fleurs roses. La variété à fleurs jaunâtres est appelée Kin-

haisoo.
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HvnRANGEA A FEUILLES ALTERNES. — Ifydrangea alterni-

folia SiebJ. 1. c.

Feuilles alternes. Fleurs polyandres. Corolle des fleurs difformes

à 2-6 lanières , dont 3 ovales, pointues.

Sous-arbrisseau, fleurissant en août et septembre, cultivé dans

les jardins japonais.

HydrangÉa gigantesque.— Hydrangeaaltissima Wallich,

Tent. Flor. Népal. 2, tab. 5o.

Feuilles ovales, acumine'es, dentelées, presque glabres. Co-

ryrabes subfastigiés. Fleurs difformes peu nombreuses;, à pédon-

cules poilus. Boutons des fleurs fertiles obconiques.— Pétales des

fleurs difformes obovales, très-obtus, très-entiers. Styles 2, épais.

Cette espèce habite les montagnes du Ne'paul.

Hydrangea cotonneux. — Ifydrangea vestita Wall. 1. c.

tab. 49-

Feuilles ovales -lancëole'cs, acumine'es, finement dentele'es,

glabres en dessus, cotonneuses (de même que les ramules) en

dessous. Corymbes amples , subfastigie's. Pédoncules velus. Fleurs

stériles peu nombreuses , glabres. Boutons des fleurs fertiles sub-

globuleux. — Pétales des fleurs difformes ovales ou obovales,

acuminés, réticules, très-entiers, ou dcnîiculés.

Celte espèce habite les montagnes du Népaul.

Hydrangea discolore. — Hjdrangea nivea Michx. Flor.

Amer. Bor. — Wats. Dendr. Brit. tab. 43. — Hjdrangea ra-

diata Willd. Spec. (non Smith.)

Feuilles ovales -elliptiques, ou elliptiques, ou cliiptiques-ob-

longues, acumine'es, denticulées , arrondies ou subcordiforraes à

la base, glabres en dessus, cotonneuses-blanchâtres en dessous.

Cymes pubérules, subfastigiées , divariquées. Fleurs difformes

2-ou 4-pétales
,
peu nombreuses : pétales obovales , subacuminés

,

entiers. Boutons des fleurs fertiles subglobuleux.

Buisson s'élevant ( en Amérique) à 6 ou 8 pieds. Feuilles lon-

gues de 2 à 4 pouces, largos de i '/^ à i '/, pouces , membrana-

cécs, couvertes en dessous d'un coton velouté, très-blanc
j
pétiole
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long de 8 à 12 lignes
,
grêle. Cymes larges de 3 à 4 pouces. Fleurs

ste'riles larges de 8 à 10 ligues. Fleurs fertiles très-petites, serre'es:

pétales lancéolés. Styles 2, courts. Stigmates obtus, épais.

Cette espèce
,
qui croît dans les montagnes de la Géorgie et

des deux Carolines, n'est pas rar^dans les jardins.

Hydrangea commun. — Hydrangea arhorescens Linn. —
Bot. Mag. tab. 487. — Mill. le. tab. 25 1. — Sclik. Handb.

tab. 119. — Lamk. III. tab. 870, fig. i. — Jlydrangea fru-

tescens jMcench. Metb.

— a : A FEUILLES PRESQUE GLABRES. — Ifydrangea arbo-

rescens vulgaris Sering. in De Gand, Prodr. — Feuilles

glabres excepté en dessous aux nervures.

— ^: A FEUILLES DISCOLORES. — Hydruiigea arhorescens

discolor Sering I. c. — Feuilles légèrement veloutées

et blancbâtres en dessous.

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , arrondies

ou subcordiformes à la base , acuminécs
,
grossement dentelées

,

glabres en deSsus
,
plus ou moins pubérules ou veloutées en des-

sous. Cymes pubérules, subfastigiées, divariquées. Fleurs dif-

formes nulles ou peu nombreuses , à 2-4 pétales obovales, obtus_,

entiers. Boutons des fleui's fertiles subglobuleux.

Buisson atteignant ( en Amérique) 6 à 8 pieds de haut (sous-

arbrisseau presque berljacé dans les jardins des environs de Paris).

Feuilles longues de 3 à 4 pouces, larges de 2 à 2 '/^ pouces,

très-minces , d'un vert gai; pétiole long de 4 à 18 lignes
,
grêle.

Cymes larges de 3 à 4 pouces. Fleurs stériles (le plus souvent

nulles ) larges de 4 à 6 lignes.

Cette espèce , indigène dans les montagnes des États-Unis , se

cultive fréquemment comme plante d'ornement.

Hydrangea a FEUILLES coRDiFORMES.— Hjdrangea cordala

Pursb,Flor. Amer. Sept. — Wats. Dendr. Brit. tab. ^2. —
Hjdrangea vulgaris ^\ïài\. Flor. Amer. Bor.

Feuilles suborbiculaires , ou ovales-elUptiques , ou ovales,

acuminécs, grossement et inégalement dentelées, profondément



FAMILLE DES CUNONIACÉES. 27

cordiformes à .a base , très-glabres aux i faces. Cymes pnbc'rules

,

fastigic'es, non-divariqne'cs. Fleurs difformes peu nombreuses ou

nulles. Boutons des fleurs fertiles subglobuleux.

Buisson s'élevant plus liaut que le Hydrangéa commun (à

peine ligneux à la base, dans les jardins des environs de Paris).

Feuilles longues de 3 '/^ à 5 pouces , larges de 3 '/a à 4 '/;, pouces

,

membranacécs, d'un vert gai en dessus, pâles en dessous; pe'liole

long de 4 à 12 lignes. Cymes larges de 3 à 4 pouces. (Nous

n'avons point observé de fleurs difformes. ) Styles 1 , e'pais

,

coniques.

b) Fleurs en particule subthjrsiforme ou ohlongue , dense,

tres-nmple
, feuillee à la base ; pédoncules secondaires bi-

partis ou bifides : chaque bifurcation terminée à son som-

met par 1 ou o grandes jleurs difformes, stériles ; fleurs

fertiles en cjmules trichotomes , subsessiles , dichotoméaires

et alternes le long des bifurcations ; pédicelles accompagnés

chacun d'une bractéole caduque, minime, suhulée. Feuilles

profondément sinuées-lobées {presque palmées ; les florales

beaucoup plus petites , indivisées): lobes sinuolés-denticulés

.

HvDRANGEA A FEUILLES LOBEES. — Hjdrungea qucrcifoUa

Bartr. Itin. éd. gerra. p. 366, tab. '^. — Bot. Î^Iag. tab. 970.

Feuilles subrhomboïdalcs , cune'iforraes à la base , Slobe'es :

les jeunes laineuses- subferrugineuses aux 1 faces; les adultes

glabres en dessus, floconneuses en dessous; lobes oblongs, ou

triangulaires, acumine's , sinuolés-denticulés , souvent iricuspidés

au sommet. Pétales des fleurs difformes suborbiculaires ou ob

ovales, très-obtus, entiers. •

Arbrisseau baut de 3 à 5 pieds. Jeunes pousses recouvertes

d'un duvet ferrugineux très-épais. Feuil'cs membranacécs , mais

fermes , d'un vert foncé en dessus
,
pâles en dessous ( nervures

couvertes d'un duvet plus ou moins ferrugineux), longues de 4

à ^ pouces, sur autant de large, ou un peu moins larges que

longues; petiolelong de i à 2 pouces, laineux. Panicule laineuse

,

longue de '/, à i pied. Feuilles florales longues de 3 à 4 pouces
,

obovales ou oblongues-obovales, sinuolées-denliculées , tricus-
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pidc'es (rarement réduites à i bractées obovales, entières, beau-

coup plus courtes que les pédoncules secondaires ). Fleurs stériles

larges de 6 à iî lignes , d'abord blanches
,
puis roses, raarces-

centes. Fleurs fertiles petites : pe'dicelles filiformes, un peu plus

longs que les fleurs. Styles 2, courts, divergents. Stigmates glo-

buleux, e'pais.

Cette plante magnifique , originaire de la Floride , supporte en

pleine terre les hivers du nord de la France 5 mais elle n'y produit

jamais de fruits. Le terreau de bruyère est indispensable à sa

culture; on la multiplie de marcottes.

Genre ADAMIA. — Adamia Wallich.

Calice adhérent, 4-denticulé. Pétales 5. Etamines 10.

Ovaire semi-supère. Styles 5. Stigmates claviformes, subbi-

lobés. Baie couronnée par les dents du calice, subquiuqué-

loculaire, polysperme. Graines petites, pyriformes, striées.

L'espèce dont nous allons traiter constitue à elle seule le

genre.

Adamia a baies bleues. — Adamia c/anea Wall. Tent. Fier.

Nep. p. 46, tab. 36.— Hook. in Bot. Mag. tab. 3o46.

Arbrisseau très-rameux, panicule' , haut de 3 à 4 pieds. Tige

faible, couverte d'une e'corce spongieuse, blanchâtre, glabre.

Rameaux subtëtragones
,
glabres. Ramules jeunes et feuilles pu-

bescentes. Feuilles opposées , e'tale'es , rapprochées, lancéolées,

acurajnées aux deux bouts, dentelées : dentelures pointues , incli-

nées; pétiole long de i pouce. Panicule grande, corymbiforme

,

plus courte que la dernière paire de feuilles : ramifications op-

posées, subtrichotomes. Bractées nulles. Fleurs très-nombreuses,

d'un b'eu tirant sur le rose. Dents calicinales petites, ovales,

pointues, étalées. Pétales lancéolés, pointus, trinervés, étalés.

Etamines de la longueur de la corolle. Filets subulés, bleuâtres.

Anthères grandes, ovales. Baies globuleuses, glabres, d'un bleu

vif
_, de la grosseur d'un pois.

Cet arbrisseau élégant, originaire du Népaul , oii il porte le
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nom de Bnnsouk , est cultive depuis quelques années au Jardio

de Kew.

V^ TRIBU. LES ESCALLOXIEES. — ECJLLONIEM
De Cand. Prodr.

Feuilles alternes, non-stipulées , simples , pe'tiolées, dente-

lées. Pe'tales 5 {rarement 6) , imhrique's ou i^ahaires en

préjloraison. Etamines en même nombre que les pétales.

Oi^aire plus ou moins adhérent {rarement Libre) , 2- ou

o-loculaire. Style indivisé. Stigmate biparti, ou capitellé

et '^-o-lobé. Capsule i- o-loculaire , 2- ou ô-i^ali^e,

septicide
,
polrsperme

(
par exception oligosperme ) ,

—
Fleurs blanches ou rouges , disposées en grappe , ou

en panicule, ou en cjme corjmhiforme

.

Genre ESCALLONIA. — Escallonia Mutis.

Calice turbiné, pentagone, adhérent, 5- (rarement 6-)

denté, ou 5-lobé. Pétales 5 (rarement 6 ) , spatliulés, insérés

à la gorge du calice : onglets larges, dressés; lames étalées.

Etamines 5 (rarement G); anthères obtuses aux 2 bouts, bi-

fides à la base. Disque épigyne. Ovaire 2- (rarement 5-) lo-

culaire , adhérent presque jusqu'au sommet; ovules suspen-

dus. Stvle indivisé, terminal. Stigmate entier, ou bilobé,

ou biparti. Capsule polysperme' couronnée ,. nutante , sè-

che , ou légèrement drupacée, incomplètement 2- ou 5-lo-

culaire, indéhiscente au sommet, bivalve de la base jusque

vers le milieu. Graines minimes, suspendues, striées longi-

tudinalement.

Arbres, ou arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux. Feuilles pen-

ninervées, dentelées, coriaces, persistantes. Fleurs blanches,

ou rouges, bractéolées, terminales, solitaires, ou disposées en

cyme , ou en panicule.
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Les Escallonia méritent d'être cultivés à cause de la beau-

té de leurs fleurs. On eu connaît trente-cinq espèces, toutes

indigèoes dans l'Amérique méridionale, soit équatoriale,

soit exlra-tropicalc. Dans les contrées voisines de l'équateur,

situées dans la partie occidentale de l'Amérique, les Escal-

lonia croissent à ]a hauteur de 1 ,100 à 2,460 toises, et y con-

stituent, d'après les observations de MM. de Humboldt et

Bonpiand , une région végétale particulière, avec les Chênes

et les TVinlera. Au Chili et à la terre de Magellan, plusieurs

espèces croissent au niveau même de la mer. Los espèces

observées au Brésil par M. Aug. de Saint-Hilaire, habitent

aussi des régions assez élevées pour que les produits coloniaux

n'y réussissent plus.

Voici les espèces les plus notables :

Escallonia a fleurs rouges. — Escallonia ruhra Pers.

Ench.— Hook. in Bot. Mag. tab. 2890.— Stereoxylon rubrnm

Ruiz et Pav. Flor. Peruv. tab. 236, fîg. b.

Pi'esque glabre. Rameaux dresse's : les jeunes couverts de poils

glanduleux. Feuilles obovales-oblongues^ acnmine'es, dentelées,

ponctuées en dessous. PèJoncules 12-7-florcs, bracteoles. Lobes

calicinaux denliculés. Pe'tales spathulés.

Ceite espèce, indigène dans les montagnes du Chili, se cultive

dans les collcclions d'orangerie.

Escallonia nain. — Escallonia humilis Aug. Saint-Hil.

Flor. Brasil. Merid. vol. 3, p. 87.

Feuilles courtement pe'tiole'es , cune'iforracs-obovales , ou ob-

longues-obovales , très-obtuses , courtement cuspidees , dentelées

au sommet , me'diocrement rugueuses
,

glabres, Panicule très-

courte, simple. Calice parsemé' de poils e'pars : dents allongées,

linéaires , pointues
,
glanduleuses aux bords.

Sous-arbrisseau peu i-amcux, haut d'environ 1 pieds. Feuilles

longues de I à I
'/= pouce , larges de 4 à 6 lignes ,

cartilagineuses

aux Ijords. Calice rougeâtrc. Corolle pourpre.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce au Bre'sil , dans

les hautes montagnes de la province des Mines.
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EscALLONiA Fausse Airelle. — Escallonia vaccinioides

Aug. Saint-Hil. 1. c. p. 87.

Feuilles obovales-oblongucs, cune'iformes à la base, mucrone'es,

trcs-obtuses , dcnlicule'es
,
glabres

,
pontuëes de noir en dessous.

Fleurs en grappe ou en panicule. Calice glabre : dents distantes

,

triangulaires, courtes, légèrement glanduleuses aux bords. Cap-

sule à peu près aussi longue que le style.

Grand arbrisseau rameux. Feuilles longues de i à i '/= pouce,

larges de 3 à 5 lignes. Panicule courte , fcuillée à la base. Fleurs

longues de 2 à 3 lignes; pcdicelles souvent 3-bracte'ole's. Calice

libre presque jusqu'à son milieu. Pétales 2 fois plus longs que le

calice, très-obtus, glabres, blancs. Capsule subbémisphérique.

Celte espèce a e'té trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province des Mines.

Escallonia Falx Spiréa. — Escallonia spirœoides Aug.

Saint-Hil. 1. c. p. 88

Feuilles obovales , ou oblongues-obovales , subcunéiformes à la

base , obtuses , dentelées au sommet , mucrone'es
,
glabres

,
ponc-

tuées en dessous. Panicule allongée, rameuse. Calice glabre:

dents très-distantes , très-courtes, triang;ilaircs, glanduleuses aux

bords. Capsule obovale-globuleuse, plus longue que le style.

Feuilles écartées , longues de i5 à 20 ligues, sur 9 lignes de

large. Panicule làcbe, feuillée à la base. Fleurs longues de 1 à

3 lignes. Pétales glabres, blancs.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil , dans la province de Rio- Grande.

Escallonia de Sellow. — Escallonia Sellowianci Aug.

Saint-Hil. 1. c. p. 88. — Escallonia reslnosa var. Cliam. et

Scbiectt. in Linnœa, v. i, p. 545.

Feuilles cunéiformes -oblongues , ou lancéolées, ou presque

lincaires, obtuses ou un peu pointues, doublement dentelées au

sommet, glabres, ponctuées en dessous, non-visqueuses. Panicule

simple ou composée. Calice glabre : dents très-courtes, larges,

non- glanduleuses.
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Ramilles grêles, c'tales. Feuilles longues d'environ i8 lignes,

sur 9 lignes de large. Panicules ou gi'appcs tios-courtes. Flçjius

longues d'environ 4 lignes. Pétales glabres , blancs.

Cette espèce croît dans la république Cis-Platine.

EscALLONiA p.LsiNLCx. — Esccillojiia t'esinosa Pcis. Ench.

— Stereoxyloii res'inosum Ruiz et Pav. Flor. Peruv. tab. 23:">.

Rameaux dresse's. Ramules re'sineux. Feuilles oblongues-ob-

ovales
,
peu re'ti écies à la base , subsessiles , bordées de dents

glanduleuses. Panicules pauciflores. Lobes calicinaux très-entiers.

Pétales obovales-oblongs. Style persistant, à peine plus long que

la capsule.

Cette espèce, très-voisine de la prece'dente, croît dans les hautes

Andes du Pérou ^ on la possède dans les collections d'orangerie.

EscALLONiA MULTIFLORE. — EscalloTiia Jlonbuîida Sellow
,

ex Cliamiss. et Schlecht. in Linnœa, i, p. 543. — Aug. Saint-

Hil. 1. c. p. 89. — Escallonia hifida Link et Otto , Abbild.

tab. 28. — Escallonia montevidensis De Cand. Prodr.

Feuilles oblongues, cunéiformes à la base, obtuses, ou rétuses,

dentelées, glabres. Panicules simples, subcorymbiformes. Calice

glabre : dents glanduleuses aux bords ainsi que les bractées.

Arbrisseau haut de 8 à 10 pieds, grêle, très-rameux. Feuilles

recouvrantes, longues d'environ 3 pouces, sur 9 lignes de large.

Panicules longues de i à 4 pouces , lâches ou denses , feuillées à

la base. Fleurs longues d'environ 5 lignes. Pétales blancs.

Cette espèce
,
qu'on cultive depuis plusieurs années dans les

jardins , croît aux environs de Monté-Vidéo , et au Brésil méri-

dional. Elle résiste en plein air aux hivers des environs de Paris,

et se recommande par son port élégant , ainsi que par la longue

durée de sa floraison.

EscALLOMA FARINEUX. — Escalloiiiafarinosa Aug. Saint-

Hil. Flor. Brasil. Merid. vol. 3, p. 90

Feuilles cunéiformes-obovalcs, obtuses, courtement mucronées,

farineuses et ponctuées aux 2 faces. Panicules simples, ti'ès-courtes.

Capsule subbémisphérique , incluse, plus longue que le style.
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Ti'^e frutescente. Hameaux et ramilles l'arineux. Feuilles longues

de I '/î à 2 '/ï pouces, larges de 4 à lo lignes.

Cette espèce a e'té observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province de Saint-Paul

.

EscALLONiA DISCOLORE. — Escullonia discolor Vent. Malm.

tab. 54.

Ramules légèrement pubescents. Feuilles cunëiformes-lacce'o-

le'es, légèrement cre'nele'es, discolores en dessous et poilues à la

côte. Panicules multiflores. Calice pubërule. Pétales obovales.

Style conique , très-court.

Cette espèce habite les Andes de la Nouvelle-Grenade.

EscALLONiA GRISATRE. — Esculloîiia cauescens Aug. Siint-

Hil. 1. c. tab. 181.

Feuilles oblongues-obovales, ou oblongues-elliptiques, obtuses,

denticulées-spinelleuses au sommet , raucione'es , cotonneuses-in-

canes en dessous. Grappes denses , rameuses à la base. Calice

cotonneux : dents allongées, subulées, non-glanduleuses. Capsule

subovale.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds
,
peu rameux. Feuilles longues

de I V2 à 3 pouces, larges de r pouce. Grappes sessiles
j dressées,

denses. Fleurs courteraent pédicellées , tribractéolées, longues

d'environ 3 lignes. Calice cotonneux. Pétales blancs.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans les montagnes des environs de la ville de Saint-Paul.

Genre ANOPTÈPtE. — Anopterus Labill.

Tube calicinal tiu'biné , adhérent par la base 5 limbe à G

lobes pointus, persistants. Pétales 6, insérés au calice. Éta-

raines 6, plus courtes que les pétales. Style court. Stigmate

bifide. Capsule oblongue, 1-loculaire, bivalve, déhiscente

de haut en bas
;
placentaires marginaux. Graines ovales,com-

primées , ailées au sommet.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

BOTANIQI'E. VTikS. T. V. ^ 3
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AnoptÈre glanduleux — Anopterus glandulosa Labill.

Nov. HoU. I , tab 112.

Arbuscule très-glabre. Feuilles alternes ou suboppose'es , ovales-

oblongues, retrécies aux 'i bouts, subsessiles , coriaces, borde'es

de dents calleuses. Grappes simples, termiDales , solitaires, ou

réunies 2 à 4- Fleurs blancbes.

Cette plante , indigène à la terre de Dic'men, se cultive dans les

collections d'orangerie.

Genre ITÉA. — Itea Linn.

Calice persistant, campanule, 5-fide, inadhérent : segments

lancéolés-subulés : sinus obtus. Pétales 5 , linéaires, dressés,

insérés à la gorge du calice , valvaires en préfloraison. Eta-

mines 5, plus courtes que les pétales; filets capillaires; an-

thères oblongués , bifides à la base. Ovaire oblong, 2-locu-

laire. Style filiforme, court, indivisé. Stigmate bifide. Cap-

sule biloculaire , comprimée , bisulquée, bivalve de bas en

haut
,
polysperme. Graines bisériées , attachées aux bords

rentrants des valves.

Arbrisseau. Feuilles membranacées , alternes. Fleurs pe-

tites, en grappes simples terminales subsessiles et quelquefois

feuillées à la base; pédicelles non-bractéolés.

L'espèce que nous allons décrire est la seule qu'on puisse

rapporter avec certitude à ce genre.

Itéade Virginie. — Ilea virginica Linn. — Lamk. 111. i,

tab. 147, fig- !• — Loisel. in Duham. éd. nov. v. 6, tab. 9. —
L'hérit. Stirp. i, p. t38. — Wats. Dendr. Brit. tab. 12.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Branches grêles , vcrdâtres, effî-

le'es, flexibles. Ramules pubérules : les florifères courts, presque

horizontaux, alternes-distiques. Feuilles oblongues, ou lancëolées-

oblongues, ou lancéolées, courtement acuminées, finement den-

ticulées . glabres et d'un vert gai en dessus
,
pâles et légèrement

pubescentes en dessous , longues de i à 3 pouces , larges de 6

à 12 lignes; pétiole long do 2 à 5 lignes. Grappes solitaires,

dressées, spiciformes, pubérules, assez denses, longues de 2
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à 4 pouces : pcdicclles alternes , subhorizontaiix^ plus cou ils que

les fleurs. Fleurs longues denviron 3 lignes. Pétales puhescents

en dessus , 3 fois plus longs que le calice. Ovaire pubescent.

Cet arbrisseau abonde dans les États-Unis , au bord des fosse's

et des ruisseaux, depuis la Géorgie jusqu'à la Pensylvanie; en

Europe on le cultive fréquemment dans les jardins, en terre de

bruyère • il fleurit au commencement de l'été'.

Genre CYB.ILLA. — Cyrilla Linn.

Calice petit, 5-parti , subturbiné, adbcrent par la base.

Pétales 5 , insérés au fond du calice, valvaircs en préflorai-

son. Etamines 5, plus courtes que les pétales : anthères

bifides à la base. Style court, épais, renflé au milieu, com-
primé et bifide au sommet. Stigmates obtus. Baie sèche, bi-

loculaire : logcsmonospermes. Graines suspendues à de coui'ts

funicules.

Feuilles alternes, coriaces, très-entières, coiutement pé-

tiolées. Grappes simples, spicifoi'mes, aphylles,subverticil]ées

au sommet des ramules de l'année précédente
j
pédicelles

dibractéolés. Fleurs petites, blanclies.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre, classé par la plupart des auteurs parmi les Éricinées,

mais ayant la plus grande affinité avec YJte'a.

Cyrilla a grappes. — Cyrilla racemiflora Linn. — Bot.

Mag. tab. 2456. — Jacq. le. Piar. i , tab. 47. — Cyrilla caro-

liniana Michx. Flor. Amer. Bor. — Itea Cyrilla Linn. Spec.

Buisson atteignant jusqu'à i5 pieds de haut. Rameaux et ra-

mules verticillés. Ramules anguleux. Feuilles lancéolées-oblon-

gues, ou spatbulées, ou oblongues-obovales, obtuses, très glabres,

réticulées et d'un vert foncé en dessus, lisses et presque blan-

châtres en dessous, longues de i '/, ^ ^ 'A pouces, larges de

I o lignes
;
pétiole long de 3 à 4 lignes. Grappes grêles , rendantes

,

longues de 2 à 3 pouces. Pédicelles plus courts que les fleurs.

Pétales 3 fois plus longs que le calice.

Cette espèce croît dans le midi des États-Unis , aux bords des
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étangs et des ruisseaux; elle fleurit en été; son port est trcs-

e'ic'gant, mais on la voit rarement dans nos jardins, parce qu'elle

ne rc'siste guère aux hivers du nord de la France.

« L'ecorce extérieure de la base des troncs des vieux Cyrilla,

» dit Elliot, est extrêmement légère et friable; elle absorbe

» si bien l'humidité, qu'on peut s'en servir en guise d'Aga-

» rie ou de toute autre substance styptique. Froissée entre les

» mains , elle produit une sensation semblable à celle que fait

» e'prouver un liquide fortement astringent; c'est un fort bon

» remède pour cicatriser les blessures et ulcères. »



SOIXANTE-HUITIEME FAMILLE.'

LES SAXIFRAGÉES. — SAXIFRAGES.

( Saxijrageœ Juss. Gen. (excl. gcnn. quibusd. ) — Saxifrageœl^. Br.

in Frankl. Narrât, p. 765. — Bartl. Ord. INat. p. 31 i. — Saxifra-

gacearum trih. 5 {Snxifnigece) De Cand. Prodr. v, 4 , p. ^7. —
Cfr. Francoaceœ Juss. fil. in Annal, des Scienc. Nat. série 2, v. 3.

)

Les Saxifragées , en général peu importantes sous le

rapport de l'utilité , offrent une foule de plantes d'a-

grément que leur port nain et touffu, ainsi que l'ex-

trême délicatesse de leurs fleurs , rendent précieuses

aux amateurs. Les racines de quelques espèces sont plus

ou moins astringentes.

On connaît environ deux cents espèces de cette fa-

mille : la plupart font l'ornement de la Flore arctique,

oudesrégionsalpinesdel'hémisphère septentrional,dont

elles composent souvent presque à elles seules toute la

végétation phanérogame. Les Saxifragées manquent dans

les contrées chaudes de la zone équatoriale.

Caractères de la famille.

Herhes terrestres , le plus souvent vivaces. Tiges inar-

ticulées, ordinairement cylindriques, souvent aphylles.

Feuilles éparses (rarement opposées) , simples ( rare-

ment composées), très-entières, ou dentelées, ou cré-

nelées, ou lobées, ou palmatiparties, ou pennatifides,

sessiles, ou rétrécies en pétiole, non-stipulées (par ex-

ception stipulées
)

, très - souvent plus ou moins char-

nues.

F/e7/r.ç hermaphrodites, régulières (par exception ir-

régulières ), blanches, ou moins souvent soit jaunes.
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soit rougeâtres, terminales, le plus souvent disposées en

grappe simple ou composée , ou en panicule , ou en

cyme.

Calice plus ou moins adhérent, ou inadhérent, 4-

ou 5- lobé ou denté
,
persistant , ou marccscent ; éstiva-

tion imbricative.

Disque adné au fond du calice ou au sommet de l'o-

vaire.

Pétales ( rarement nuls ) insérés au disque , en même
nombre que les segments calicinaux, interpositifs, cour-

tement onguiculés, marcescents, ou caducs; éstivation

imbricative, ou quelquefois valvaire.

Etamines insérées au disque, en nombre double des

segments calicinaux (rarement en nombre quadruple des

segments calicinaux et alternativement stériles), ou

moins souvent en même nombre que les segments ca-

licinaux et insérées devant ces derniers (par exception

en même nombre que les segments calicinaux et insérées

devant les pétales ) , libres. Anthères suborbiculaires
,

ou ovales, à 2 bourses longiludinalement deshiscentes

(par exception à une seule bourse ).

Pistil: Ovaire à 2 (rarement 5-5) coques libres au som-

met, à autant de logesqu'il y a de coques, ou moins souvent

soit à loges incomplètes, soit à une seule loge
;
placen-

taires multiovulés, adnés aux bords infléchis des valves,

axiles lorsque les loges sont complètes, pariétaux lors-

que les loges sont incomplètes. Styles 2-5 ( le plus sou-

vent 2), libres
,
persistants. Stigmates subglobulcux.

Péricarpe capsulaire, polysperme , 2- ou moins sou-

vent 1- loculaire ( rarement 3-5- loculaire ), 2-5-cé-

phale , septicide (coques déhiscentes au-dessous du

sommet par la suture antérieure ) , ou rarement locu-

licide.
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Graines en nombre indéfini , inarillées , souvent ré-

ticulées , ou striées longitudinaleinent , ou rugueuses.

Périsperme charnu. Embryon axile , recliligne, court :

radicule appointante.

La famile des Saxifragées se compose comme suit :

I« TRIBU. LES SAXIFItlGÉES VR.UES. — SAXIFRAGES
VER.E Kob.

Etamines en même rïomhre que les segments du calice, ou

plus soutient en nombre double des segments du calice,

toutes fertiles , de longueur égale, Stjles 2 ( rarement

"^o), terminaux. Dèhiscence septicide.

Saxifraga Linn. ( Leiogyne , Gymnopera et Micran-

thes Don ; Robtrtsonia Haw. Diptera Bork.) — Leptar-

rhenaK. Br. — Bergenia Mœnch. (Geryonia Schrank
;

Megasea Haw . )

—

ChrysospleniumTouru.—MitellaTourn

.

— Tellima R. Br. — Drummondia De Cand. — Tiarella

Linn. — Astilbe Hamilt. — Hoteia Decaisne. — Heu-

chera Linn. — DonatiaForst.—Lepuropetalum Elliot.

—

Fahlia Thunb.

!!• TRIBU. LES FILiNCOACÉES. — FRAjyCOACE.E
JUÂS, fil.

Etamines en nombre quadruple {rarement quintuple ou sex-

tuple) des segments calicinaux (16-24)^ alternatif'ement

stériles : les stériles beaucoup plus courtes que les fer-

tiles. Un seul sljlcj très-courï, infra-apicilaire. Dèhis-

cence loculicide.

Francoa Cavan. — Tetilla de Cand.



40 CLASSE DES SUCCULENTES.

V TRIBU. LES SAXIFRAGÉES VRAIES. — SJXI-
FRAGEM T'ERM Nob.

( Saxifragacearum trib. Y ( Saxifragece ) De Cand. Prodr.

Calice inhadhérent ou plus ou moins adhérent , à 4 ou ^

divisions plus ou moins profondes. Étamines en même
nombre que les segments calicinaux , ou plus soutient en

nombre double des segments calicinaux ^ toutes fertiles.

Oi^aii'e i- loculaire ou plus sow>ent 2- loculaire {rare-

ment d-b-loculaire). Styles 2 {rarement 3-5), termi-

naux. Stigmates capitelle's ou oblicfuement tronques.

Capsule septicide.

Genre SAXIFRAGE. — Saxifraga Linn.

Calice semi-adhérent et 5-fide, ou inadhérent et5-parti,

persistant. Pétales 5, courtement onguiculés, ousessiles,

entiers, quelquefois inégaux. Etamines 10, insérées alterna-

tivement devant les pétales et les segments du calice : filets

claviformes ousubulés, capillaires j anthères cordiformes ou
suborbiculaires. Disque hypogyne (lorsque l'ovaire est libre

),

ou périgyne, ou épigyne, annulaire, ou laminaire. Ovaire 2-

loculaire , souvent dicéphale. Styles 2, d'abord dressés , di-

vergents après l'anthèse. Stigmates capitellés ou oblique-

ment tronqués. Capsule libre, ou semi-adhérente, dicéphale,

ou biacuminée, 2-loculaire , déhiscente entre les 2 styles soit

par une ouverture circulaire, soit plus ou moins profondé-

ment par la suture antérieure des coques ; cloisons placenti-

fères. Graines petites, très-nombreuses, ovales, ou oblon-

gues, ponctuées, ou tuberculeuses.

Hei'bes annuelles ou vivaces, le plus souvent basses et touf-

fues. Tiges florifères souvent aphylles. Feuilles alternes (ra-

rement opposées), très-entières, ou dentées, ou crénelées^ ou

lobées, ou palmatifides, souvent un peu charnues ou coriaces.
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Fleurs solitaircs-subterminales, ou plus souvent en panicule,

blanches, ou jaunes, ou rougeâtres.

Ce genre renferme à lui seul les trois-quarts des Saxifra-

pées connues , car on en compte près de cent cinquante es-

pèces. La plupart croissent dans les régions alpines et po-

laires de l'hémisphère septentrional, et surtout dans l'ancien

continent.

Nous ne pouvons décrire ici que les Saxifrages cul-

tivées pour l'agi'émentj on les plante souvent en bor-

dures, en glacis, ou sur les rochers artificiels; en géné-

ral , elles aiment les expositions fraîches et humides; tou-

tefois, plusieurs espèces ne s'accommodent que des localités

sèches et découvertes.

Section I.

Calice inadhérent. Capsule vésiculeuse, membranacée, fine-

ment nerveuse, beaucoup plus grande que le calice. Péta-

les onguiculés, non-calleux à la base, étroits.

A. Calice refléchi. Filets des étamines élargis supérieurementy

suhiilés aux 2 bouts. — Racine vivace
,
poussant un grand

nombre de souches dressées ou ascendantes, garnies à leur

sommet d'une rosette de feuilles planes
,
persistantes , lon-

guement pétiolées : pétiole aplati. Tiges florifères grêles

,

aphylles, dressées. Fleurs blanches, disposées enpanicule:

ramifications éparses , distantes y munies à leur base d une

courte bradée. Bractéoles des pédicelles minimes.

a) Pélales inégaux , parsemés en dessus de points scabres; les 2 péta-

les inféncurs plus grands , déclinés de même que les styles; les 3

supérieurs plus petits, ascendants. — Bacine stolonifhe. Feuilles un

peu épaisses mais non coriaces et sans rebord cartilagineux . Pa-

nicule très-ldche , composée de cjmules pauciflores : pédicelles in-

clinés avant l'anthèse.

Saxifrage sarmenteuse. — Saxifraga sarmentosa Linn.

fil. — Bot. Mag. tab. 92. — Saxifraga stolonifera Jacq. le.
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Rar, I , tab. 80. — Saxifmga ligulata Murr. in Comm. Gœtt.

I78r
, p. 26, tab. I, — Ligularia sarmentosa Ilaw. Enura.

Racine stolonifèrc. Feuilles oibiculaires, ou cordiformes-orbi-

culaircs, ou subicnilbrmes , inégalement ciénelees ou sinuolées,

légèrement poilues aux 2 faces; pétioles et hampes presque lai-

neux. Pétales lancéolés : les 1 inférieurs 3 fois plus longs que les

étamines.

Souches courtes, épaisses. Feuilles larges de i '/a à 3 pouces,

d'un vert sombre , souvent marbrées de rouge
,
parsemées de

poils courts, roides, apprîmes, enflés à la base : les jeunes vio-

lettes en dessous
j
pétioles longs de 3 à 4 pouces , engainants par

la base , couverts (ainsi que la partie inférieure de la hampe) de

poils lainei'.x de couleur roussàlre; crénelurcs larges, mucronulées.

Hampe longue de 6 à i ? pouces (y compris la panicule ). Panicule

pubérule, glanduleuse. Pédicelles filiformes, allongés.

Cette espèce est indigène en Chine et au Japon.

b) Fleurs régulières. Pétales petits , obovales , onguiculés
, parsemés

en dessus de points scabres rougedtres , maculés de jaune à la base.

Panicule pubescente-glanduleuse, irès-ldclie, composée de cymes ir-

régulières nutantes avant l'anthèse. Feuilles coriaces , cartilagi-

neuses aux bords et offrant un point transparent au dessous du som-

met de chaque dentelure ou crénelure; pétioles et partie inférieure de

la hampe ordinairement hérissés de poils crépus , non-glanduleux.

Racine non-stolonijêre.

Saxifrage a feuilles reniformes.— Saxifraga Geum Linn.

— Engl. Bot. tab. i56i. — Reichenb. Plant. Crit. fig. 847

et 849 — Lapeyr. Flore des Pyrén. tab. ^4.

Feuilles reniformes ou réniformes-orbiculaires , rétuses, pro-

fondément crénelées
,
parsemées aux 1 faces de poils courts; pé-

tiole linéaire , hérissé , 3 à 4 fois plus long que la lame.

Souches assez épaisses , hautes de 3 à 4 pouces. Feuilles larges

de 1 à I 'I2 pouce, ordinairement un peu moins longues que

larges ; crénelures très-obtuses ou mucronulées
;
pétiole étroit

,

long de 2 à 4 pouces. Hampes longues de 6 à 12 pouces (y com-

pris la panicule ). Sépales oblongs , obtus, 1 fois plus courts que

les pétales. Pétales blancs, à peine longs de i ligne.
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Cette espèce croît dans les endroits humides des Alpes et des

Pyrénées , ainsi qu'en Irlande.

Saxifrage hérissée.— SaxifragahirsutaLinn.— Engl. Bot.

tab. 2322. — Reicbenb. Plant. Crit. fîg. 8^1. — Lapeyr. Flore

desPyrën. tab. 23.— Saxifraga polita Link, Enum.— Relchenb.

Plant. Crit. £ig. 848 (var. )
— Saxifraga elegans Mack. —

Reichenb. I. c. fig. 84O (var. ) — Saxifraga dentata Link,

Enum. (var.
)

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-obovales, ou suborbiculaires,

cune'iformes ou arrondies ou le'gèrement cordiformes à la base,

réluses, ou tronquées, ou pointues, profonde'ment crénelles ou

dente'es, glabres aux 2 fices, ou parsemées de poils en dessous;

pétiole linéaire , hérissé, 2 à 3 fois plus long que la lame.

Souches longues de i à 2 pouces. Feuilles longues de 10

à i5 lignes, ordinairement moins longues que larges; crénelures

arrondies ou triangulaires. Hampes longues de i pied et plus.

Cyraules 5-2o-flores. Pédicelles filiformes
,
plus ou moins allongés.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précédente.

SAxrFRAGE MiG>'0!VNETTE. — Saxiffûga iiiiibrosa Linn. —
Engl. Bot. tab. 663. — Reichenb. le. Plant. Crit. fig. 841. —
MiU. le. tab.i4i, fig. 2.

Feuilles obovales, ou elliptiques-obovales, ou suborbiculaires,

tronquées au sommet, rétuses
,
profondément crénelées ou dentées,

glabres, décurrentes sur le pétiole; pétiole marginé, élargi au

sommet , cilié , ordinairement plus court que la lame.

Espèce très-semblable à la précédente. Feuilles souvent mar-

brées de AÙoIet en dessous.

Cette Saxifrage^ qui habite les régions subalpines de presque

toute l'Europe , est l'une des plus communes dans les jardins. Les

noms vulgaires de Migjionette g\.Amourette sous lesquels elle est

connue , s'appliquent également aux deux espèces précédentes.

Saxifrage a feuilles cunéiformes.— Saxifraga cuneifolia

Linn. — Sturm, Deutsch. Flor. fasc. 35. — Waldst. et Kit.

Plant. Rar. Hung. tab. 44.
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Souches decombantes ou ascendantes. Feuilles spathule'es , ou

obovales , ou obovales-oibiculaircs , cunéiformes à la hase , sinuo-

lées-crénelees, souvent tronquées au sommet , très-glabres
j
pétiole

plane, élargi au sommet
,
glabre, ordinairement plus long que

la lame. Panicule trcs-làche : cymules pauciflores.

Plante plus petite dans toutes ses parties que les deux précé-

dentes. Feuilles papilleuses en dessus , ordinairement rouges en

dessous. Pédicelles presque capillaires.

Cette espèce croît dans les Alpes et les Pyrénées. Elle est fort

touffue et se multiplie très-vite, ce qui la rend propre à garnir

des glacis ou des rocailles. De même que les espèces précédentes,

elle aime une exposition fraîche et ombragée.

c) Fleurs régulières. Pétales petits , lancéolés
,
ponctués dejaune à la

buse. Panicule lâche, composée de rjmes multiflores , trichotomes

,

subpyramidales , non-penchées avant la floraison. Feuilles membra-

nacées , non-cartilagineuses aux bords , ponctuées au sommet de

chaque dentelure.

Saxifrage a feuilles sinuolÉes.— Saxifraga erosa Pursh

,

Flor. Amer. Sept. — Aulaxis nuda et Aulaxis micranthifolia

Haw. Syn.

Feuilles lancéolées , sinuolées-dentelées
,
pubérules aux i faces

;

pétiole marginé, aplati, ordinairement plus court que la lame.

Capsule à 2 coques libres presque dès la base.

Souches courtes, feuillues, dressées. Feuilles longues de 3

à 6 pouces (y compris le pétiole), d'un vert pâle. Hampe glan-

duleuse, haute de t pied et plus. Fleurs petites, blanches.

Cette espèce est originaire des États-Unis.

B. Calice non-réfléchi. Filets des étamines capillaires , non-

dilalés au sommet. — Racine vivace , non-stolonifère;

collet non-allongé en souche. Feuilles non-persistantes y

suhcarlilagineuses aux bords, submembranacées ,
planes

,

dentelées , ou crénelées : les radicales longuement pétiolées

;

les caulinaires peu nombreuses , très-écartées , à pétioles

graduellement plus courts. Fleurs en panicule terminale,

composée de cjmules irrégulières.
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Saxifrage a feuilles rondes. — Snxifraga rotundifolia

Linn. — Lapeyr. Flore des Pyren. tab. aO. — l^ot. Maj^.

tab. 424' — Mill. le, tab. i4i, fig- >• — Saxifraga repanda

Stcrub. Rev. Sixifr. tab. 5 (var. ) — Miscopetaliim rotundi-

folium Haw. Syn.

Feuilles réniformes ou reniforines - oibiculaires , légèrement

poilues en dessous : les radicales profondément crc'nele'es ; les

caulinaires incise'es-dentc'es. Pétales lancéole's
,
ponctue's, 2 fois

plus longs que les segments calicinanx. Stigmates capitelle's.

Capsule 2-rosire'e.

Tige dressée, paniculëe au sommet, haute de i à 2 pieds,

poilue infe'rieureraent
,
pubescente et glanduleuse supérieurement.

Feuilles d'un vert foncé en dessus , souvent rougeâlres en dessous

,

subcartilagineuses aux bords : les radicales larges de i '/^ à 2 pou-

ces; pétiole long de 2 à 4 pouces. Panicule multiflore, lâche,

feuillée à la base. Pédicelles filiformes , dibractéolés. Pétales

longs de 4 lignes, larges de i ligne, blancs, ponctués de violet

et de jaune.

Cette espèce est commune dans les endroits ombragés des

Alpes.

Section II.

Calice plus ovi moins adhérent : limbe dressé ou étalé. Cap-

sule presque recouverte par le calice. Pétales non-calleux

à la base, larges, obtus.

A. Racine annuelle ou vivace; collet non-développéen souches

persistantes. Tiges feuillées. — Feuilles lobées, non-co-

riaces : les radicales longuenie'it pétiolées , en rosette ; les

caulinaires distantes. Pédoncules pauciflores.

Saxifrage a racine grumeuse. — Saxifraga granulata

Linn. — Schk. Handb. lab. 119. — Flor. Dan. tab. 5 14. —
Engl. Bot. tab. 5oo.

Tige dressée, paniculée supérieurement. Feuilles pubérules

aux 2 faces : les radicales et les caulinaires inférieures réniformes

,

très-profondément crénelées j les supérieures cunéiformes, pal-
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raatifides. Pelales oblongs-obovales , 2 fois plus longs que le

calice.

Racine fibreuse, vivace, entremêlée de tubercules globuleux

de la grosseur d'un Pois. Tige dressée, haute de '/^ à ^ pieds,

peu fcuillc'e, p?rseinee de courts poils glanduleux. Feuilles radi-

cales larges de lo à i5 lignes : pe'tiole e'troit, canaliculé, cunéi-

forme au sommet , long d'environ 1 pouces ; feuilles caulinaires

dirisees en 3 ou 5 lobes pointus. Calice campanule', 5-fide : seg-

ments oblongs , obtus. Pétales presque dresse's , blancs , 3-ou

5-nervcs.

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Perce-pierre,

Casse-pierre , ou Rompt-pierre, est commune dans presque toute

l'Europe, au bord des bois et sur les pelouses sèches. Les tuber-

cules de sa racine, appelle's grains ou semences de Saxifrage

,

passent pour apéritifs, diurétiques, et emménagogues. On cultive

dans les parterres une variété de cette Saxifrage à fleurs doubles.

B. Racine vivace, poussant un gazon de souches persis-

tantes. Feuilles des souches marcescentes, ou persistantes,

ordinairement roselées.

z^ t'euilles non-ponctuées ni coriaces , toutes ou presque toutes palma-

tijides : les inférieures longuement pétiolées ; pubescence composée

de poils mous , articulés , ordinairement glandulifères

.

1) Pétales onguiculés
,
presque dressés.

Saxifrage Faux Géranium. — Saxifraga geranioides

Linn. — Gouan. III. p. '28, tab. i8, fig. 2. — Lapeyr. Flore

des Pyrén. tab. 43.

Feuilles des souches cordiformes-orbiculaires ou réniformes-

orbiculaires , 5-ou "j-fides, peu nerveuses : lobes larges, oblongs-

culaéiformes , subobtus, souvent trifides au sommet. Panicule

subcorymljitbrme , raultiflore. Lobes calicinaux linéaires-lancéo-

lés, pointus, dressés, plus longs que le tube, un peu plus courts

que les styles. Pétales oblougs-obovales , 3-nervés, 2 fois plus

longs que les sépales.

Plante couverte d'une puljesccnce glandulifère et visqueuse.
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Feuilles infe'rieures larges de 6 à 8 lignes , marcescentes
, dccur-

rcntes sur le pétiole : pe'tiole plus ou moins élargi; feuilles cau-

linaires cune'iformes , 3-ou 5-fides : lobes linéaires. Tiges flori-

fères dressées , longues de 5 à 8 pouces. Pétales longs de 5

à 6 lignes , a fois plus longs que les étaraines.

Celte espèce croît dans les Pyrénées.

Saxifrage pe'datifide. — Saxifraga pedatijida Ehrb. —

»

Engl. Bot. tab. 22'j8. — Saxifraga ladanifera Lapeyr. Flore

des Pyrén. tab. 42. — Saxifraga fragilis Scbrank, Hort. Mo-

nac. tab. 92.

Cette Saxifrage
,
qui n'est peut-être qu'une variété de la précé-

dente , en diffère par ses feuilles fortement nerveuses et à lobes

linéaires , beaucoup plus allongés ; elle habite les Pyrénées , les

Cévennes , et les Alpes d'Ecosse.

Saxifrage ascendante. — Saxifraga adscendens Valil. —
Saxifraga aquatica Lapeyr. Flore des Pyrén, tab. 28 et 29.

—

Sternb. Rev. Saxifr. tab. 19, fig. 2. — Saxifraga petrœa

Gouan, 111. tab. i8, fig. 3 (non Linn.)

Feuilles 3-ou 5-parties, suborbiculaires , décurrentes sur le

pétiole^ nerveuses : lobes incises-dentés ou irifides , obtus , sub

cunéiformes. Tiges florifères ascendantes. Panicule lâche ou sub-

corymbiforme. Segments calicinaux triangulaires-lancéolés, après

l'anthèse plus courts que le tube. Pétales obovales ; onguiculés
,

2 à 3 fois plus longs que les pétales.

Plante couverte d'une courte pubescence glanduleuse et vis-

queuse. Feuilles inférieures larges de 8 à i5 lignes : pétiole or-

dinairement large de i à 2 lignes. l'étalés blancs ou jaunâtres
,

longs de 3 à 4 lignes. Tige florifère ferme , haute de 8 à

i5 pouces.

Celte espèce croît dans les Pyrénées.

Saxifrage du Caucase. — Saxifraga irrigua Marsch.

Flor. Taur. Cauc; Cent. Plant. Ross, t., tab. 73. — Bot. Mag.

tab. 2207.

Feuilles 3-ou 5-parties , réniformes-oibiculalres , ou suborbi-
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culaires , decurrentes sur le pétiole : segments cunéiformes , 3-ou

5-fides : lobes 5-dentés ou incisés. Tige paniculéc , dressée. Fleurs

souvent e'parses. Segments calicinaux linéaires-oblongs^ obtus,

mucronulcs, dressés, 2 fois plus longs que le tube. Pétales

oblongs-obovales , onguiculés, 3-nervcs, 2 fois plus longs que

les sépales.

Plante plus ou moins velue, visqueuse supéiieurement. Feuil-

les inférieures larges de i h. -i pouces : pétiole large d'environ

1 ligne. Tiges florifères hautes d'environ i pied, ordinairement

rameuses dès la base. Pétales blancs , longs de 4 à 5 lignes.

Cette espèce croît au Caucase
,

près des sources et des ruis-

seaux.

Saxifrage du Piémont. — Saxifraga pedemojitana A.\lioï\.

Flor. Pedemont. tab. -21, fig. 6. — Saxifraga cjmosa Waldst.

et Kit. Plant. Hungar. Rar. tab. 88.— Saxifraga heierophylla

Sternb. Rev. Saxifr. tab. 10, fig. i et 2.

Feuilles 3-fides, cunéiformes, nerveuses : segments 2-ou 3-fl-

des: lobes obtus. Tiges florifèi-es presque nues, peu rameuses.

Panicule sulDcorymbifoime. Segments calicinaux linéaires-lancéo-

lés, pointus, 2 fois plus longs que le tube. Pétales oblongs-

obovales , trinervés , onguiculés , 2 fois plus longs que les seg-

ments calicinaux.

Plante couverte d'une pubescence visqueuse très-courte. Sou-

ches fermes , très-touffues. Feuilles larges de 4 à 5 lignes , en ro-

settes très-denses : pétiole plane , large de 2 lignes ou moins.

Tiges florifères 'grêles, hautes de 3 à 4 pouces. Pétales blancs,

longs de 5 à 6 lignes.

Cette espèce croît dans les Alpes du midi de l'Europe.

2) Pëtales sessiles , étales.

Saxifrage a feuilles palmées. — Saxifraga palmata

Smith, Engl. Bot. tab. 455. — Saxifraga cœspitosa Flor. Dan.

tab. 71. — Saxifraga petrœa Roth, Flor. Germ. (non Linn. )

— Saxifraga decipiens Ehrh. Bcitr. — Sternb. Rev. Saxifr.

tab. 23. — Saxifraga uniflora Sternb. Rev. Saxifr. Suppl.
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tab. 9 (var). — Saxifraga hirla Smilli, Engl. Bot. tab. •i'i()\

.

( var. )

Feuilles piibcsccntcs , ou cilic'cs, ou presque glabres, cunoi-

forrnos : celles des rosettes S-g-fides; celles des drageons e: des

tiges florifères 3-tjdes : segments linéaires ou line'aires-oblongs
,

obtus ou mucronës; pétiole aplati, nerveux. Tiges simples ou

rameuses, S-g-flores au sommet. Segments calicinaux ovales ou

elliptiques, obtus , ou mucrone's. Pétales obovales ou elliptiques,

3-ou 5-nerve's , 7. fois plus longs que les sépales.

Plante très touffue, plus ou moins velue, ou presque glabre.

Feuilles inférieures larges de 4 à 10 lignes: pétiole large de i "/^ à

alignes. Tiges hautes' de 4 à 8 pouces, pauciflores ou en panicule

très-iàche. Corolle blanche , large d'environ 6 lignes.

Celte espèce croît dans les montagnes d'une grande partie de

l'Europe.

Saxifrage hypnoïde. — Saxifraga hypnoides Linn. —
Flor. dan. tab. 348. — Engl- Bot. tab. 454- — Lapeyr. Flore

des Pyrcn. tab. 32. — Saxifraga platjpetaïa Smith, Engl.

Bot. tàb. 2296. (A'ar.)

Feuilles glabres ou pubérules , cunéiformes
,
peu nerveuses :

celles des losettes 5-fides; celles des drageons et des tiges flori-

fères 3-fides ou indivisées: segments lancéolés ou liuéaires,

étroits, subulés-cuspidés. Tiges sim^des ou paniculées , 2-9-

florcs. Pétales-elliptiques ou obovales, obtus, 2 fois plus longs

que les sépales et les étamines. Sépales triangulaires ou ovales-

triangulaires , cuspidés.

Plante presque glabre, ou pubêrule et glanduleuse, très-

touffue, poussant le plus souvent un très-grand nombre de dra-

geons déjà avant la floraison , au sommet desquels se dévelop-

pent, en automne, des rosettes de nouvelles feuilles d'abord

recouvertes d'écaillés membraneuses carénées. Feuilles des ro-

settes larges de 4 à 6 lignes
;
pétiole aplati , large de i ligne ou

moins, peu nerveux. Corolle blanche, large de 4 à 5 lignes.

Cette espèce croît dans les Alpes-Maritimes, dans les Basses-

Pyrénées, ainsi qu'en Angleterre et en Allemagne.

BOTANIQUE. PHAV. T. V. 4
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Saxifrage a feuilles de Bugle. — Saxifraga ajugifolia

Linn. — Lapeyr. Flore des Pyre'n. tab. 3i.

Souches grêles, de'combantes. Feuilles cunéiformes
,
pube'ru-

les
,
presque innerve'es : celles des souches et des drageons 3-ou

S-fidrs : segments linéaires ou ovales, mucronules; celles des

tiges florifères souvent indivise'es. Tiges florifères ascendantes

,

pauciflores. Sépales ovales, pointus, 2 fois plus courts que les

pe'tales. Pétales obovales , S-nerve's , à peine plus longs que les

e'tamines.

Plante très-touffue, glabre ou le'gèrement pube'rule et vis-

queuse. Feuilles inférieures larges de 4 à 6 lignes : pe'tiole court,

aplati. Tiges 2-5-florcs, hautes de 2 à 4 pouces, axillaires sur les

souches. Pétales blancs, longs de 1 lignes.

Cette espèce habite les Pyre'ne'es.

Saxifrage sillonnée. — Saxifraga exarata Vill. Dauph.

— Allion. Pedera. tab. 21, fig. 4- — Saxifraga intricala La-

peyr. Flore des Pyre'n. tab. 33 ( var. )
— Saxifraga nervosa

Lapeyr. 1. c. tab. 59. — Saxifraga puhescens De Cand. FI.

Franc.

Feuilles pubërules ou fortement pubescentes , cune'iforraes

,

nerveuses: celles des rosettes 5-fîdes; celles des tiges florifères

et des drageons 3-fîdes ou rarement indivisées : segments linéai-

res ou oblongs , obtus, mutiques. Tiges pauciflores ou panicu-

lées, presque nues. Sépales oblongs, obtus. Pétales obovales, 3-

nervés , '>. fois plus longs que les sépales.

Plante basse, très-touffue, le plus souvent couverte d'une

courte pubescence glanduleuse. Feuilles plus ou moins pétiolées,

plus ou moins serrées : les inférieures larges de 4 à 8 lignes. Ti-

ges florifères grêles, hautes de 2 à 6 pouces. Pétales blancs ou

jaunâtres, longs d'environ 2 lignes.

Cette Saxifrage croît dans les Pyrénées et les Alpes de l'Eu-

rope méridionale.

Saxifrage Fausse-Mousse. — Saxifraga niiiscoides Wulff.

in Jacq. Mise. — Saxifraga cœspitosa Scopol. Carn. tab. 14.
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— Lapcyr. Flor. des Pyrën. tab. 34 et 35. — Saxifraga mos-

chata Engl. Bot. tab. 281 4. — Wulff. in Jacq, Mise. 1, tab. 21

fig. 21 (var.) — Saxifraga atropurpurea Stcrnh. (var.)

Feuilles linéaires et indivise'es, ou linéaires-cune'iformes et

trifides, non-sillonnées (celles des jeunes pousses toujours indi-

vise'es ) : segments linéaires, obtus, mutiques. Tiges florifères

i-5-flores au somnaet, presque nues. Sépales ovales, obtus. Pé-

tales line'aires-obovales , de moitié plus longs que les sépales.

Plante basse, très-touÛue
,
plus ou moins couverte d'une pu-

bescence glanduleuse. Feuilles longues de 3 à 4 lignes , larges

de '/j à 3 lignes , d'un vert gai
,
planes , non-sillonnées à l'état

frais, presque innervées à l'état sec. Tiges florifères hautes de

'/a à 5 pouces. Fleurs larges de 4 à 5 lignes. Pétales d'un jaune

sale ou d'un violet noirâtre, à peine plus larges que les sépales.

Cette espèce croît dans les hautes Alpes de presque toute l'Eu-

rope.

b) Feuilles non-ponctuées ni coriaces , toutes très-entières , rétrécies en

pétiole; pubescence composée de poils mous, articulés, ordinaire-

ment glandulifêrts

.

Saxifrage Faux-Sedox. — Saxifraga sedoides Linn, —
Jacq. Miscell. 2, tab. 21, fig. 2. — Stcrn. Rev. Saxifr. tab. n,

fig. 2, a, b. — Sturm, Deutschl. Flor. fasc. 35, tab. 10. —
Scop. Carn. tab. i5.

Feuilles lancéolées, pointues, raucrooées, 3-nervées. Tiges

florifères nues, i-5-flores. Sépales ovales
,
pointus. Pétales ova-

les
,
pointus

,
plus étroits et plus courts que les sépales.

Souches touffues, dccombantes , allongées ; drageons asccndans

ou dressés. Feuilles glabres ou légèrement pubérules, petites. Ti-

ges longues de I à 2 pouces, grêles. Fleurs larges de 3 lignes.

Sépales et pétales étalés.

Cette espèce habite les hautes Alpes de l'Europe méridionale.

Saxifrage a feuilles planes. — Saxifraga planifolia La-

peyr. — Slernb. Rev. Saxifr. tab. 7, fig. 3. — Saxifraga mus-
coides AUion. Flor. Pedem. tab. 61, fig. 2. — Sturm, Deutschl.
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Flor. fasc. ^o.—Saxifraga tenera Sternb. Rev, Saxifr. tab. g,

fig. 4.

Feuilles line'aires-oblongucs , on oblongucs-spatliulees , obtu-

ses , rautiqiies , trinerve'es. Tiges feuillues, i-5 flores. Se'pales

ovales- oblongs. Pétales obovalcs, ou oboyales-oblongs, re'tus, pres-

que 1 fois plus longé que le calice.

Plante basse , très-touffue , couvei'te d'une pubescence glandu-

leuse. Feuilies petites, d'un vert jaunâtre : les anciennes irabri-

que'es, grisâtres. Tiges hautes de i à 2 pouces. Pe'tales longs de

2 lignes, divergents , jaunâtres , ou blanchâtres.

Cette espèce croît dans les Alpes, au bord des neiges persis-

tantes.

SAXiFnAGE Fausse Androsace. — Saxifraga androsacea

Linn. — Jacq. Austr. lab. 389. — Sturm, Deutschl. Flor.

fasc. 33. — Sternb. Rev. Saxifr. tab. 11, fig. a. — Saxifraga

pjrenaica Sco^ol. Garn. v, tab. 16.

Feuilles lancéolccs-spathulces 0!i obovales, obtuses ,. nerveuses

(
que'quefois tridente'es au sommet). Tiges 2-5-flores, presque

nues. Se'pales ovales-oblongs , obtus. Pétales obovales, re'tus,

2 fois {.lus longs que les se'pales.

Souches très-courtes, touffues. Feuilles d'un vert gai
,
pubes-

centes : celles des rosettes longues de 4 à 6 lignes. Tiges hautes

de 1 à 4 pouces. Pétales longs de 2 lignes, blancs, connivents

infe'rieurement, étales au sommet.

Celte Saxifrage croît dans les hautes Alpes.

c) Feuilles très-entières ou dentelées, coriaces , perforées aux bords,

recouvertes en dessus (^ou seulement aux bords ) d'une peau crustacce

qui se délache par plaques ,• feuilles des souches imbriquées , rose-

lées , beaucoup plus grandes que les caulinaircs , bordées à la base

de poils roides non-glandulifères ;
pétiole nul ou confondu avec la

lame
;
feuilles caulinaircs éparses , petites , ordinairement distantes.

Saxifrage pyramidale. — Saxifraga Cotylédon Linn. —
Sternb. Rev. Saxifr. tab. 1.

Feuilles obovales-spathule'ês ou liguliformes , obtuses, dente -
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lëes; dentelures ace're'es, cartilagineuses. Tige florifère presque

des la base : panicu'e pyramidale, feuillée, à ramulcs mulliflo-

res. Sépales linc'aires-oblongs, miicr^ones, glanduleux. Pc'lales

obovales, obtus, trinerve's, distants, longuement onguiculo's

,

4 fois plus longs que les sépales.

Feuilles des rosettes étalées, longues de i à 2 pouces, larges

de 5 à 7 lignes, obtuses, ou mucrone'es
,
planes , charnues, ci-

liolëes à la base j feuilles caulinaires graduellement plus courtes :

les supérieures ciliolces , non-dcntele'es. Tige (y compris la pa-

nicule) baute de 1 pied, florifère presque des la base. Rameaux

de la panicule 5-20-flores, presque horizontaux; ramules u-ou

3-florcs, filiformes; bractëolcs .subule'es. Segments calicinaux

souvent rougeàlres. Pétales longs de 3 à 4 lignes, d'un blanc pur,

quelquefois rougeâtres à la base. Anthères roses.

Cette espèce , l'une des plus éle'gantes du genre , croit dans

les Alpes et les Pyrénées.

Saxifrage a longues feuilles.— Saxifraga longifolia La-

peyr. Flore des Pyrën. lab. 1 1

.

Feuilles Cl e'nele'es , obtuses, lingule'es , ou obovales -spathu-

Ices, ou oblongues-spathulc'cs. Tige corymbifère au sommet

ou panicule'e , velue et glanduleuse de même que les pédoncules

et calices : ramules 6-r2-flores. Sépales elliptiques ou oblongs,

obtus. Pétales obloogs-obovales , obtus, triuerves, contigus, ses-

siles , 3 fois plus longs qiie les se'pales.

Feuilles des rosettes longues de 3 à 6 pouces , larges de 4 à

5 lignes , ciliées à la base; feuilles caulinaires courtes
,
peu nom-

breuses , cilie'es, crënele'es sëuleitfent au sommet. Tige dressée,

haute de I à 3 pieds
,
quelquefois paniculëe dès la base : ramules

florifères seulement au sommet. Pétales blancs, longs d'environ

3 lignes, souvent ponctues de rouge.

Cette espèce croît dans les Pyrënëes.

Saxifrage Aïzoon, — Saxif/ûga Aizoon Jacq. Flor. Austr.

tab. 438. — Sternb. Rev. Saxifr. tab. 3 , fig. a , ci h. —
Saxifraga recta Laçejr. Flore des Pyrën. tab. i5. — Saxifraga



hA CLASSE DES SUCCULENTES.

intncta Willd. Hort. Berol. v. 2, tab. 75. — Saxifraga carti-

lûginea Stcrnb. I. c. tab, 3, fig. c.

Feuilles obtuses , finement dentelées : celles des rosettes lin-

gule'es ou obovales - spatliule'es ; les caulinaires - obovales, ou

oblongucs-obovales, ou oblongucs. Tige corymbifère, ou racémi-

fère au sommet, ou paniciile'e : ramules i-3-flores. Sépales ellip-

tiques ou oblongs, très-obtus. Pétales obovales, subscssilcs , ob-

tus, subtrinerve's , subscssiles, contigus, ponctues, 1 fois plus

longs que les sépales.

Feuilles des rosettes imbriquées ou étalées , longues de 4 à 1

5

lignes , larges de 2 à 3 lignes , cilie'cs à la base , d'un vert glau-

que. Tiges hautes de 4 à i5 pouces, grêles, dressées, presque

glabres ou couvertes d'une pubescence glanduleuse et visqueuse.

Panicule pauciflore ou plus souvent multiflore. Pe'talcs longs de

a lignes, blancs, ponctues de jaune et de rouge.

Cette Saxifrage est commune dans presque toutes les monta-

gnes de l'Europe. .

Saxifrage lingulee. — Saxifraga lingulata Bellard.

— Reicbenb. Plant. Crit. v. 10, le. — Saxifraga crustata

Vest.

—

Saxifraga longifolia mt«or Sternb. Rev. Saxifr. lab. i,

fig.6.

Feuilles très - entières : celles des rosettes linéaires -lingu-

lées, ou linéaires-spatliulées, ou spathulées-obovales ; les cauli-

naires oblongues-obovales , ou linc'aircs-o])longues. Ramules i-5-

flores, disposés en panicule allongée. Sépales oblongs, très-obtus.

Pétales spatbulés, obtus, subtrinerve's, distants, 3 à 4 fois plus

longs que les sépales.

Feuilles des rosettes longues de 6 à 18 lignes, larges de i à

2 lignes, ordinairement imbriquées. Tiges hautes de 6 à 12 pou-

ces, dressées, grêles, glabres ou plus ou moins glanduleuses.

Panicule oblongue ou corymbiforrae, assez dense. Pétales blancs

,

noD-ponctués , longs d'environ 2 lignes.

Cette Saxifrage croît dans les Alpes de l'Europe australe.

Saxifragk CILIEE. — Saxifraga mutata Lian. — Jacq. le.

Rar. lab. 466. — Bot. Mag. tab. 35 1. — Hall. Helv. tab. 16.
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Feuilles cartilagineuses aux bords ou cilie'es, obtuses : les

radicales liogulëes ou spathulces; les caulinaircs cunéiformes

spathulëes ou oblongues. Paniculc racëmiforme , lâche, mulii-

flore : ramules i-3-flores. Sépales ovales , obtus. Pétales lancéo-

lés , ou lance'olés-linéaires
,
pointus, 2 fois plus longs que les

sépales.

Rosettes ordinairement solitaires, non-persistantes. Feuilles des

rosettes longues de 6 à i5 pouces , larges de 3 à 4 lignes , d'un

vert foncé; feuilles caulinaircs supe'rieures line'aires-oblongues

,

bordées de poils glandulifères. Tige haute de 4 à 12 pouces,

ferme, dressée, ou ascendante, feuillue, couverte (ainsi que les ra-

mules et les calices ) d'une forte pubescence ferrugineuse et glan-

dulifèrç. Ramules florifères courts , disposés en grappe. Pétales

longs de 3 lignes
,
plus étroits que les sépales , d'un jaune foncé.

Cette espèce croît dans les Alpes de l'Europe moyenne et de

l'Europe australe , ainsi que dans les Pyrénées.

Saxifrage intermédiaire. — Saxifraga média Gouan,

111. — Lamk. 111. tab. 290, fig. 6. — Saxifraga caljciflora

Lapeyr. Flor. des Pyrén. tab. 12.

Feuilles très-entières , marginées , mucronées : celles des ro-

settes spathulées ou linguiformes-spathulées , ciliées à la base^

les caulinaircs obovales ou obovales- oblongues, glanduleuses.

Tige pauciflore au sommet : ramules i-ou 2-flores , en grappe ou

en corymbe. Sépales oblongs , obtus. Pétales obovales, inclus.

Souches épaisses, longues de i à 2 pouces. Feuilles glauques,

coriaces: celles des roseîtes imbriquées ou réfléchies, longues de

4 à 12 lignes , larges de i à 2 lignes. Tiges hautes de i à 4 pou-

ces, fermes , dressées, fortement p'ubescentes et glanduleuses (de

même que les pédoncules et calices), 5-i 5 flores. Calice long de

i 'h h 1 lignes. Pétales pourpres de même que les étamines.

Cette espèce tapisse les rochers calcaires des Pyrénées.

Saxifrage Faux Are'tia. — Saxifraga aretioides Lapeyr.

Flore des Pyrén. tab. i3.

Feuilles obtuses, cuspidées, carénées en dessus : celles des

souches très-serrées, imbriquées, linéaires-linguliformes, margi-
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nées. Tige 2-6-flore, glanduleuse, velue. Pe'tales obovales, cre'-

nele's , 3 ou 5-ncn'és
,
plus longs que les se'palcs.

Souches cylindriques, touffues, hautes d'environ i pouce.

Feuilles glauqncs, e'paisses: celles des souches ciliolc'es à la basej

les caulioaires bordées de poils glandulifères. Tiges longues de

I à 2 pouces. Fleurs en grappe. Calice pourpre : segments ovales,

obtus. Pétales d'un jaune vif: nervures non-convergentes. Filets

et stigmates pourpres. Anthères jaunes.

Celle Saxifrage croît sur les rochers calcaires, dans les Pyre'-

nées et les Alpes de l'Europe australe.

Saxifrage glauque. — Saxifraga cœsia Linn. — Stcrnb.

Rev. Saxifr. tab. ii,fig. i, 2.— Jacq. Flor. Austr. tab. 374.

—

Lodd. Bot. Cab. lab. l\i\ . — Saxifraga recurvifoUa Lapeyr.

Feuilles linéaires-oblongues , subobluses, très entières , cilio-

lécs inférieurement, convexes el carénées au dos, immarginées :

celles des souches liés - serrées , recourbées. Tige glabre ou

parsemée de poils courts, 2-6-flore. Pétales obovales, 3 -ou 5-

nervés, 2 fois plus longs que les sépales.

Souches basses, touffues. Feuilles d'un glauque bleuâtre , lon-

gues de 2 lignes, larges de '/, ligne, perforées en dessus de
7 points

contigus aux bords. Tige filiforme, haute de 1 à 3 pouces, mé-

diocrement feuillée. Sépales ovales^ obtus. Corolle infondibu-

laire , large de 3 à 4 lignes : pétales blancs, verdàtres à la base.

Anthères jaunes.

Cette espèce est commune dans les régions subalpines de l'Eu-

rope moyenne et de l'Europe australe^ elle croît de préférence

sur les rochers calcaires.

d) Souches presque ligneuses , décombnntes , très-rameuses : ramules

ascendants ,
garnis de feuilles non-roselées , imbriquées , carénées ,

coriaces, sessilcs , opposées, décussées , ciliées inférieurement de

poils roiJes, perforées au-dessous du sommet Je i « 3 points d'al/ord

recou\>erts d'une squamule crustacée non-persistante. Tiges nues ou

médiocrementfeuillées (
quelquefois réduites au pédoncule ) , pauci-

florcs. — Fleurs pourpres.

Saxifrage a feuilles opposées. — Saxifraga oppositifolîa

Linn. Flor. Lapp. tab. 2 , fig. 1. — Allion. Pedem. tab. 21
,
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fig. 3. — Engl. Bot. tab, g. — Flor. Dan. tab. 34- — Lapeyr.

Flore des Pyrën. tab. i6.

Feuilles obovalcs, ou ovales, ou oblongucs, obtuses, épaissies

au .sommet, recourbées, trigones en dessous. Fleurs terminales,

subsessilcs , solitaires. Sépales ovales, obtus, ciliés, débordant

le sommet de l'ovaire. Pétales oMongs ou oblongs-obovales
,
plus

longs que les sépales et les étamines.

Racine longue, noirâtre, ligneuse. Souches touffues, diffuses,

longues de 2 à 6 pouces. Feuilles petites , d'un vert foncé. Ra-

mules florifères longs au plus de i pouce. Pétales longs de 2 à

4 lignes, d'un rose vif ( bleuâtres aprè& l'anthèse), obtus ou un

peu pointus, 5-ou '^-nervc's. Anthères de couleur orange. Capsule

bicorne , semi-supère.

Cette es[,èce abonde d;ins les Alpes de toute l'Europe , au voi-

sinage des neiges persistantes; c'est aussi l'une des plantes les

plus communes dans les régions hyperboréennes des deux conti-

Qents.

Saxifrage biflore. — Saxifraga biflora Allion. Pedcm.

tab. 2 1, 6g. 1. — Lapeyr. Flore des Pyrén. tab. 17.

Feuilles un peu lâches , obovales, obtuses, ciliées, presque

planes. Tiges -i-S-florcs, raccourcies. Sépales ovales, obtus, de'-

bordant le pistil, bordes de poils glanduleux. Pétales lancéolés-

oblongs, un peu plus courts que les étamines
,
plus longs que les

sépales.

Plante semblable à la précédente par le port. Pétales roses

(blanchâtres après l'anlhèse), obtus ou pointus, 3-ou 5 nervés.

Cette espèce croît dans les mêuifts localités que la précédente.

Saxifrage retuse.— Saxi^aga retusa Gouan , 111. tab. 18,

fig. I. — Lapeyr. Flore des Pyrén. tab. 18. — Saxifraga im-

hricata Lamk. Flor. Franc.

Feuilles très-serrées , ovales, obtuses , trièdres au dos, recour-

bées , clliolées à la base, triperforées en dessus. Tiges 3-5-flores
,

allongées, presque nues. Sépales oblongs , obtus, glabres, dé-

bordés par l'ovaire. Pétales lancéolés, pointus, plus courts que

les étamines
,
plus longs que les sépales.
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Souclics ascendantes, trcs-touffucs , courtes. Feuilles petites,

trcs-e'paisses , d'un vert glauque. Tiges longues de i à 2 pouces.

Pétales roses ou violets , longs de 2 à 3 lignes.

Cette espèce croît dans les Pyrénées et dans les Alpes du Pié-

mont.

e) Feuilles éparses , raides , un peu charnues , sessiles , plus ou moins

ciliées de poils roides , munies au-dessous du sommet d'une petite

fossette glanduleuse non-recouverte par une écaille crustacée. Tiges

florifèresfeuillues. Calidk libre presque dès la base.

Saxifrage a cils roides. — Saxifraga aspera Linn. —
.Tacq. Flor. Austr. App. tab. 3i.— Sternb. Rev. Saxifr. tab. 81.

— Saxifraga hrjcides Linn. — Jacq Mise. 2, tab. 5. —
Sternb. Rev. Saxifr. tab. 8, fig. 2.

Souches dressées ou ascendantes. Feuilles lancéolées-linéaires,

cuspidccs, bordées de cils roides. Tiges filiformes, 3-5-flores.

Segments calicinaux lancéolés, pointus. Pétales obovales, obtus,

2 fois plus longs que les sépales.

Souclies plus ou moins touffues
,
gemmifères aux aisselles des

feuilles. Feuilles d'un vert jaunâtre, luisantes, raides, canalicu-

lées en dessus , convexes en dessous , trinervées : celles des ro-

settes plus ou moins serrées, élargies à la base; les caulinaires

lâches, linéaired Tiges florifères ascendantes ou dressées^ hautes

de 3 à 6 pouces. Fleurs pédonculées , larges de '/a pouce. Pétales

d'un blanc jaunâtre, 5- ou -^-nervés. Anthères de couleur orange.

Cette espèce croît sur les rochers des Alpes de l'Europe moyenne

et de l'Europe australe.

Saxifrage autumnale. — Saxifraga aizoides Linn. —
Flor. Dan. lab. 72. — Sternb. Rev. Saxifr. tab. 8, Cg. t. —
Engl. Bot. tab. 39. — Saxifraga autiimnalis Willd.

Souches et tiges ascendantes, feuillues. Feuilles linéaires ou

linéaires-oblongues , mucronées
,
planes en dessus , convexes en

dessous, bordées de cils roides. Panicule pauciflore, subcorym-

biibrme. Calice semi-adhérent : sépales ovales, obtus, presque

étalés. Pétales linc'aires-spathulés ou lancéolés, obtus, ou poin-

tus, un peu plus longs que le calice. Capsule dicéphale.
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Souches norabrenses, trcs-raraeuses
,
plus ou moins allongées.

Feuilles longues de 4 à 12 lignes, Isrgcs de '/ «i i ligne, recour-

bées, ou e'talees, plus ou moins rapproche'es , d'un vert fonce',

un peu charnues. Tiges hautes de 3 à 6 pouces, 3-i5-florcs, pa-

bescentcs de même que les pédoncules et la base des calices.

Fleurs incline'es avant l'anthèse. Pe'tales d'un jaune citron ou

orange, ou quelquefois rougeâtres. Filets jaunes. Anthères rou-

geâtrcs.

Cette espèce abonde dans les endroits humides des Alpes et des

Pyrénées.

Section III.

Calice inadhérent, réfléchi. Pétales sessiles, munis à leur base

de deux callosités mucronulées. — Feuilles planes, alter-

nes, très-entières, non coriaces ni charnues, 1 -glanduleu-

ses au sommet.

Saxifrage a fleurs jaunes. — Saxifraga Hirculus Linn.

— Engl. Bot. tab. 1009. — Flor. Dan. tab. 200. — Hall. Helv.

tab. 8.

Souches décombantes , filiformes. Tiges dresse'es , feuillues
,

pauciflores. Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires , subobtu-

ses, ciliolées à la base : ks inférieures rétrécies en pétiole velu

aux bords; les supérieures sessiles. Sépales oblongs, obtus,' ci-

liés. Pétales lancéolés-eliiptiques, obtus^ plus longs que les sé-

pales.

Souches radicantes, persistantes de même que les feuilles qui les

garnissent. Tiges dressées, longues de6à 8 pouces, grêles, flexu-

euses , laineuses au sommet. Fleurs larges de 8 à 10 lignes
;,

très-ouvertes. Pétales d'un jaune vif, ponctuées en dessus de cou-

leur orange. Etamines jaunes.

Cette espèce habite les tourbières du nord de l'Europe, ainsi

que les Alpes et les Pyrénées.

Genre BERGÉNIA. — Bergcnia Mœnch.

Calice inadhérent, campanule, 5-fide : lobes obtus, dres-
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ses, imbriqués par les bords. Pétales 5 . onf^uiculés, ellipti-

ques, imbriques par les bords, étnlcs au sommet. Eta'mines

10, alternativemetit plus lon^jucs et plus courtes^ filets liué-

airesj anthères suborbiculaires, très-petites. Disque périp,yne,

fovcolé. Ovaire dicépbale. Styles longs. Stigmates rcnifor-

mcs. Capsule à 2 coques cohérentes seulement par la base.

Souches suffrutescentes. Feuilles anqilcs, coriaces, per

sistantes, dentelées, ponctuées en dessous, toutes radicales:

pétiole dilaté à la base en gaîne membraneuse. Hampes

nues, multiflores. Fleurs roses ou blanches, grandes, dispo-

sées en cyme terminale, aphylle, composée de grappes subu-

nilatcrales, nutantcs, bifurquées; pédicelles non-bractéolés.

Ce genre, propre à l'Asie tempérée, ne renferme que les

deux espèces que nous allons signaler, et qui se cultivent

fréquemment comme plantes de parterre.

Bergenia de Sibérie. — Bergenia sibirica Mœnch, Meth.

— Saxifraga crassifolia Linn. — Bot. Mag. tab. igo. — Me-

gasea crassifolia , média, et cordijolia Havv. Syn.

Feuilles elliptiques, ou obovales^ ou cordifonnes-orbiculaires,

obtuses, sinuolëes-denlicule'es, ou crenele'es, glabres.

Souche basse , e'paisse. Feuilles longues de 3 à G pouces , d'un

vert gai luisantes. Hampes e'paisses, dressées, hautes de 5 à

12 pouces. Fleurs subcarapanule'es. Pe'tales longs de \ à 6 ligues,

d'un rose vif, violets après l'anthèse, 3 à 4 fois plus longs que les

lobes du calice. Étamines 'i fois plus courtes que les pétales :

filets d'un rose pâle^ anthères violettes. Styles à peine débordes

par la corolle.

Cette espèce croît dans les montagnes de la Sibe'rie et sur les

plateaux de l'Asie centrale. Elle fleurit dès le commencement du

printemps. Ses feuilles sont fortement astringentes : les Kalmouks

s'en servent en guise de The.

Bergema a fleurs blanches. — Saxifraga Ugulata Wal-

lich, in Asiat. Res. v. i3, p. SgS , le, — Loddig. Bot. Cab.
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tal). 747- — Sweet, Brif. Flow. Gard. tab. 5^.—' Megasea ci-

liata Haw. Syn.

Feuilles obovales, cordiforuies à la base, dentées, cilie'cs: pe

tiole fîmbrië aux bords.

Plante semblable a la pre'ccdcnte par le [-ort. Fleurs grandes,

blanches, plus on moins serre'es.

Cette espèce croît dans l'Himalaya.

Genre DORINE. — ChrysospLuiiun Linn.

Calice semi-adhérent, presque plane , A- ou 5-lobé : lobes

obtus, inégaux. Disque plane, adhérent à l'ovaire. Pétales

nuls. EtaminesS ou 10 : filets courts, subulés^ dressés j an-

thères minimes, suborbiculaircs. Styles 2. Capsule birostré(;,

1-loculaire, bivalve du sommet jusqu'au milieu : valves bilo-

bées. Graines nombreuses, luisantes, attachées au fond de la

capsule.

Racines rampantes, vivaces. Feuilles alterpes ou oppo-

sées, un peu charnues, crénelées, pétioîées. Tiges subdiclio-

tomes, presque nues. Fleurs petites, jaunâtx-es , terminales,

en cymules Iriflores, chacune accompagnée d'une . grande

bractée colorée, subsessile , conforme aux feuilles.

Ce genre, qui renferme cinq espèces, est propre aux con-

trées froides ou tempérées de l'hémisphère septentrional.

On attribue aux Z)o/v«ei- des qualités vulnéraires, apéritives

et diurétiques; mais ces plantes ne sont guère en usage dans

la thérapeutique moderne.

\oici les deux espèces indigènes en Europe j elles abon-

dent dans les montagnes de toute la France , au bord des

sources et des ruisseaux :

DoRiNE A FEUILLES ALTERNES. — Chrjsospleiiium altemifo

lium Linn. — Flor. Dan. tab. 36G. — Engl. Bot. tab. 54i —
Gœrln. Fruct. tab. 445 fig- 7-

Feuilles profondément cre'nele'es : les radicales rcniform-s-o»''

biculaires, longuement péliolécs; les caulinaires alternes, semi

orbiculaires.
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Tige triedre, dressée, haute de 3 à 6 pouces, poilue inferieu-

rement. Feuilles d'un vert gai, pai-seme'es de poils e'pars.

DoRiNE A FEUILLES OPPOSEES. — Chrj'sosplenîiim opposUi-

folium Linn. — Flor. Dan. tab, 365. — Engl. Bot. tab. 490.

Feuilles subsinuole'es : les radicales suborbiculaires , e'cban-

cre'es à la base; les caulinaires ovalesorbiculaires , opposées.

Plante plus petite que l'espèce préce'dente. Tiges procohibantes

et radicantes à la base, stolonifères , tétragones. Feuilles presque

glabres , d'un vert foncé.

Genre MITELLA. — Mitella Linn.

Calice campanule, 5-fide, adhérent par la base. Pétales 5,

laciniés ou fimbriés, plus longs que le calice, réfléchis. Eta-

mines 10. Un seul style. Stigmates 2, peu apparents. Cap-

sule 1-loculaire, bivalve au sommet
,
presque libre

,
poly-

sperme. Graines luisantes, attachées au fond delà capsule.

Herbes vivaces, Ptacines rampantes. Feuilles indivisées ou

lobées : les radicales longuement pétiolées ; les caulinaires

(
quelquefois nulles ) opposées , subsessiles. Fleurs roses ou

blancliatres
,
petites, nutantes , disposées en grappe termi-

nale spiciforme : pédicelles courts, épars, non-bractéolés.

Ce genre
^
propre à l'A-uiérique septentrionale, renferme

cinq espèces; les deux suivantes se cultivent comme plan-

tes d'agrément :

Mitella diphylle.— Mitella diphylla Linn. — Lamk. III.

tab, 37Ô, fig. I.— Gœrtn. Fruct. i, tab. 44? fig- 6. — Bot. Reg.

tab. 166.

Feuilles cordiformes, pointues, inégalement dentées, ou inci-

sées-dentées
,
poilues aux nervures, subtrilobées. Tige nue infé-

rieurement, diphylle. Pétales pennatipartis.

Feuilles molles , membraaacées, d'un vert gai : les radicales

longues de 6 à 18 lignes : pétiole long de 2 à 3 pouces, poilu;

les caulinaires plus petites. Tige longue de 4 à 6 pouces, grcle.
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Grappes niultiflorcs , longues de 4 à 5 pouces. Fleurs blanchâ-

tres. Capsule dicëpbale.

Celte espèce habite les États-Unis et le Canada.

MiTELLA A FEUILLES coRDiFORMES. — Mitella cordifoUa

Lamk. Dict.; 111. tab. 378, fig. 3.

Feuilles radicales cordiformes, subtrilobe'es , dentele'es. Tige

monophylle, squainifère inferieurement. Pétales ûmbrie's.

Cette espèce est originaire du Canada.

Genre TELLIMA. — Tellima R. Br.

Calice campanule , renflé , adhérent par la base
^
partie

adhérente turbinée. Pétales 5 , onguiculés, fimbriés , insé-

rés entre les dents du calice. Etamines 10, petites, insérées

un peu plus bas que les pétales. Ovaire adhérent par la base.

Styles 2. Stigmates capitellés. Capsule 1-loculaire, bivalve_,

polysperme, adhérente par la base : placentaires pariétaux.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Tellima a grandes fleurs. — Tellima grandiflora Lindl.

in Bot. Reg. tab. 11 78.

Herbe vivace. Souches courtes, feuillues. Feuilles merabrana-

cees, d'un vert gai, parsemées de poils e'pars : les radicales lon-

guement pe'tiole'es, cordiformes, ou cordiformes-orbiculaires, ob-

tuses, incise'es-crc'nele'es, larges de 2 à 5 pouces : pétiole long

de 4 à 6 pouces, hérisse' de poils réfléchis. Tiges simples, dres-

sées, pubescentes, hauîes de i à 2 pieds, nues inferieurement,

munies vers leur sommet de 2 ou do 3 feuilles courtement pe'tio-

le'es , cordiformes-orbiculaires, ou re'niformes , 3-ou Slobecs, in-

cise'es-cre'nelées. Grapp? terminale , nue, multiflore, spiciforme :

pédicelles penche's , ébractéolés ,
plus courts que les fleurs. Calice

long d'environ 4 lignes, jaunâtre: dents triangulaii'es, obtuses,

drcsse'es. Pétales petits, d'abord jaunes
,
puis d'nn violet livide.

Etamines plus courtes que les dents calicinales. Styles inclus.

Cette espèce, originaire du nord-ouest de rAmérique, sh cul-

tive comme plante d'agrément.
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Genre DRUMMONDTA.— Dm//2monc?m De Cand.

Tube calicinal ohconique , adhérent presque jusqu'au

sommet; limbe à 5 lobes réfléchis, tri-inf^iilaiies, valvaires en

éstivalion. Pétales 5, réfléchis, pectines, onguiculés. Eta-

mines 5, insérées devant leâ onglets : filets très-courts. Styles

2, très-courts. Stigmates bilobés. Capsule lloculaire, bivalve

au sommet, déhiscente avant la maturité des graines
,
poly-

sperme : placentaires pariétaux.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Drummondia Faux Mitella. — Driimmondia mitelloides

De Cand. Prodr, — Mitella trifida Graham. — Mitella pen-

tandra Hook. in Bot. Mag. tab. ^gSS.

Herbe vivace, scabre, poilue. Feuilles (toutes radicales) larges

de I à 2 pouces, longuement péliole'cs, d'un vert gai, cordi-

formes, lobe'es, cre'nele'es. Hampes longues de '\% pied. Pe'tales

jaunes

.

Cette plante , trouvée par Douglas dans les Rocheuses , se cul-

tive dans les jardins.

Genre TIARELLA.. — Tiarella Linn.

Calice 5-parli, adhérent par la base : lobes obtus. Pétales

5, onguiculés, indivisés. Etamines 10, saillantes : filetssubu-

lés; anthères suborbiculaires. Ovaire 2-loculaire. Styles 2.

Capsule membranacée, 1-loculaire, adhérente par la base,

déhiscente entre les styles : placentaires marginaux. Graines

ovales , luisantes.

Herbes vivaces. Feuilles longuement pétiolées , membra-

nacées, ordinairement toutes radicales , simples, ou compo-

sées. Hampes nues. Fleurs petites, blanches, disposées en

grappe terminale ébractéolée; pédicelles réfléchis après l'an-

thèse.

Ce genre, propre à l'Asie tempérée et à l'Amérique sep-

tentrionale, ne l'enferme que cinq espèces, dont voici la plus

remarquable :
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TiARELLA A FEUILLES CORDIFORMES. Tiurella CordifoUct

Linn. — Lamk. 111. tab. ^3, Cj;. i. — Bot. Mag. tab. iSBg,

Feuilles cordiformcs ou cordiformes-orbiculaires , lobe'es , den-

telées : lobes et dentelures pointus. Hampes nues, plus longues

que les feuilles. Pétales longuement onguiculés.

Souche stolonifère. Feuilles larges de i à 2 pouces
,
pubes-

centes; pétiole poilu, long de 2 à 4 pouces. Hampes grêles, dres-

sées , hautes de 4 à 6 pouces. Grappes longues de 6 à i5 lignes :

pédicelles plus longs que les fleurs.

Cette espèce , originaire des États-Unis , forme une plante touf-

fue très-élégante, qui fleurit au printemps, et qu'on cultive sou-

vent en bordure, dans les jardins.

Genre HOTEIA. — Hoteia Decaisne.

Calice 5-parti, adhérent par la base : lobes dressés, obtus,

imbriqués en préfloraison. Pétales 5, linéaires ouspathulés.

Etamines 10 : filets subulés; anthères suborbiculaires ou el-

liptiques. Ovaire semi-adhérent ou presque libre , bilocu-

laire : ovules nombreux, ascendants. Styles 2. Stigmates ob-

tus. Capsule semi-adhérente , ou adhérente par la base , bi-

loculaire , birostrée, bivalve au sommet j loges oligospei'mes

par avortement. Graines scobiformes , enveloppées dans un
arille réticulé, prolongé aux 2 bouts.

Herbes vivaces, ayant le port des Spiréa. Feuilles grandes,

biternées, ou triternées : folioles dentelées
;
pétiole commun

bistipulé à la base , ou nu. Fleurs petites , bi'actéolées , blan-

ches , disposées en panicule feuillée à la base et composée de

grappes spiciformes.

Voici les deux espèces qui constituent ce genre :

a) Feuilles biternées , non-stipulées.

HoTÉiA DE Caroline. — Tiarella biternata Vent. Malm

.

tab. 54. — Aslilhe decandra Don , Prodr. Flor. Népal

.

Folioles cordiformes-ovales , obliques, incisées-lobées : pétiole

^on-poilu à la base. Pétales linéaires

BOTAIflQCE. PHAH. T. V. S
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Herbe vivace. Tige rameuse , anguleuse. Feuilles un peu

scabres, obliques, incisc'es-lobées, dentées. Panicule feuillc'e à

la base, biterne'e, divarique'e : pédoncules pubescents. Segments

calicinaux ovales. Pétales l)eaucoup plus longs que le calice.

Étamincs aussi longues que les pétales.

Celte plante croît dans les montagnes du midi des États-Unis.

b) Feuilles internées: pétiole bistipulé à la base, mtthi aux entre-

nœuds d'une collerette de poils.

HoTEiA DU Japox. — Hoteia japonica Decaisne, in Annales

des Sciences Nat. ser, 2 , vol. 2
, p. 817; tab. 2.

Folioles lancéolées ou lancéolées-oblongucs
,
pointues, dente-

lées (les terminales plus grandes que les latérales). Pétales spa-

thulés.

Herbe grêle, ayant le port du SpirœaAruncus. Tige rameuse,

cylindrique, feuillue, dressée, glabre. Stipules lancéolées ou

ovales, pointues, merabranacées
,
presque scarieuses. Pétioles

violets aux en'renœuds. Panicule irrégulièrement rameuse
,
pubé-

rule, munie d'une feuille à sa base. Lobes calicinaux ovales,

obtus. Pétales 2 fois plus longs que le calice.

Cette plante
,
que les Japonais cultivent pour l'ornement de

leurs jardins , a été récemment introduite en Belgique par le doc-

teur de Siebold.

Genre HEUCHERA. — Heuchera Linn,

Tube calicinal turbiné, adhéreutj limbe campanule, 5-

fide : lobes dressés. Pétales 5, spathulés, petits. Etamincs 5^

saillantes, insérées devant les dents du calice : filets subulés;

antlières petites, globuleuses. Styles 2 , longs, subulés. Stig-

mates petits, tronqués. Capsule semi-adhérente, 1-loculaire,

2-valve entre lesstyles, polysperme
;
placentaires marginaux.

Graines scabres ou rugueuses.

Herbes vivaces. Tiges nues ou peu feuillées. Feuilles cor-

diformes, palmatinervées^ lobées : les radicales longuement

pétioîées; les caulinairessubsessiles, munies de stipules mem-
braneuses adnées. Fleurs verdâtres ou blanches, petites, dis-
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posées en panicule très-rameuse , composée de cymes diclio-

tomes; pédoncules et pédicelles bractéolcs.

Ce genre, dont on connaît une douzaine d'espèces, appar-

tient à l'Amérique et à l'Asie septentrionales. Voici les es-

pèces qu'on cultive comme plantes d'agrément :

HeuchÉra commun. — Heuchera amencana Linn.

Feuilles radicales suborbiculaires , lobées, cre'nele'es, cordi-

formes à la base, pubescentes en dessous aux nervures. Tige et

panicule nues , scabres
,
pubescentes , visqueuses.

Feuilles radicales larges de 2 à 3 pouces , un peu visqueuses

,

d'un vert gai : lobes peu profonds, obtus; cre'nelures mucrone'es;

pe'tiole pubescent
,
grêle, long de 4 à 8 pouces. Tige cylindrique,

Laute de 2 à 3 pieds. Fleurs verdâtres. Anthères d'un jaune

orange.

Cette espèce est indigène aux États-Unis.

HeuchÉra velu. — Heuchera villosa Michx. Flor. Amer.

Bor.

Feuilles radicales 5-ou '^-angulaires , cordiformes-orbiculaires,

inégalement crénelées, pointues, poilues aux bords et aux ner-

vures. Pétioles et tiges hérissés de longs poils étalés. Panicule

très-rameuse, feuilléej pédoncules presque glabres. Calices pubé-

l'ules.

Feuilles radicales larges de 3 à 6 pouces , d'un vert gai , sou-

vent marbrées de violet en dessus : lobes pointus
;
pétioles longs

de G pouces à i pied. Tige haute de 2 à 3 pieds , dressée , flori-

fère dès sa moitié supérieure, g-arnie de feuilles 3-ou 5 -lobées

,

beaucoup plus petites que les radicales. Fleurs plus petites que

celles de l'espèce précédente : filets et pétales blancs ; anthères

jaunes.

Cette espèce croit dans les montagnes du midi des États-Unis.
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ir TRIBU. LES FRANCOACEES. — FRANCOACEM
Juss. fil.

Calice inadhérent , A-parti. Etamines insérées au fond du

calice , en nombre quadruple ((rarement en nombre quin-

tuple ou sextuple) des sépales y alternativement fertiles

et stériles . les stériles beaucoup plus courtes que lesfer-

tiles. Oi^aire A-loculaire j i-céphale : loges opposées aux

sépales , biovulées : ot^ules bisériés. Un seul stjle , infra-

apicilaire , très-court, épais. Stigmate A-lobé: lobes al-

ternes ai^ec les loges. Capsule A céphale j A'i'ahe , locu-

licide. Embryon petit, apicilaire.

Genre FRANCOA. — Francoa Cavan.

Calice 4-[jarti, régulier. Pétales A, égaux, insérés un peu

au-dessus delà base du calice. Etamines 16 (rarement 20 ou

%A) : 8 ou 10 fertiles, à filets subulés et à anthères oblongues;

8 ou 10 dépourvues d'anthères, très-courtes, presque den-

tiformes ou subulés. Ovaire inadhérent, 1-loculaire; ovules

subhorizontaux. Style court, épais, infra-apicilaire. Stig-

mate à A lobes épais; obtus. Capsule oblongue , membrana-

cée , 4-céphale ,
polysperme , ^-loculaire , 4'Valve. Graines

scobiformes.

Herbes vivaces, à souche suffrutescente. Feuilles lyrées
,

presque toutes radicales j dents glandulifères au sommet.

Tiges florifères simples ou panicule'es, presque nues. Fleurs

roses ou blanches, disposées en grappes terminales
^
pédi-

celles courts, 1 -bractéolés à la base.

Ce genre, propre au Chili, ne renferme que les trois es-

pèces que nous allons décrire. Ces végétaux se font remar-

quer par la beauté deleurs fleurs, et se cultivent comme plan-

tes d'agrément, en orangerie.

Francoa a feuilles lyrées. — Francoa appendiculata
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Cavan. le. 6, tab. 596. — Don, in Sweet, Brit. Flow, Gard,

ser. 2, tab. i5i. — Hook. in Bot. Mag. tab. 8178. — Fran-

coa sonchifoUa Juss. fil. in Annales des Sciences. Nat. sév. 2,

V. 3 , p. 192; tab. 12.

Souche presque nulle. ïigcsubapliylle, peu rameuse. Feuilles

lyre'es , cotonneuses; lobes denticule's : les latéraux suborbicu-

laires ; le terminal très-grand , ovale-orbiculaire , ou ovale-oblong,

cordiforrae à la base. Sépales lancéolés. Pétales obovales , spa-

thulés. Filets stériles courts , dentiformes.

Souche haute de 3 à 4 pouces, polycéphale, charnue, feuillée.

Feuilles radicales longues de 4 à 7 pouces , décurrentes sur le

pétiole , subsessiles, visqueuses. Tiges simples, ou médiocrement

rameuses à la base, roides, pubcscentes, ou veloutées, hautes de

1 à 2 pieds , ordinairement solitaires au sommet d'une touffe de

feuilles. Grappes denses , cotonneuses : les inférieures longues de

2 à 3 pouces; la terminale longue de 5 à 8 pouces. Pétales longs

de 5 à 6 lignes
,
presque étalés , 2 à 3 fois plus longs que les

sépales , penniveinés , d'un ro^e vif, maculés de pourpre vers la

base. Étamines fertiles aussi longues que le calice. Lobes du

stigmate cunéiformes , échancrés.

Cette espèce se recommande par son port élégant et ses grappes

d'un beau rose , lesquelles se succèdent pendant toute la belle

saison ; elle résiste en pleine terre aux hivers des environs de

Paris et s'accommode de tout terrain.

Francoa a feuilles de Latteron. — Francoa sonchifoUa

Cavan. — Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 169.

— Feuill. Peruv. 2, p. 74^? ^'^- ^i-

Souche suffrutescente , allongée. Feuilles pubcscentes, ronci-

nces ; lobes sinuolés-denticulés : les latéraux triangulaires
,
poin-

tus ; le terminal ovale-oblong ou suborbiculaire , cordiforme à la

base. Sépales ovales-lancéolés, pointus, presque aussi longs que

les pétales. Pétales lancéolés-oblongs , obtus. Filets stériles subu-

lés , 3 fois plus courts que les filets anlhérifcres.

Souche suffrutescente , rameuse , haute de i à 2 pieds. Feuilles

longues de 6 à 12 pouees, un peu coriaces; pétiole largement
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ailé à la base. Tige presque nue, rameuse infericurement , cylin-

drique, veloutée, haute de i 'j^ k i pieds. Grappes denses,

longues de 5 à 8 pouces. Calice cotonneux. Pétales d'un pourpre

violet, macules de blanc à la base, longs de 6 à 7 lignes. Éta-

mines fertiles presque aussi longues que le calice. Lobes du stig-

mate elliptiques , obtus.

Francoa panigulé.— Francoa ramosa Don , in Sweet, Brit.

Flow. Gard. ser. '2, tab. 2Ci3.

Souche presque nulle. Feuilles pubesccntes , lyrees : segments

suborbiculaires , ou ovales-triangulaires , sinuole's. Tige presque

nue
,

panicule'e au sommet. Se'palcs ovales-lance'ole's
,
pointus

,

2 fois plus courts que les pétales. Pe'tales obovales-spathulcs.

Étamines stériles très-courtes , dentiformes.

Souche haute de 2 à 3 pouces. Feuilles longues de 3 à 7 pouces,

d'un vert pâle : pétiole ailé jusqu'à la base. Tige haute de 2

à 3 pieds, dressée, cylindrique, pubescenle à la base, presque

glabre au sommet. Grappes longues de 3 à 4 pouces , lâches,

rapprochées en panicules terminales : pédicelles très-courts; brac-

téoles linéaires
,
plus longues que les pédicelles. Calice lisse. Pé-

tales blancs, obtus , longs de 5 à 6 lignes. Anthères d'un pourpre

pâle. Lobes du stigmate suborbiculaires.



SOIXANTE-NEUVIÈME FAMILLE.

LES CRASSULACÉES. — CRASSVLACEM.

( Crassulnceœ De Cand. in Bullet. Philom. 1801 • Flor. Franc, cd. 3, v.

4, p. 582 ; et Prodr, v. 3 , p. 381 . — Bartl. Ord. Nat. p. Zm.—Sem-
pervivœ Juss. Gen. — Succulentœ Vent. Tabl.

)

Cette famille renferme un grand nombre des végé-

taux auxquels la consistance charnue de toutes les par-

ties herbacées, a fait appliquer le nom vulgaire de plan-

tes grasses , et qui, en général , offrent un aspect très-

original.

Beaucoup de Crassulace'es croissent dans le nord des

deux continents ; mais la plupart des espèces habitent

les contrées voisines de la Méditerranée , ou les extré-

mités australes de l'Afrique. Organisés de manière à

puiser daijs l'air presque toute leur nourriture , ces vé-

gétaux savent braver les expositions les plus brûlantes

et prospérer dans les terrains les plus ingrats.

Les sucs des Crassulacées sont en général ou insipides,

ou légèrement acides ; mais quelques espèces offrent un

principe très- acre ; leur emploi est à peu près nul dans

la thérapeutique moderne. «

Caractèhes de la Famille.

Herbes , ou sous-arbrisseaux. Tiges et rameaux cylin-

driques , inarticulés.

Feuilles éparses , ou rarement opposées , charnues,

simples, ou très-rarement 3-foliolées , ou imparipen-

nées. Stipules nulles.

Fleurs régulières , hermaphrodites
(
par exception

dioïques par avortement), disposées en cyme, ou moins

souvent en épi , ou rarement solitaires-axillaires.
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Calice inadhérent, persistant, plus ou moins profon-

dément divisé en 3-12 ( le plus souvent en 5 ) segments

( rarement dents ) ordinairement imbriqués en préflo-

raison.

Disque peu apparent, adné au fond du calice.

Pétales insérés au fond du calice (par exception nuls),

en pnême nombre que les segments de celui-ci et alter-

nes avec eux , égaux, entiers, sessiles, quelquefois sou-

dés en corolle rotacée ou hypocratériforme j éstivation

imbricative.

Etamines soit en même nombre que les pétales et in-

sérées au fond du calice, soit en nombre double des pé-

tales : les interposilives adhérentes à la base des pétales.

(Lorsque lespélales sont soudés, toutes les élaminessont

insérées à la base de la corolle.) Filets libres, glabres,

subulés au sommet. Anthères cordiformes ou cordifor-

mes-arrondies, basifixes, à 2 bourses contiguës, chacune

déhiscente longiludinalement par une fente latérale.

Pistil : Ovaires en même nombre que les segments du

calice, alternes avec ceux-ci, libres ou moins souvent

soudés par leur bord antérieur ; axe central nul
;
placen-

taires suturaux, mulliovulés. Styles en même nombre

que les ovaires, libres, courts, très-simples, persistants.

Stigmates subglobuleux ou tronqués, petits. Une squa-

mule neclarifère à la base de chaque ovaire.

Péricarpe à 3-12 follicules déhiscents par la suture

antérieure, ou très-rarement par la suture postérieure,

uniloculaires, polyspermes, libres, ou moins souvent

soudés en capsule étoilée.

Graines horizontales, attachées aux bords de la suture

antérieure des follicules, inarillées, glabres. Périsperme

mince. Embryon recliligne : radicule pointant vers le

hile.
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Voici les genres dont se compose la famille des Cras-

sulacées ;

Tillœa Linn. — Buïïianla De Cand. — Dasystemon

De Cand- — Septas Lmn. — Crassiila Linn. (Pomara

Adans. Turgosea Haw.) — GlobuleaHaw. — Curtogyne

Haw.— Grammanthes De Cand. ( Vauanthes Haw. )—
Rochea De Cand. (Larochea Pers. Kalosanlhes Haw.

Dietrichia Tratt.)— Aalanchoë Ad^ns. (Calanchoë Pers.

Vereia Andr. Verea Willd. )
— Bryophyllum Salisb,

(Physocalycium Vest.) — Cotylédon Linn. — Pistorinia

De Cand. — Umbilicus De Cand. — Echeueria De Cand.

— Sedum Linn. (RhodiolaLinn. Anacampseros Adans,

Haw.)— Semperi^wwn Linn. (Monanlhes Haw.) — Dia-

morpha Nutt. — Penthorum Linn.

Genre SEPTAS. — Septas Linn.

Calice 5-9-parti, plus court que la corolle. Pétales 5-9.

Etamines 5-9 : filets grêles , acuminés. Nectaire à 5-9

squamules suborbiculaires. Péricarpe à 5-9 follicules poly-

spermes.

Herbes. Racines composées de tubercules subglobuleux

,

garnis de fibrilles capillaires. Tiges simples, cylindriques.

Feuilles opposées ou verticillées. Fleurs blanches
,
presque

en ombelle.

Ce genre, propre au cap de Bonne-Espérance, ne renferme

que les deux espèces dont nous allons faire mention.

Septas du Cap. — Septas capensis Linn. — Andr. Bot. Rep-

tab. 98. — Septas globijlora Sims, Bot. Mag. tab. i^'^i.

Feuilles suborbiculaires, largement crënele'es, rc'tre'cies à la

base : pétioles conne's. Pc'talcs c'talës.

Tige giêle, nue supc'rieurement. Ombelles simples ou com-

posées, lâches, ou denses. Organes floraux en nombre 7-9-aire.

Septas a ombelles.— Septas Umbella Haw. Syn. — Cras-

sula Umbella Jacq. le. Rar. tab. 352.
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Tige à une seule paire de feuilles conne'es en disque orbiculaire,

crénelé
,
perfolie'. Pc'tales rëflc'cliis.

Feuilles rouges en dessous. Organes floraux en nombre quinaire

ou se'naire.

Cette espèce et la précédente se cultivent comme plantes d'agre'-

ment, en serre tempérée.

Genre CRA.SSULA. — Crassula (Linn.) Haw.

Calice 5- parti, beaucoup plus court que la corolle : sé-

pales presque planes. Pétales 5, étalés. Etamincs 5. Filets

subulés. Nectaire à 5 écailles courtes, ovales. Péricarpe à 5

follicules polyspermes.

Arbrisseaux ouberbes. Feuilles très-entières ou crénelées,

opposées. Fleurs blancbes ou quelquefois roses.

On connaît environ quati'e-vingts espèces de Crassula,

presque toutes indigènes au cap de Bonne-Espérance. Nous

allons donner une description abrégée de celles qui se cul-

tivent le plus souvent dans les collections de plantes grasses.

a) Tigesfrutescentes ; feuilles plus ou moins larges
,
planes, lisses aux

2 faces ainsi qu'aux hords.

Crassula arborescent. — Crassula arhorescens AVilld. —
Crassula Cotjledon Curt. Bot. Mag. tab. 384. — Jacq. Mise.

Bot. 2, tab. 19.

Tige dressée, cylindrique. Feuilles opposées, suborbiculaires

,

mucronécs, charnues, glauques, glabres, ponctuées en dessous.

Fleurs (roses, assez grandes) en cymes tricbotomes.

Crassula Pourpier. — Crassula portulacacea Lamk. —
De Cand. Plantes Grasses, tab. 79. — Crassula obliqua Ait.

Hort. Kew.

Tige charnue, dressée. Feuilles opposées ^ obliques, pointues,

non-connces
,
glabres

, luisantes
,
ponctuées. Fleurs ( roses ) en

cymes tricbotomes.

Crassula lacté. — Crassula lactea Ait. Hort. Kew. — De
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Cand. Plant. Gr. tab. 87. — Smith , Exot. Bot. tab. 33, — Bot.

Mag. tab, 1771. — Jacq, Hort. Schœnbr, tab. 43o.

Tige ligneuse, cylindrique, rameuse, tortueuse inferieuremcnt.

Feuilles ovales , rc'trëcies à la base , conne'es
,
ponctuées le long

des bords
,

glabres. Cymes multiflores
,
paniculées. — Feuilles

d'un vert gai. Fleurs blancbes , étoilées.

b) Tigesfrutescentes ; feuilles subulées.

Crassula RAMErx. — Crassulu ramosa Ait. Hort. Kew.

Tige frutescente
,

glabre , rameuse inférieurement. Feuilles

planes en dessus, perfolie'es, lisses, très-etalées. Cymes corym-

biformes
,
pédonculées.

Crassula fruticuleux. — Crassiila fruticulosa Linn.

Tige frutescente ou suffrutescente , lisse. Feuilles opposées,

pointues, très-étalées , un peu recourbées. Pédoncules solitaires,

presqiie en ombelle. — Fleurs petites, blancbes, campanulées.

Anthères pourpres.

Crassula tetragone. — Crassula tetragona Linn. — De

Cand. Plant. Gr. tab. ig.

Tige dressée , frutescente , cylindrique. Feuilles opposées en

croix , déprimées en dessus , subtétragones , étalées , réflcchies.

Fleurs
(
petites , blancbes

,
presque urcéolées) en cyme fastigiée,

Crassula a feuilles pointues.— Crassula acutifoliaLamk.

— De Cand, Plant, Gr. tab. 2.

Tige suffrutescente, décombante, rameuse, cylindrique. Feuilles

opposées , charnues , cylindriques , "étalées
,
glabres , souvent réflé-

chies. Fleurs blancbes , en cjme peu fournie.

e) Tiges frutescentes ; feuilles linéaires-lancéolées, parsemées de pa-

pilles scabres.

Crassula scabre. — Crassula scahra Linn. — Dill. Hort.

Elth. tab. 99,fig. 117.

Tige suftintescente , dressée , cylindrique , rameuse , scabre de

bas en haut. Feuilles opposées, étalées, connées
,

pointues,
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scabres, ciliées. Fleurs (d'abord blanchâtres, puis rougeâtres

,

étoilëes) en corymbe terminal.

d) Tige frutescente ; feuilles larges , imbriquées.

Crassula columnaire. — Crassula columnaris Linn. —
Burra. Afr. tab. 9, fig. 9,.

Tigcnaine, simple, dressée. Feuilles connëes, suborbiculaires,

glabres. Fleurs ( blanches ,
petites , très-nombreuses ) en fascicule

terminal , subglobuleux.

Crassula Favx hycovoDiL.— Crassula lycopodioidesltsmk.

— Crassula imbricata Ait.

Tige fruticuleuse, rameuse. Feuilles recouvrantes, opposées

en croix, ovales
,
pointues, imbriqne'essur 4 rangs, lisses. Fleurs

axillaires, sessiles, bracteolées. Corolle minime, pourpre à la

ba&e.

Crassula Fausse Bruyère. — Crassula ericoides Haw.

Ascendant, raraeux. Feuilles ovales-oblongues
,
petites, planes,

recouvrantes, imbriquées sur 4 rangs. Fleurs en cyme ombelliforme

(
peti les , blanches )

.

Crassula pulvérulent. — Crassula vestita Linn. fil.

Feuilles connéfs , deltoïdes, obtuses, très- entières, pulve'ru-

lentes ( blanchâtres ), très-rapprochées. Fleurs sessiles (jaunâtres),

terminales, en capitule. — Tige rameuse, haute de '/z pied.

e) Tigesfrutescentes ou herbacées ; Jeuilles planes , assez larges

,

glabres, cannées.

Crassula perfolié.— Crassula perfossa Lamk.— De Cand.

PI. Gr. tab. aS. — Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 432. — Crassula

perfilata Scopol. Del. Insubr. 3, tab. 6.

Tige fruticuleuse, decombante
,
grêle, peu rameuse. Feuilles

suborbiculaires, pointues, ponctuées en dessus. Fleurs (blanches)

en thyrse allongé composé de cymes opposées
,
pédonculées.

Crassula marginé. — Crassula marginalis Ait, Hort. Kew.

— Jacq. Hort. Schœnbr. 4> tab. 47 ï-
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Tige vlvace , herbacée
,
glabre , transparente. Feuilles ovales-

arrondies, raucronëes, e'tale'es, ponctuées le long des bords. Fleurs

( blanchâtres ) en ombelles coryrabiformes. — Feuilles à rebord

rougeâtre ou blanchâtre. Pétales lancéolés.

Crassula transparent. — Crassula pellucida Linn. —
Dill. Hort. Elth. tab. loo, fig. iig.

Tige herbacée, flasque, rampante. Feuilles opposées, obovales,

rétrécies à la base, bordées de glandules dentiformes. Cymes ora-

belliformes.

f) Tiges ligneuses ; feuilles planes , assez larges, pétiolées,

Crassula a feuilles cordiformes.— Crassula cordata Ait.

— De Cand. Plant. Gr. tab. 121. — Jacq. Hort. Schœnbr.

tab. i3i.

Tige frutescente. Feuilles opposées, pétiolées, cordiformes,

obtuses , très-entières
,

ponctuées
,
glabres. Fleurs ( roses ) en

cymes paniculées.

Crassula a feuilles spathulées. — Crassula spathulata

Thunb. Prodr. — De Cand. Plant. Gr. tab. 49- — Crassula

cordata Lodd. Bot. Cab. tab. 35g. — Crassula lucida Lamk.

Tige suffrutescente, décorabante. Feuilles pétiolées, suborbicu-

laires, crénelées, glabres, luisantes en dessus. Fleurs ( roses) en

corymbes paniculés. Pétales pointus.

g) Tiges sujfrutescentes ; feuilles deltoïdes , sessiles.

Crassula deltoïde. — Crassttla deltoidea Linn. fil.

Tige basse , dressée, rameuse. Feuilles connées, rapprochées,

étalées, glabres, couvertes d'une poussière glauque. Corymbes

subfastigiés
,
pauciflores.

h) Tiges herbacées , presque nues ; feuilles presque toutes radicales.

Crassula a feuilles linguiformes.— Crassula lingucefolia

Haw.

Tige simple, feuiilée. Feuilles inférieures non-connées, oppo-
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sées, linguiformcs , ciliées, pubesccntes. Fleurs rapproclie'es

,

sessiles. — Tige haute de i pied. Corolle d'un l)lanc verdâtre.

Crassula cilié. — Crassula ciliata Linn. — Dill. Hort.

Eltb. tab. 98, fig. 116. — De Cand. Plant. Gr. tab. 7.

Tige suffrutescente
,
peu rameuse, cylindrique. Feuilles pres-

que planes, non-connées, opposées, elliptiques, obtuses. Fleurs

(
petites, jaunâtres ) en corymbe terminal. — Feuilles bordées de

cils blancs souvent recourbe's.

Crassula a petits corymbes. — Crassula corymbulosa

Link et Otto , Plant. Select, tab. 16.

Tige dresse'e, suffrutescente. Feuilles oppose'es, non-connées,

lancéolées , convexes en dessous
,
papilleuses aux bords. Corymbes

axillaires. Pétales (blancs) lancéolés , dressés, aussi longs que les

étamines.

Crassula ramuliflore. — Crassula ramulijlora Link et

Otto , Plant. Select, tab. 17.

Tige suffrutescente, garnie de poils dirigés de haut en bas.

Feuilles opposées, presque connées , obovales, pointues, ciliées.

Ramules axillaires pauciflores. Pétales (blancs) lancéolés, dressés,

étalés au sommet.

Crassula a thyrse. — Crassula turrita Thunb. Flor. Cap.

— Jacq. Hort, Schœnbr. i, tab. Sa.

Feuilles radicales opposées , connées , imbriquées sur 4 rangs

,

ovales-oblongucs
,
pointues, velues, ciliées. Tige presque nue.

Fleuis ( roses ou blanches ) verticillées , en thyrses. — Tige

simple , haute d'environ i pied.

i) Herbes vivaces, à hampes presque nues. Feuilles radicales roselées

,

planes. Fleurs petites
,
glomérulées.

Crassula orbiculaire. — Crassula orbicularis Linn. —
Dill. Hort. Elth. tab. 100, fig. 118. — De Cand. Plant. Gr.

tab. 43.

Feuilles radicales oblongues, obtuses, planes, ciliées de poils

roides. Souche stolonifère. Hampe presque Que. Glomérules flo-
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raux opposes
,
pédoncules. — Herbe haute de 4 à 5 pouces.

Pélales d'un blanc verdàtre, roses au sommet. Stigmates pourpres.

Genre GLOBULÉA. — Glohulea Haw.

Calice 5-parti. Pétales 5, dressés, cliacun muni au som-

met d'une glandule globuleuse , cireuse. Etamines 5 ,
plus

courtes que les pétales. INectaire à 5 écailles courtes^ larges

,

obtuses. Péricarpe à 5 follicules polyspermes.

Herbes vivaces, quelquefois suffrutescentes. Feuilles pla-

nes, subcultriformes : les caulinaires peu nombreuses j les

radicales agrégées, opposées : les paires presque spiralées au

bas des tiges. Fleurs petites, d'un jaune pâle, en corymbe

très-dense.

Ce genre, dont on connaît seize espèces, appartient aussi

au cap de Bonne-Espérance. Voici les Globulea qu'on cul-

tive dans les collections de plantes grasses :

a) Feuilles cunéijbrmes-ohovales , cultriformes ; tiges suJJrutesCBtites,

Globulea cultriforme. — Globulea cultrata Haw. Syn.

— Crassula cultrata Linn. — Dill. Hort. Eltli. tab. 97,
fig. 114. — Bot. Mag. tab. 1940.

Tige dresse'e. Feuilles cUiptiques-obovales , un peu pointues,

obliques, connëes, luisantes,

Globule'a porRPRE-NoiR. — Glohulea atropurpurea Haw.

Feuilles obliquement cunëiformes-obovales , d'un prourpre noi-

râtre. Hampe très-longue, paniciile'e.

h) Feuilles liguliformes , obtuses, connexes en dessous, imbriquées

sur 4 rangs ^ presque toutes radicales, touffues j tiges très-courtes

ou herbacées ; hampes florijeres nues.

Globulea ltngliforme. — Glohulea Lingua Haw. Syn.

Feuilles allongées , semi-lancéolées , ventrues, ciliées de même
que les calices , non-ponctuées . Hampe paniculée.

Globulea a feuilles de Joubarbe. — Glohulea obvallata

Haw. Syn. — Crassula obvallata Linn. — De Cand. Plant. Gr.

tab. 61.
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Feuilles opposc'cs , connces , sublancéole'es , cilie'es de poils

roidcs. Panicule allongée, composée de cymes denses, pédon-

culecs.

Globuléa GRISATRE. — Globulea canescens Haw. Syn.

Feuilles toutes radicales , imbriquées , décussces , ciliées , sub-

lancéolées-cultriformes
,
pubescenles-incanes.

c) Feuilles linéaires , sillonnées , cylindriques ou semi-cylindriques ;

liges gazonnantes ; hampes nues.

Globulea nudtcaule. — Globulea nudicaulis Haw .
—

Crassiila nudicaulis Linn. — DiU. Hort. Elth. lab. 99. fig. 1 1 5.

— De Caud. Plant. Gr. tab. i 33.

Feuilles radicales roselées, touffues, semi-cylindriques, subu -

lées, pointues, subpubescentes . Hampes presque nues. Fleurs en

capitules terminaux subvcrticillés.

Globulea sillonné. — Globulea sulcata Haw.

Feuilles courbées en dedans, subulées , semi-cylindriques,

luisantes, profondément canaliculées.

d) Feuilles ligulij'ormes , rétrécies au sommet, convexes en-dessous,

imbriquées sur 4 rangs, touffues ; tiges herbacées j hampes feuillées.

Globulea ponctue. — Globulea impressa Haw. in Phil.

Mag.

Acaule. Feuilles liguliformes-lancéolées , vertes
,
parsemées de

forts points enfoncés.

Globulea panicule. — Globulea paniculata Haw. 1. c.

Feuilles liguliformes, acuminées, vertes, parsemées de très-

petits points enfoncés, ciliées de poils roides. Pauicule à rameaux

spiciformes.

e) Feuilles subulées, charnues, presque planes en-dessus ^ tiges suj

frutescentes , rameuses j fleurs terminales , en cymes denses subca~

pitellées.

Globulea Faux Mésembrvanthe.— Globulea mesembryan-

themoides Haw. in Phil. Mag.
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Tige suffrutescentc , tiès-raïupiise , dressée. Feuilles, rameaux,

ramules et calices hispides.

Globuléa incane. — Glubidea suhincana Haw. 1. c.

Tige dressée ou decombaute, sulfrutescente. Feuilles semi-

cylindriques
,
pointues , e'talc'cs , courbées €n dedans

,
pubescentes-

incanes de même que les raniules.

Genre CURTOGYNE. — Curtogyne Haw.

Calice 5-parti, beaucoup plus court que la corolle. Péta-

les 5, soudés par la base, Etamines 5. INectaire à 5 écailles

courtes. Stvles longs, sublatéraux. Péricarpe à 5 follicules

cylindriques, gibbeux au sommet, polyspermes.

Sous-arbrisseaux. Feuilles oj^posées, planes, un peu char-

nues, bordées do cils cartilagineux. t'Ieius blanches, en cvme
ombelliforme.

Ce genre ne renferme que les deux espèces suivantes :

Curtogyne dejete. — Curlogjne dejccla De Cand. Prodr.

— Crassula dejecla Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 4^3.

Tigede'bile, très-rameuse. Feuilles ovales-oblongues^ ou ovales-

linguiformes, c'tale'es : les supérieures pndule'es.

Curtogyne ondule. — Curlogyné undulata Haw. Syn. —
Lodd. Bot. Cab. tab. 584.

Tige dichotonie, très-rameuse. Feuilles ovales, ou ovales-

elliptiques, ondulées, borde'cs de erenelures cartilagineuses.

Cette espèce ainsi que la pre'cedente, se cultive dans les collec-

tions de plantes grasses ; l'une et 1,'antre croissent au cap de

Bonne-Espe'rance.

Genre GRAMMANTHE. — Grammanlhes Do Cand.

Calice campanule, 5-fido, dressé. Corolle hypocratérifor-

me : tube aussi long cjue le calice; limbe à 5 ou G segments

elliptiques-oblongs, étalés. Etamines j ou 6, insérées au tube

de la corolle, incluses. Nectaire nul. Péricarpe à 5 folli-

cules.

BOTANUH'F, PHW, T. V.
^

r,
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Herbes annuelles. Feuilles opposées, écartées, planes,

sessiles. Fleurs jauius, eu cvine corynibiforme.

Ce genre appartient r.u cap (]? Bonne-Espérance et ren-

ferme ti'ois espèces, dont !a suivante se cultive comme plante

d'agrément:

Grammanthe a fleurs de Chlora. — (Waminanthes chlo-

rœjlora De Cand. Prodr. — Vananlhcs chlorœjlora Haw.

Revis, — Crassidà dicholoma Linn.

Tige menue, dicliotomc supérieurement , haute de 4 à6 pouces.

Feuilles oblongues ou ovales-oblongucs , un yen cliarnues. Pe'don-

cules I -flores. Segments de la corolle marques à leui^base d'une

tache pourpre en forme de V renversé.

Genre ROCHÉA.. — Rochea De Cand.

Calice 5-lobé. Corolle hypocratériforme : tube allongé
j

limbe à 5 segments étalés. Etamines 5. Nectaire à 5 glan-

dules. Péricai-pe à 5 follicules polyspermes.

Sous-arbrisseaux cbarnus. Feuilles opposées, svdjconnées,

très-entières. Fleurs rouges, ou jaunes, ou blanches, dispo-

sées en cyme.
,

On connaît environ douze espèces de Rochea, toutes itidi-

gènes au cap de Bonne-Espérancej elles sont très-recher-

chées par les amateurs de plantes grasses
_, à cause de l'élé-

gance de leurs fleurs; voici les espèces les plus notables :

a) T'tfbe de la corolle à peu près aussi long que le limbe , ou plus court
;

etamines peu saillantes j tiges presque simples
;feuilles connées par

la base , charnues , blanchâtres; cjmes corjmliformes ; bractées

peu nombreuses. { Larochka Haw.
)

RocHÉA A FEUILLES FALciFORMEs. — Rochca falcatu De

Cand. Plant. Gr. tab. io3. — Larochea falcata Haw. Syn. —
Crassula falcata Willd. — Bot. Mag. tab. 2o3j, — Crassula

obliqua Andr. Bot. Rep. lab. 4' 4 (excl. syn.
)

Feuilles épaisses
,
glauques , oblongues , obtuses , courbées en

fa\ix. Fleurs écarlates. Tiges dressées, hautes de 'x à 3 pieds.
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RocHEA PEiiFOLiÉ. — Larocliea pc.rfoliatct Haw. 1. c. —
Crassulaperfoliata hiwn. — De Cirifl. l^lant. Or. tab. i3(var.

flor. alb.) — Mill. le. tab. .08.

Feuilles connccs
,
glauques , lanccolëes , acuniinces , subcana-

licule'es en dessus, convexes en dessous. — Tisses faibles, hautes

de I pied. Fleurs e'carlates ou blanches.

RocHEA A FLEURS lîLANCHiîH. — Rocliea ulbiflora De Cand.

Prodr. — Crassida alhiflora Sinis, Bot. Mag. tab. JiSDi.

Feuilles non-conne'es , ovales, acurainées , étalées, cartilagi-

neuses aux bords et ciliées de poils roides.

h) Tube de. la corolle cylindracé , 2 à ?> J'ois plus long que le limbe
;

étamines incluses
;
feidlles carlihigineuses aux bords et ciliées de

poils roides ; cyines ombelliformes ou Cfipitellws , fleurs bractéolées.

( Kalosanthes Ha^v.
)

RocHEA ECARLATK. — Rocliea coccineu De Cand. Plant. Gr.

tab. I. — Crassula coccinea Linn. — Bot. Mag. tab. 49^. —
Kalosanthes coccinea Haw.— Dietrichia coccinea Tratt. The,s.

tab. 19.

Feuilles ovales-obloDgues, pointues, engainantes et conne'es par

la base.

Tige frutescente , cylindrique
,
peu rameuse , haute de 9,

à 3 pieds. Feuilles Irès-rapprochces, presque imbriquées. Fleurs

grandes, e'carlates , ou quelquefois roses, ou blanches.

RochÉa veusicoloue. — Piochea vers:color'De Cand. Prodr.

— Crassula versieolor Bot. Reçr. tab. S'io.

Feuilles oblongues-lanccolées
,
pointues, engainantes et conne'es

par la base. Fleurs en cyme sujjcapitelle'e. Corolle grande : tube

blanc, plus long que le calice; segments du limbe elliptiques,

blancs au milieu
,
pourpres aux bords.

RocHÉA owORANT. — Rochca odoratissinia De Cand. Prodr.

— Crassula odoralissima Andr. Bot. Rep. tab. 26. — Jac!|.

Hort. Schœnbr. tab. /j3|. — Kalosanthes odoratissinia et

K. hicolor Haw.
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Feuilles linéaires-lance'ole'es , aciiininees , amplexicaules , con-

ue'es. Cymes subcapitcUe'es. Fleurs jaunes , ou panache'es de jaune

et d'écarlate. Segments de la corolle oblongs, pointus.

Les fleurs de cette espèce ont une odeur semblable à celle de

la Tubéreuse.

RocHEA A FLEURS DE Jasmin. — Rocheu jasmiuea De Cand.

Prodi-. — Kalosanthes jasminea Haw. — Crassula jasminea

Sims, Bot. Mag. tab. 21 'j8. — Lodd. Bot. Cab. tab. io4o.

ïige suffrutescente , décombante. Feuilles oblongues , sessiles,

obtuses. Capitules pauciflores. Fleurs inodores, de la forme de

celles du Jasmiù., blanches : tube de la corolle presque 3 fois

plus long que le calice.

Genre KALANCHOË. — Kalanchoë Adans.

Calice à 4- sépales pointus , écartés. Corolle hypdcratéri-

forme : tube cylindracé; limbe 4-parti, étalé. Etamines 8

,

adnées au fond du tube de la corolle. Nectaire à A écailles

linéaires. Stvles filiformes. Péricarpe à A follicules.

Sous-arbrisseaux charnus. Feuilles opposées, irrégulière-

ment laciniées, ou ovales et dentées, chanuies. Fleurs jau-

nes, ou rougeâtres, ou blanchâtres, disposées en panicules.

On trouve des Kalanchoé eu Afrique , ainsi que dans

l'Arabie, dans l'Inde et dans la Cliinej ce genre renferme

neuf espèces, dont les suivantes se cultivent dans les collec-

tions de piaules grasses :

Ralanchoé spatuule'. — Kalanchoé spathulala De Cand.

Plant. Gr. tab. 65. — Cotylédon hjhrida Desfont. Hort. Par.

Feuilles obovales-spatbulëes, crénelées
,
glabres : les inférieures

obtuses; les supérieures pointues. Fleurs jaunes, en cyrae lâche

paniculée.

Cette espèce est originaire de la Chine.

Kalanchoé d'Egypte. — Kalanchoë œgjytiaca De Cand.

Plant. Gr. tab. 64. — Cotylédon nudicaulis Yahl, Syrab.

Feuilles obovalcs-spathulées , crénelées
,
glabres : les inférieures
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obtuses, snbconcavcs; les supcrieuros pointues. Flcms d'un jainic

orange , disposées en cynie paniculée assez dense.

Kalanchok a flet'rs pointues. — Kalanchoc acutijlora

De Cand. Prodr. — Fereia acutijlora Anàr. Bot. Rep. tab. 56o.

Feuilles lanceolees-oljlonqiie^, cre'nclees. Fleurs blanchâtres,

en cyrae paniculëe. Segments de la corolle pointus.

Cette espèce habite l'Inde.

Kalanchoé CRENELE. — Kalanchoë cretiataHa^v. Syn. —
J^ereia crenata Ahdr. Bot. Rep. tab. 'i\ . — Cotylédon crenata

Vent. Malm. tab. 49- — Siras , Bot. Mag. tab. i436.

Feuilles orales, ou oblocgues^ ou sublance'ole'es, crénelées, ou

doublement cre'nelc'es
,
glaln'es. Fleurs jaunes , en cyme panicule'c

à rameaux lou2:s et dresses.

Cette espèce croît en Afrique , aux environs de Sierra-Le'one.

Kalanchoelacinie.— Kalanchoé lacmia(aYieQj3x\à. Plant.

Gr. tab. loo.— Ruraph. Amb. v. j, tab. qS.

Feuilles irre'gulièrement pennatipartics : segments siiboblongs
,

pointus, grossement dentés, ou entiers. Flqurs ja'ines, en cyme

panicule'e.

Geste espèce croît à .lava , aux Moluques , et à l'Ile do France.

Genre BRYOPHYLLE. — Bijuphyllum Salisb.

Calice renflé, 4-fide; lobes valvaires. Corolle hypocraté-

riforme : tube lon^ , cylindracé, tétragone à la base; limbe

à 4 segments ovales-triangulaires
,^
pointus. EtaminesS, ad-

nées à la base du tube de la corolle. Nectaire à A glandules

oblongues. Péricarpe à 4 follicules polyspermes.

Feuilles opposées, pétiolées, charnues, ordinairement im-

paripennées, 5- ou 5-fo!iolées, quelquefois 1-foliolées. Fleurs

d'un jaune tirant sur le rouge, disposées en cymes panicu-

lées terminales.

L'espèce suivante constiîr.e à elle seule le genre :

BRVorinLLE A GPos CALICE.— Snoplnllum calvcinuni Sa-
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lisb. Parad. — Sims, Bot. Mag. tab. 1409. — Herb. de l'A-

mal. V. 5, ïc. — Cotylédon pinnata Lamk. Dict.

Sous-aibs isseau charnu , dresse, rameux
,

glabre, haut de 2 à

3 pieds. Folioles inégales , ovales , crénele'es. Fleurs pendantes.

Calice grand, semblable à celui du iS«7e//e injlata.

Cette plante, indigène aux Mohujues et à l'Ile de France , se

riiltivc dans les collections de plantes grasses.

Genre COTYLET. — Cotylédon (Linu.) De Caiid.

Calice 5-parti , beaucoup plus court que le tube de la co-

rolle. Corolle monopétale : tube ovale-cylindracéj limbe à 5

lobes réfléchis ou rcvolutés, obtus. EtamineslO, insérées au

fond du tube de la corolle, saillantes, ou presque incluses.

Nectaire à écailles ovales. Styles subulés. Péricarpe à 5 fol-

licules polyspermes.

Arbrisseaux charnus. Feuilles le plus souvent éparses.

Fleurs pourpres ou d'un jaune orange , disposées en pani-

cules lâches.

Ce genre, qui renferme une trentaine d'espèces, est pro-

pre au cap de Bonne-Espérance ; nous allons faire mention

des Cotyle.ts qui se cultivent dans les collections de plantes

grasses.

a ) Feuilles opposées.

CoTvi.ET oRBictLAiKE.— Colyledoii orhiciilaUi Linu. — De

Cand. Plant. Gr. tab. -yô. — Bot. Mag. tab. 32 1.— Cotylédon

orbiculaia , ovata , ohlojis^a , elala, et ramosa Haw. Syn. —
Herb. de l'Amat. v. 1, le.

Feuilles suborbiculaires , ou cbovales-orbiculaires, ou obova-

les, ou oval es-spathule'es , ou oblongues , obtuses , aciimine'es

,

glauques, farineuses , borde'es d'une ligne rouge.

Tige épaisse, dressée, plus ou moins rameuse, haute de 2 à

3 pieds: Fleurs grandes, pendantes, rougeâtres. Segments de la

corolle revolute's.

CoTYLïT ÉCLATANT. — Cotylcdon cofuscans Haw. Suppl.
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— Sims, Bot. Rlag. lab. a6oi . — Loddig. Bot. Cab. lab. io3o.

Feuilles décussees, agrégées, cuneiformes-oblongues, canalicu-

lées, épaissies aux bords, apiculées, farineuses. Fleurs de couleur

orange, pendantes, disposées en panicule ombelliforme.

CoTYLET PAPiLLAiRE. — Cotylcdoii papUIaris Linn. fil. —
Cotylédon decussata S'ims , Bot. Mag. tab. aSiS. — Lindl.

in Bot. Reg. tab. 91 5.

Feuilles opposées , charnues, ovales , cylindriques
,
glabres

,

pointues, dresse'es. Fleurs glabres, subpanicule'es. Souche decom-

bante, pubescente. — Corolle rouge : tube pentagone j segments

oblongs, pointus, re'fléchis.

b ) Feuilles aliernes, marcescentes.

CoTVLET A FLEURS cOLRBEES. — Cotjledoii ciirvijlora S\n\ii,

Bot. Mag. tab. 2044

•

Feuilles semi- cylindriques, glabres. Fleurs ( longues de 1 pouce)

d'un jaune lavé de rouge, nutantes, en paniciile.

CoTYLET TUBEut.LLEL'x. — Cotjledoii tuherculosa Lamk.

Dict. — De Cand. Plant. Gr. tab. 86.

Feuilles subcylindriques, linéaires-oblongues, pointues. Fleurs

(longues de plus de i pouce) subpaniculées, dressées. Pédoncules

et calices pubescents. Corolle d'un jaune orange : limbe étalé

,

non-réfléchi.

CoTYLET FAscicuLAiRE. — CotjledonfasciculaHs Ait. Horl.

Kew. — Cotylédon tardijlorum Bonpl. Nav. tab. 87.

Souche épaisse , rameuse. Feuilles cunéiformes , obtuses
y
pla-

nes, charnues, fasciculées au sommet des ramulcs. Fleurs pani-

culées, pendantes. Tube de la corolle court, verdâtre, pentagone;

limbe rougeâtre, révoluté.

c ) Feuilles éparses, persistantes.

CoTYLET HÉMISPHÉRIQUE. — Cotyledon hemisphœrica Linn.

— Dill. Hort. Elth. a , tab. 95, fig. i i i . — De Cand. Plant.

Gr. tab.87.
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Feuilles ovales-oiljiculaiios , cliarnues
,

pouctiiees
,

glabres.

Fleurs en e|>i allonge, dressées. Corolle petite : tube verdâtrej

limbe étale, d'un bl;mc lave de iouj!;e.

Genre OMBILIC. — XjmhUicits De. Caiul.

Calice j-parti. Corolle campauulée, 5-fide : segmeuts

ovaleS;, pointus, dressés, à peu près aussi longs que le tube.

Étamines 10, insérées à la corolle. Nectaire à 5 écailles ob-

tuses. Styles, subulés. Péricarpe à 5 follicules polyspermes

,

rétrécis au sommet.

Herbes vivaces ou annuelles. Racine souvent tubéreuse.

Feuilles roselées ou alternes, très-entières, ou dentées. Fleurs

blancbâtrcs ou jaunes, disposées en grappe.

Ce genre se compose de douze espèces réparties enti'e l'Eu-

rope australe , l'Orient et la Sibérie.

Ombilic commun. — Uinhilicus penâiiUniis De Cand. Plant.

Gr. tab. i5G. — Cotylédon Uinhilicus Iàww. — Engl. Bot.

tab. 325. — Blackw. Herb. tab. 'j63.

Feuilles inférieures pctiolees, concaves, peltec', suborbiculai-

res, sinuees-crénelées. Bractées entières. Fleurs étalées ou pen-

dantes, tubuleuses.

Racine tubéreuse, charnue, garnir de fibres capillaires. Tige

baute de /, pied à i pied, cylindrique, dressée, glabre, ra-

meuse supérieurement ou simple, presque nue. Feuilles un peu

charnues. Grappes terminales, spiciformes , denses. Fleurs d'un

jaune pâle. Bractées linéaires-lancéolées.

Cette plante abonde dans l'ouest et dans ic midi de la France

,

où on la connaît sous les noms vulgaires de Grand Cotylédon

,

Nombril , Éciielle commune , et Escude ; elle croît sur les

vieux murs et sur les rochers; la médecine populaire en fait un

remède rafraîchissant et détersif.

Ombilic jaune, — Uinhilicus erectus De Cand. FI. Franc.

— Cotylédon Inteum Sniifli , Engl. Bot. tab. i5'i^. — Cotylé-

don litsitfinira îyamk. Dicî.
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Feuilles inteiicurcs netiolees, peltees, suborbiciilaiics, luolun-

dément dentées. Bractées déniées. Fleurs dressées.

Racine tubéreuse, rampante. Tige haute de i pied cl plus,

dressée, ordinairement rame;; •. Grappes denses, terminales.

Bractées ovales. Fleurs d'un jaune assez vif.

Cette espèce , indigène en Angleterre et en Portugal , me'rilc

d'être cultivée dans les parterres.

Genre ÉCHÉVËRIA. — EchevenaBc Catid.

Calice 5-parti. Segments dressés, foliacés. Corolle ( ampa-

nulée, profondément 5-fide; segments dressés, épais, trigo-

ues à la base, pointus. Etamines 10, soudées aAcc la base des

pétales et plus courts que ceux-ci. Nectaire à 5 écailles cour-

tes. Stvle subulé. Péricarpe à 5 follicules polyspermes.

Sous-arbrisseaux charnus. Feuilles alternes ou roselées,

très-entières, innervées. Fleurs écai'lates ou jaunes, sessiles,

disposées en cymc ou en épi.

Ce genre
,
qui appartient au Mexique, renferme quatre es-

pèces, dont voici les plus notables :

EcuÉvÉRiA iCAULATE. — Echcx'cria coccinea De Cand.

Prodr. — Cotylédon coccinea Cav. le. r>. , tab. 170. — Lodd.

Bot. Cab. t,.b. 832.

Feuilles e'parses , cnnéit'ormes-obovales ,
pointues, charnues.

Fleurs en épi terminal allongé. Corolle jaunâtre en dessus, écar-

late en dessous , pins courte que le calice.

Souche très-basse, cpaissp; rameaux pubesccnis ainsi que le

reste de la plmte, longs d'environ >. pieds. Feuilles d'un vert

brun. Bractées linc'aiics, pointues, rabattues. Segments calicinaux.

linéaires.

EcHtvLRiA GAzoNNANT. — Echevcrui cœspilosa De Cand.

Prodr. — Cotylédon cœspitosa Ha\v. 3lisc. — Seduiii Cotylé-

don .Taeq. fd. Ecl. i, tab. i-j.

Feuilles josclcrs. subopposces , liiigîiif'irmcs . cliarnucs. glau-
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qucs. Fleurs en panicule corymbitbrme. Bractées subsagittiformçs.

Corolle jaune.

Cette espèce est originaire de la Californie.

Goure SEDUM. — Seduni Linu.

Calice piofondéiuent 5-fide (quelquefois 4-10-fide). Péta-

les 5 (quelquefois ^4-10), ordinairement étales. Etamines en

nombre double des pétales : filets élargis à la base, subulés

au sommet; anthères suLorbiculaires. Nectaire à 5 squamu-

les entières ou échancrées. Péricarpe à 5 (quelquefois 6-10)

follicules polyspermes, acuminés par les styles.

Herbes vivaces (quelquefois suffrutescentes) ou annuelles.

Souches souvent munies de ramules stériles recouverts de

feuilles imbriquées. Feuilles alternes ou rarement opposées,

charnues, cvlindriques ou planes, entières ou dentées. Fleurs

jaunes, ou blanches, ou pourpres,, ou roses, ou bleues, dis-

posées en cyme terminale.

Ce genre renferme environ quatre-vingts espèces, la plu-

part indigènes dans la zone tempérée de l'ancien, continent.

Plusieurs Sediim sont précieux comme plantes d'agrément,

parce que^ indépendamment de l'élégance de leur port, ils

offrent l'avantage de végéter avec vigueur dans les sols les

plus arides, et se prêtent à merveille à la décoration des ro-

cailles.

Voici les espèces qui méritent d'être signalées :

A. Plantes multicaules. Feuilles planes : celles des ramules

stériles souvent rapprochées , mais non imbriquées.

a) Fleursjaunes.

Sedum àïzoon. — Sedum Aizoon Linn. — De Cand. Plant.

Gr. tab. loi.

Tiges dresse'es , anguleuses , frutescentes à la base. Feuilles

e'parscs, sessiles, hnce'olc'es', subnbtuses, dcntele'es. Cyme corym-

biformc, feuillée, 5 6 radiée : cymules planes, tics-dcnses. Seg-

ments calicinavix ovales-triangulaires,.longuement cuspidés. Pc-
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talcs ovales-lancëolés , miicrones, un peu plus longs que les éla-

mioes. Capsule e'toilc'e : follicules courtcnient mucroncs.

Tigps simples, hautes d'environ i pied, glabres ainsi quetonle

la plante. Feuilles vertes , longues d'environ 2 pouces. Fleurs

sessiles ou siibsessiles, petites, d'un jaune vit".

Cette espèce , indigène en Sibérie , se cultive souvent dans les

parterres.

Sedum hybride.— Sedum hj brif^mnW iWà.— Murr. Connu.

Gœtt. V. 6, tab. 5. — Sedum allaicum Besser.

Feuilles éparses, subsessiles, subconcaves, oboyales-spatliul ces,

ou cunéiformes, très-obtuses, grossement dente'es : celles dés ra-

meaux ste'riles rapproche'es. Tiges ascendantes, radicantes à la

basé, tjjmes paniculées , subdichotomes. Segments calicinaux

oblongs, obtus. Pétalfs iance'oles-oblongs, mucronés, un peu plus

longs que les étamines. Follicules libres presque dès la base, su-

bulés au sommet , -d'abord un peu divergents, connivents au

sommet après la dèhiscence.

Plante très-touffue, glabre dans toutes ses parties. Tiges bas-

ses, poussant inférieurement un grand nombre de ramules stéri-

les feuillus. Feuilles d'un vert fonce' et un peu luisantes en des-

sus, longues de 12 à 18 lignes : dents obtuses. Fleurs petites, ses-

siles, d'un jaune de Citron. Bractées spathule'es , ordinairement

entières.

Cette espèce, qui croît en Sibérie, mérite aussi d'être cultivée

commQ, plante d'agrément.

h) Fleurs blanches , ou^'oses , ou pourpres.

Sedum a feuilles opposées. — Sedum opposilijulium Sims.

Bol. Mag. tab. 1807. — Anacampseros ciliaris Haw. Syn.

Tiges pubescentes, ascendantes, très-rameuses, radicantes à la

base. Feuilles cunéiformes-obovales ou obovales-spathulées , cré-

nelées au sommet , ciliolées^ subsessiles : les inférieures opposées;

les supérieures éparses. Cymes 3-^ -radiées, dicliotomes', siiLlasli-

giées, leuillées à la base. vSegmenls calicinaux oblongs . obtus. Pé-

tales oblongs-lancéolcs. subobtus, mutiques, presque dressés, un
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peu plus longs que les ctamines. Follicules presque libres, diver-

gents, subulcs au soiamet.

Plante très-touffue. Tiges florifères rameuses, longues d'envi-

ron 8 peut es; rameaux stériles courts, très-fonillus. Feuilles d'un

vert glauque . longues d'environ 8 lignes. Pétales longs de
J.

li-

gnes, d'un blanc Lire de rose. Anllicres rouges avant l'anthèse.

Cette espèce, originaire tin Caucase, n'est pas rare dans les jar-

dins.

SÉDUM A FLEURS ROSES. — Sediivi spuiium Marscb. Bicb.

Flor, Taur. Cauc. — Sims, Bot. Mag. tab. x'à-jo.

Ti{jes pubescentes, ascendantes, très-rameuses, radicanles à la

base. Feuilles cune'iformes - obovales , ou cbovales-spatbulees ,

])rofonde'ment crénelées , cil iolces , subsessiles, opposées. Cyracs

3-7-radices, dicbotomcs, subfastigiècs , feuille'es à la base. Seg-

ments calicinaux oblongs, obtus. Pétales lincairés-lancéolés, fine-

ment mucronés, presque dressc's , de moitié' plus longs que les

c'iamines. Follicules presque libres, divergents, subules au

somme;.

Plante très-semblable à la précédente parle port. Feudles d'un

vert gai. Corolle longue de (3 lignes, d'un rose vif ainsi que les

filets: antlières rouErcs avant l'anfbèse.

Cette espère, l'une des plus élégantes du genre, est également

indigène au Caucase.

vSl'cvm A FEUILLES DE PeupliEu. — Scdum popuUfoUum

Linn. — Bot, Mag. tab. an. — Pal!. Tt. v. ô, App. tab. 0,

{s". 1. — De Cand. Plant, (ir. t«b. 1 10.

Tiges dressées, glabres, frutescentes à la base. Feuilles pétio-

lées, cparses, glabres, ovales, ou ovales-triangulaires, subcordi-

formes à la base, pointues, inégalement incisécs-dcntées. Cvmc ir-

régulière, sidipanieulée. Pétales ovales-lanccolés.

Tiges fermes, presque cylindriques, touffues, hautes d'environ

I pied, rameuses au sommet. Feuilles longues de i à 2 pouces,

d'un vert gai : dents trian^julaires ou oblongues, snbobtuses. très-

inégales. Fleurs petites . blanches . très-nombrcires. Anthères

rouges.
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Celte espèce ,
qui se cultive quelquefois comme plante de par-

terre, est originaire de Sibérie.

Sedum A LARGES FEUILLES.— Sedum latif^liuiii Berlol. Amœn.

Ital. — Sedum Tclephium maximum Linn. — Glus. Hist. 2,

p. 66,fîg. 3.

Tiges glabres , dressées. Feuilles oblongucs , ou elliptiqucs-

oblongues , ou ovales-oblongues , obtuses, sinuolées - dentelées
,

cordiformcs à la base , sessiles , subamplexicaules : les inférieu-

res verticiilées-ternées ou quaternéesj les supérieures épar-

ses. Panicule subpyramidale, feuillée, composée de cymes irrégu-

lières très-denses. Segments calicinaux orales-lancéolés, pointus.

Pétales ovales-lancéolés, cuculliformes au sommet, raucronés, un

peu plus cpurts que les étamincs.

Tiges fermes, cylindriques, simples, hautes de 2 pieds et plus.

Feuilles irès-rapprochées, long^ues de i ', j à 2 '/i pouces, d'un

vert foncé tirant quelquefois sur le Aiolet. Fleurs petites , d'un

jaune vcrdàtre
,
pédiccUécs , très-serrées. Pétales étalés. Aullières

d'un jaune tirant sur le brun. Follicules libres, dressés , diver-

gents et subulés an sommet.

Celte espèce liabile les mêmes contrées que la suivante, avec

laquelle elle est -confondue sous les mêmes noms vulgaires.

StDUM Orpi>. — Sedum Telephium Linn. — De Cand.

Plant. Gr. tab. 92. — Engl. Bot. tab. iSiCj. — Anacampseros

vulgaris , A. puryurea, A. albicans, et A. triphj-lla Ha^v.

Sjn.

Tiges glabxfs , dressées. Feuilles- éparses, ou verticillées-ter-

nccs, ou opposées, lancéolées, ou laucéolées-oblongues, ou oblon-

gues-lancéolées , ou obovales , obtuses ou pointues, inégalement

dentelées, ou dentées, ou crénelées, entières yers leur base : les

inférieures rétrécies à la base; les supérieures arrondies à la base,

sessiles , non-amplexicaules. Panicule subpyramidale , feuillée
,

composée de cymes irrégulières très-denses. Segments calicinaux

oblongs-lancéolés , pointus. Pétales recourbés en dehors, ovales-

lancéolés , acuminés, planes et mutiques au sommet, à peu près

aussi longs que les étamines.
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Plante semLlable à la précédente par le port , mais ordinalre-

iiicDt plus petite flans 'oiilcs ses parties. Feuilles luisantes, d'un

vert glauque ou liraul sur le ron!::;e. rieurs petites, très-nom-

breuses
,
pourpres, %i blanches. Calice beaucoup plus petit que

la corolle.

Cette espèce et la prc'cèdente croissent dans les endroits secs

et pieneux de presque toute l'Europe. L'une et l'autre sont

f(innues en France sous les noms vulgaires d'Orpi/z, Reprise,

Grasseiîe, Herbe aux charpentiers, etc. Leurs racines et leurs

i'euilles jouissent, parmi le peuple, d'une grande réputation

cojnmc remède rafraîchissant et vulnéraire j mais leur emploi est

à peu près nul en thérapeutique ; autrefois elles entroienldans la

composition de l'onguent dit Populeum. Les deux espèces n^éri-

tent d'être cultivées dans les parterres.

SÉDUM Rhodiole.— Sediim RhodiolaDe Cand. Flor. Franc.

— Rhodiola rosea Linn. — Engl. Bot. tab. 5o8. — De Cand.

Plant. Gr. tab. i43.

Tiges simples, dressées. Feuilles éparses, sessiles, non-amplexi-

caules,.glauqucs, glabres, oblongues, ou oblongues-lancéolées, ou

lancéoléesrobovales, acuminées, dentelées. Cyme nue .ou ieuillée,

çoryrabilorroe , très-densè. Fleurs dioïque's par avortement, pé-

dicellées
,
4-pétales. Follicules dressés, apiculés.

Racine mu'ticaule, subtubereuse. Tiges hautes de 6 à i8 pou-

ces, fermes, cvlindriquos, fenillées, dépourvues de ramules sté-

riles. Feuilles longues d'environ i pouce, peu charnues. Fleurs

])etites, nombreuses, d'un jaune verdâtre. Étamines des fleurs

mâfles à filets capillaires, plus longs que les pétales/

Cette espèce , semblable par le port à\\ Sédinn Orj)in , ci-oît

dans les Alpes de l'Europe centrale. Ses racines ont xme odeur

de Rose assez prononcée.,

Sedum d'Ewkrs. — Scdum Ewersii Lcdeb. le. Plant. Alt.

tab. 58.

Tiges ascendantes, rameuses, radicantes et suffrutescentcs à la

base. Feuilles opposées-croisées, étalées, sessiles, glabres, glau-

ques, simiolées, très-obtuses, ponctuées en dessus, papilleuses en
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dessous : les inférieures elliptiques ou obovales ; les supe'rieurcs

ovales -orbiculaircs ou sul)or])irulaires , cordiformcs à la base.

Cyrae feuille'e à la base, subcors mbiforme. Segments calicinaux

linéaires. Pétales lancéolés
,
pointus , un peu plus longs que les

e'tamines. Follicules dressés.

Tiges trc'S-touffues, longues d'environ 'U pied, glabres comme

toute la plante
,
poussant inférieuremtnt un grand nombre de ra-

meaux stériles. Feuilles épaisses, concaves ; les plus grandes at-

teignant environ i pouce de large ; celles des ramules stériles

très-rapprocLées, beaucoup plus longues que les entrenœuds; côte

médiane inapparente. Fleurs pédicellées, de couleur pourpie.

Cette espèce élégante croit dans la Sibérie méridionale.

Sedum Anacampseros. — Sedum, Anacmiifseros Linn. —
De Cand. Plant. Gr..tab. 33. — Bot. Mag. tab, iib. — Ana-

campseros sempervirens Haw. Syn.

Tiges radicantes 4 la base, ascendantes, rameuses inférieure-

racnt. Feuilles elliptiques-obovalcs ou spatliulées-oboyales , très-

obtuses, très-entières, submarginées, glauques, sessiles, éparses

,

prolongées postérieurement au-delà de leur base : celles des ra-

mules stériles très-rapprocbées , rétrécies à la basej les supé-

rieures des tiges florifères subcordiformes à la base, semi-amplexi-

caules. Cyme terminale, très-dense, ombelliforme, irrégulière,

fouillée. Segments calicinaux linéaires-lancéolés, pointus. Pétales

planes, ovales-lancéolés, subolîtus, mutiques, à peu près aussi

longs que les étamincs. Follicules courts, bbres , dressés, api-

cules.

Tiges hautes dé 6 à lo pouces, glal)rcs comme toute la plante,

poussant inférieurement un grand nombre de rameaux stériles

,

procombants, recouverts de feuilles persistantes. Feuilles longues

de 6 à l'i lignes, assez épaisses : celles des rameaux stériles per-

sistantes. Fleurs petites : pédicelles d'un pourpre violet.

Cette espèce, qui habite les Aljies de l'Europe australe, se cul-

tive dans les jardins, à cause de l'élégance de son feuillage.

B. Herbes vivaces, à souches radicantes poussant un grand

nombre de ramules stériles recouverts de feuilles persis-
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tantes et le plus souvent imbriquées sur plusieurs rangs.

Feuilles cjlindri(jues ou semi-cj lindricfues , très-épaisses

.

«) Fleurs blanches, pédicellées; cynies iircgulièrcs, panicul^esj Jèuilles

sessiles , adnées par tous les points de leur base et non-pfolongée*

postérieurement.

SÉDVii A FLEURS BLANCHES. — Sedum ulbum Linn. — Flor.

Dan. tab. ()6. — De Cand.^ Plant. Gr. tab. ?vt. — Engl. ïioi.

tab. i5'j8. — Sedum teretifolium Lamk,

Tiges florifères ascendantes; ramulcs stériles radicanls. Feuilles

éparses, presque étalées, glabres, subcylindriques, planes en des-

sus, linéaires-ol)îongiies, obtuses. Segments calicinaux elliptiques,

obtus. Pétales planes, étales , ol^longs , obtus , rautiques , 3 fois

plus longs que le calice, un peu plus longs que les e'tamincs. Fol-

licules libres, connivents, subule's au sommet.

Tiges florifères bautes de 4 à 10 pouces , grêles , rougeâtres
,

glabres comme toute la plante; ramules slerites courts, toulfus
,

garnis de feuilles trcs-rapprochees mais le plus souvent étale'es.

Feuilles succulentes, tics-oljtuses, longues d'environ G lignes. Cy-

mes à 3 ou 4 rayons écartes, irrcgulièremenî: dicliotonies. Corolle

petite, d'un blanc pur. Anthères d'un pourpre violet.

Cette plante abonde dans presque toute l'Europe, sur les ra-

cters, les toits, les vieux murs, et en général dans les endroits

arides et pierreux; on la connaît en France sous les noms vul-

gaires de Petite Joubarbe, Fermiculaire et Tripe Madame.

Ses feuiflcs, qui sont légèrement acidulés, se mangent en salade

dans quelques contrées, et le peuple les emploie comme remède

rafraîcbissant.

Sédum a feuilles EPAISSES. —: Sedum dasyphjllum Linn.

— lacq. Hort. Vindob. tab. i53. — Engl. Bot. lab. 656. —
De Cand. Plant. Gr. tab. 98.

Tiges florifères ascendantes^ iîliformes, pubescentés et glandu-

leuses vers le haut; ramules stériles procombants. Feuilles sub-

opposées, glauques, pubérules, elliptiques, ou o\ales-elliptiques,

ou ovales-globuleuses, obtuses: celles des fijjes florifères très-
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écartées; celles des ramules stériles imbriquées. Segments calici-

naux ovales, apiculés. Pétales elliptiques, obtus, 3 fois plus longs

que le calice. Follicules libres, dressés, subulés au sommet,

Ramules stériles formant un gazon bas, très-serré. Tiges flori-

fères hautes de 2 à 3 pouces, l'euilles longues de i à 2 lignes

,

très -épaisses. Cyrae à îî-4 rayons racémiformes. Fleurs très-peti-

tes, subuoilalc'ralcs. Pétales blancs, à côte médiane pourpre. An-

thères d'un pourpre noirâtre.

Cette plante mignonne croît sur les rochers, dans les Alpes de

l'Europe australe et de l'Europe moyenne. Ses petites feuilles

presque globuleuses
,
qui forment un tapis d'un vert glauque

,

ainsi que ses nombreuses fleurs lavées de blanc et de rose
,
pro •

duisent un effet très-agréable.

h) Fleurs jaunes j cjines simples ou dic/iotomes et onibellifonnes

;

feuilles sessiles , adnces seulement par leinilitu de leur base et pro-

longées postérieurement en un petit appendice; celles des ramules

stériles imbrif/uées sur G ou 7 rantcs spirales; celles des tiges flori-

J'eres éparses.

Sédum ACROi. — Sedum acre Linn. — FJor. Dan. tab. 1457.

— Schk. Handb. tab. i^.'J. — Engl. Bot. tab. 839. — De Gand.

Plant. Gr. tab. 1 17.

Tiges florifères et ramules stériles dressés. Feuilles ovales, ob

tuses, convexes en dessous
,
presque planes en dessus. Cyme à

2 ou 3 rayons simples , divergents , subfastigiés. Fleurs subsessi-

les, subunilatérales. Segments calicinaux ovales , obtus. Pétales

lancéolés, mucronés, étalés, 1 fois plus longs que \p. calice. Cap-

sule étoiléc : follicules linemcnt mucronés.

Tiges florifères hautes de 3 à 4 pouces, glabres de même que

toute la plante j ramules stériles formant un gazon touffu , d'un

vert gai. Feuilles à peine longues de plus de i ligne, souvent

ponctuées de rouge. Rameaux de la cyme 3-5-flores, feuilles.

Fleurs petites, d'un jaune de Citron.

Cette plante, nommée vulgairement Poivre de muraille,

Fermiculaire bridante, ou Pain d'oiseau, abonde dans les

endroits arides et pierreux de presque toute l'Europe. Elle a

une saveur acre très-prononcée. Le suc des tiges et des feuilles

lOTANlQDE. PHAI. T. V. 7
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est un drastique violent dont on ne fait guère usage en théra-

peutique; mais plusieurs mcdccins célèbres ont recommandé la

décoction du Sediima'cre, à petites doses, dans de la bière, comme

un excellent antiscoibutiquc

Stiitin A FEUILLES RrFLtcuiLS. — Sediwi reflexum Linn.

— Flor. Dan. tab. 1818. — Bc Cand. Plant. Gr. tab. 1 15. —
Engl. Bot. tab. Gç)5. — Sediim rupestre De Cand. Plant. Gr.

tab. 116. — Sediim glaucum Engl. Bot. tab. '2477-

Feuilles semi-cylindriques , mucronées : celles des tiges flori-

fères linéaires-lancéolées, souvent recourbées 5 celles des ramules

stériles linéaires-subulées. Cyme dense, ombelliforme , à 5-";

rayons bifurques. Fleuis courteraent pédicellces. Segments calici-

.

naux triangulaires, pointus. Pétales divergents, concaves, lancéo-

lés, subobtus, •?. fois plus longs que le calice, un peu plus longs

que les étaraines. Follicules libres, dressés, subulés au sommet.

• Tiges florifères glabres de même que toute la plante , cylin-

driques, ascendantes, fermes, souvent rougeâtres, hautes de 6 à

i-i pouces. Ramules stériles dressés, plus ou moins touffus, re-

couverts de feuilles plus ou moins rapprochées. Feuilles glau-

ques ou d'un vert gai, longues de 4 à 8 lignes, larges de "/s de

ligne à i ligne, plus ou moins planes en dessus. Cyme multiflore,

feuillée. Pétales longs d'environ 4 lignes, d'un jaune vif.

Cette espèce est commune dans pi;csque toute l'F.urope ; on

l'emploie quelquefois à l)orderlcs parterres.

Sedum des pochers. — Sedum rupestre Sm\ih, Flor. Brit, —
Engl. Bot. tab. 170. — Dill. Hort. Elth. tab, 9.5().

Cette espèce difft4 ;; de la précédente par ses fleurs plus grandes

à segments calicinaux elliptiques, obtus, et par ses pétales oblongs,

obtus, très-concaves, étalés horizontalement; son feuillage est

d'un glauque fortement bleuâtre.

Ce Sédum croît en France et en Angleterre; il se cultive aussi

comme plante de bordure.

SÉDUM Élancé. — Sedum allissimum Poir. — De Caod.
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Plant. Gr. lab. /{O. — Sev^pennvum sediforme Jacq. Horl.

Vindob. tab. 8i.

Feuilles semi-cylindriques, oblongucs-lancéole'es, pointues, mu-

crone'cs, glauques. Cyme dense, ombellifoinie , à 3-5 rameaus.

bifurques. Fleurs subsessiles , ordinairement 8- 1 o-fides. Segments

calicinaux elliptiques ou ovales , aciiuiinés. Pétales spathule's

,

cuculliformes, obtus , claies horizonlalemcnt^ 5 fois plus longs

que le calice, un peu plus courts qne les étamines. Follicides li-

bres, dresses , subulés au sommet.

Plante ayant le même port que les deux précédentes, mais beau-

coup plus forte dans toutes ses parties. Tiges florifères ascendan-

tes, hautes de 12 a i8 pouces. Feuilles caulinaires atteignant jus-

qu'à i5 lignes de long , sur 4 bgnes de large , et piès de 2 lignes

d'épaisseur à leur base. Cyme atteignant 3 pouces de diamètre. Pe'-

talcs d'un jaune très-pâle , longs de 3 à 4 lignes. Follicules au

nombre de 8 à lo dans chaque fleur, longs de 5 lignes.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe, se cultive comme

plante d'agrément.

SÉDUM A PÉTALES DRESSES. — Seduvi niiopetaluDi De Cand.

FI. Franc. Suppl.

Feuilles cylindracées, pointues, mucronulées. glauques. Cyme
dense, ombelliforme, à 3-5 rayons bifurques, pauciflorcs. Fleurs

subpèdicellècs. Segments cahcinaux linéaires-lancëole's, pointus.

Pétales lancéolés, acuminés, dressés. Follicules libres, dressés,

subulés au sommet.

Plante semblable par le port au ^eduin rejlexum. Tiges flori-

fères hautes de 4 ^ '> pouces. Feuilles d'un glauque fortement

bleuâtre, très-serrées sur les ramulos. Fleurs d'un jaune pâle.

Cette espèce croit dans le midi de la i'rance.

Genre JOUBARBE. — Spiiipervi\>uin Linn.

Calice G- 2()-parti , ou cupulifonue et denté. Pétales eu

même nombre que les segments calicinaux, quelquefois sou-

dés par la base. Etamines en nombre double des pétales (fi-

lets soudés inférieurement avec l.i ba-^e de> pétales lorscjue
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ceux-ci cohérent eiiUe eux.) Squamules neclaiifères entières,

ou cchancrées, ou dentées. Follicules eu même nombre que

les pétales, libres, disposés eu rond.

Sous arbrisseaux charnus, ou herbes le plus souvent sto-

lonifèrcs: stolons grêles, munis à leur sommet d'une rosette

de feuilles imbriquées, laquelle finit par s'enraciner. Feuilles

très-charnues, entières, souvent ciliées, éparses et sessiles sur

les tiges ou rameaux florifères, imbriquées en rosette au som-

met des souches. Inflorescence paniculée ou cymeuse. Fleurs

jaunes, ou blanchâtres, ou d'un pourpre violet.

Ce genre, renferme environ trente espèces, la plupart in-

digènes dans les Canaries et à Madère; six espèces croissent

en Europe, sur les rochers des montagnes. Les Joubarbes

africaines, cai'actérisées par un port très-original, se culti-

vent en serre tempérée , et plusieurs d'entre elles sont com-

nuines dans toutes les collections de plantes grasses. Les es-

pèces d'Europe forment d'épais gazons de rosettes fort élé-

gantes; on en garnit les rocailles artificielles^ les vieux mur*

ou autres localités arides.

Voici les espèces les plus remarquables du genre :

Section T.

Tige ou souche nou-stolonifère, ordinairement frutescente.

Fleurs jaunes ou rai-emeut blanches. Pétales libres.

JouuARUE roiaviiusi..— Seinpervivutii turtuosum Ait. Hort.

Kcw. — Bot. Mag. tab. 29G. — De Caud. Plant. Gr. tab. i56.

Tiges frutescentes , dressées , rameuses , subdichotomes , tor-

tueuses. Feuilles obovales-spathule'cs, e'parses, convexe? en des-

sous, velues. Cymes panicule'es, subdiclioloraes. Calice n-ou 8-

parli. Pétales lancéolés, cuspides , u fois plus longs que les e'ta-

mincs. Squamules bypogyncs minimes, fimbrie'cs.

Planlc assez touffue, haute d'environ '/, pied. Feuilles longues

de 6 à i:i lignes , larges de ?, à 4 lignes. Cyme à rameaux bifur-

que's : pédicellesplus longs que le calice, disposes en grappes là-
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ches, unilatérales, siibbractëole'es. Fleurs jaunes, de la gran-

deur de celles du Sédiun dcrc.

Cette espèce est indigène aux Canaries.

JouBABBL vELtii. — Seniyerm'um villosuni Haw. Syo. —
Bot. Reg. tab. i553.

Tiges frutescentes, rameuses, subdichotomcs, tortueuses. Feuil-

les presque imbriquées, elliptiques ou obovalcs, subcylindriques,

gibbeuses en dessous, pubescentes. Cymes subcorynibiforraes. Ca-

lice '^-ou 8-fidc : segments oblongs, pointus. Pctaios laucc'olés,

cuspidc's, ètale's , 2 fois plus longs que les étamines. Squamules

hypogynes minimes, fimbriolées.

Plante touffue, haute de '/^ pied à i pied. Feuilles longues au

plus de 4 lignes, épaisses de i à 2 lignes, succulentes , d'un vert

jaunâtre ou rougeâtrc , roselees au sommet des ramules non-flori-

fèi'es. Fleurs jaunes, de la grandeur de celles du Sédum dcre.

Cette espèce habite les Canaries.

JouBAUBE viSQrEUSE. — Sempetvh'um glutinosuin Ait. Hort.

Kew. — Jacq. Hort. Schœnbr. 4? tab. 4(î4- — Bot. Mag. tab.

19G3. — Bot. Reg. tab. 278.

Tige frutescente, rameuse. Feuilles visqueuses ( de même que

les rameaux et calices), charnues, courteraent acumine'es, bordées

de cils cartilagineux apprimès : celles des rosettes et du bas des

rameaux florifères obovalcs - spathulées; les supérieures ovales

ou elliptiques, subconcaves j les florales cymbiformes. Panicule

lâche, composée de rymes bifurquées, nues, longuement pcdon-

culc'cs. Calice hémisphérique, à 10 dents obtuses. Pétales étales

ou réfléchis, oblongs, obtus, niucronule's, à peu près aussi longs

que les e'tamines. Squamules hypogynes minimes, tronquées, ou

e'chancre'es.

Tige haute de -i à 3 pieds. Rameaux fioritères tortueux, longs

de I à ?. pieds. Feuilles d'un vert gai: celles des rosettes longues

d'environ '.». pouces; relies des rameaux florifères diminuant gra-

duellement vers le haut; celles de la panicule longues de i à 2 li-

f;ne.=;. P'inie;!U\ de li pinir-On Iotij;^ âc > h 3 p<'iirr>
,

prc'îqnc
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étales. Pëdicelles disposés en grappe unilatérale; bractéoles mini-

mes , caduques. Fleurs d'un jaune vif, larges de 6 à 7 lignes.

Cette espèce croît aux Canaries.

Joubarbe AUBORtsciiNTi;. — Sempervwuin arboreum De

Gand. Plant. Gr. lab. iu5 et 123*. — Bot. Reg. lab. gg.

Tige rameuse, aiborescenfe. Feuilles cucéiforraes-spathulées,

ciliées de poils mous, mucionulées, étalées et roselées au sommet

des rameaux. Panicule subthyrsitbrrae , composée de cymes nues

bifiirquées. Calice lo-ou l 'i-fîde : segments pointus. Pétales li-

néaires-lancéolés, pointus.

Tige quelquefois de la grosseur du bras, cylindrique, charnue,

haute de 9. à 4 pieds , divisée au sommet en plusieurs rameaux.

Feuilles charnues, succulentes, verdàtrcs. Panicule ample. Pédi-

celles en grappe unihtérale; bractéoles petites, caduques. Fleurs

d'un jaune vif, larges de près de i pouce.

Cette belle plante croît en Portugal , en Barbarie, dans l'Archi-

pel et en Orient.

Joubarbe tu\usiflor£. — Semptrviviiin iirbicum\Àxià\. in

Bot. Reg. tab. 1741- (anHorn?)

Tige frutescente. Feuilles ciliées de poils cartilagineux : celles

des rosettes obovales-spathulées , mucronées. Heurs glabres, en

ihyrse pyramidal, très-ample. Calice hémisphérique, io-i'2-

denté. Pétales lancéolés, ?. fois plus Jongs que les étamines.

Squauiules hypogynes larges, tronquées, un peu échancrées.

Feuilles d'un vert foncé : celles des rosettes longues d'environ

1 pouces. Thyrse long de près de i pied, sur environ 8 pouces de

large à la base. Fleurs d'un jaune vif, larges d'environ 8 lignes.

Cette espèce, sans contredit l'uue des plus élégantes du genre

,

a été trouvée à Ténériffe par MM. Webb et Berthelot.

Joubarbe a rosettes planes. — Sempeivivum tabulœforme

Haw. Siippl. — Lodd. Bot. Cal», tab. i3'i8.

Souche simp'c, caulescen'c, frutescente. Feuilles spathulées-

cunéiformes, mucronées. longuement ciliées, glabres aux 2 faces,

étalées en rosette plane et disciforme. Panicule assez dense

,
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Composée de cymes bifuiquc'es. Oalicc lo-parti: seg-raents linéai-

res, pointus. Pctales iinëaiies-lance'ole's, très-pointus, pubescents

et visqueux de incmc que le calice, c'tale's, un peu plus longs que

les e'tamines. Squamules hypogynes line'aires-spalhule'es, recour-

be'cs au sommet.

Souche haute d'environ i pied, charnue, nue inférieure-

mcnt
,
garnie au sommet d'une rosette de feuilles étalées , d'un

derai-pied de diamètre. Feuilles rougeâîres ou d'un vert pâle
,

longues d'environ 3 pouces , bordées de longs poils blancs. Ra-

meaux florifères longs d'environ i pied. Pédicelles plus longs que

le calice, disposés en grappe unilatérale. Pétales d'un jaune ver-

dâtre, longs d'environ 3 lignes.

Cette espèce, très-remarquoble par ses larges rosettes planes

,

est originaire de Madère.

Joubarbe DES Canaries. — Sempervivum canariense Linn.

— De Cand. Plant. Gr. tab. i4i

.

Souche courte, frutescente. Feuilles pubcscentes-incanes, mucro-

nées : les radicales roselées, obovaîes-spathulées ; celles de la tige

florifère éparses , ovales. Panicidc subpyramidale. Pétales g ou

lo, linéaires.

Feuilles radicales grandes, nombreuses, formant une rosette de

7 à lo pouces de diamètre. Panicule ample , à rameaux étalés.

Fleurs blanchâtres.

Cette espèce se cultive fréquemment dans les collections , mais

elle fleurit très-rarement.

Joubarbe DESairru.— Sempervivutn Sruithii Sims, Bot. Mag.

tab. 1980.

Tige frutescente , dressée, hispidc. Feuilles éparses, obovales,

acuminées, concaves, submaculées. Panicule composée de grappes

unilatérales. Pétales 12, ovales-oblongs, étalés. Glandules hypo-

gynes nulles. Fleurs subsessiles, d'un jaune pâle.

Cette espèce croît aux Canaries.

Seciiox II.

Souche courte , chai'uue, stolonifère, couverte de feuilles

linguiforraes
,
persistantes , imbriquées en rosette hémi-
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sphéricjue ou sul-f^iobuliiii-e, produisant au bout d'un cer-

t;iin nombre d'années une seule tige florifère qui périt,

de même que la racine, après la fructification. Stolons

grêles (naissant soit vers la base de la souche, soit aux ais-

selles de la rosette ), munis à leur sommet d'une petite

rosette qui s'enracine dans le voisinage de la plante-mère,

d'où résulte un gazon trcs-toul'fu de rosettes plus ou moins

grosses. Racine des vieilles rosettes composée de fibres

charnues pivotantes. Inflorescence cymeuse ou paniculée,

composée de grappes unilatérales, recourbées, rarement

bifides; pédicelles très-courts, naissant sur la partie anté-

rieure des pédoncules j bractées petites, éparses sur la

partie postérieure des pédoncules. Pétales et filets (rou-

fcâtres ou d'un pourpre violet) soudés par la base, ou par

exception libres. Calice , corolle et pistil couverts d'une

pubescence glandulifère.

A. Pétales étalés enroue. Follicules un peu arqués y di.-er-

gents au sommet, rangés en rond de manière à laisser au

milieu une cavité circulaire.

d) Pclaita lU fUuilinei librvs.

Joubarbe commune.— Sempercivum tectorum Linn.— Flor.

Dan. tab. 60 1. — Kngl. Bot. tab. i3 >.o. — Blackw. Herb. tab.

366. — De Cand. Plant. Gr. tab. 104.

Feuilles glabres aux 1 faces, ciliées, obtuses, mucronées : cel-

les des rosettes oblongues-obovales; celles de la tige oblongues.

Cyme subpaniculee. Calice profondément 9-12-fide (rarement 5-

ou 6-fide ). Pétales lancéolés, acuminés. 2 fois plus longs que les

segments du calice. Squamules mmimes, adnées.

Feuilles d'un vert gai , luisantes, rougeàtres vers leur sommet :

celles des rosettes adultes longues d'environ 2 pouces , étale'es.

Tige haute de i pied à ? ". pied, épaisse, cylindrique, rougeâtre,

garnie de longs poils gîandulil'ères, feuillue, quelquefois panicn-

lér au sommet; ramules florifères divergents ou étales, subtcr-

minam. Cilirr d'nn ronge vcrdâtrc Pétales d'un rouge pâle,
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parsemés d'uno Ibule de points linéaires , d'uu pourpre fonce.

Étamines de moitic plus courtes que les pétales : filets roses; an-

thères violettes avant l'antlièsc. Dans la plante cultivée, les cta-

mines se transforment très sou cut en ovaires.)

La Joubarbe commune, nommée vulgairement Grande Jou-

barbe, croît spontanément sur les rochers des Alpes; on la reu-

contre trcs-frcquemment dans les campagnes
,

plantée sur les

toits ou les vieux murs. Ses feuilles sont légèrement acides et

jouissent de propriétés rafraîchissantes; les médecins d'autrefois

en prescrivaient le suc dans les fièvres inflammatoires, la d)s.«cn-

lerie, l'esquinancie et autres maladies; on attribue aussi aux feuil-

les fraîches, écrasées et triturées avec du beurre frais^ des qualités

très-efficaces contre les brûlures ; enfin beaucoup de personnes ont

coutume d'appliquer une feuille de Joubarbe sur les cors. •

b) Pétales et filets des ttamines soudés par la base.

Joubarbe des montagnes.— Sempervivum montanum Linn.

— Jacq. Fior. Austr. tab. !\i. — De Cand. Plant. Gr. îab. io5.

Feuilles oblongues-liguliformes, courtemenl acuminées, mucro-

nées, ciliées : celles des rosettes glabres aux 2 faces; celles de la

tige pubérules aux 2 faces. Rosettes subglobuleuses. Cyrae subtri-

radiée. Calice profondément io-i4- (le plus souvonï li "* fide.

Pétales linéaires ou linéaires-lancéolés, acurainés. J fois plus longs

que le calice. Squamules minimes, tronquées.

Tige haute de 3 à 6 pouces, ordinairement rougeatre, hérissée

de poils glanduleux. Feuilles vertes ou rougeàtres, 3 à 4 fois plus

petites (jue celles de la Joubarbe cpinmune. Pétales lonps d'en-

viron 4 lignes, d'un rcse vif, avec une ligne pourpie au milieu.

Filets pourpres, de moitié plus courts qiic les étamines. Anthères

jaunes.

Cette espèce croît sur les rochers des Alpes.

.loL'iîARBf. ABANEEUSE. — Sempervivum arac/innidemnlAun.

— De Cand. Plant. Gr. tab. 106.

FcTiiili's dfs ro»-etîes ovales ou ob'ongues . ro'.irfeiitpnt acumi-

rcrs. miiToncTS. ''{n'cVs r!^ poil'; i-'od'.-i . Iainp)i«rs au sommet.



i06 CLASSE DES SUCCULENTES.

Cyme subtriradiëe- Calice profondement 9-12-fide. Pétales lan-

céolés ou lanccolés-obloiigs, acumincs, 3 fois plus longs que le

calice. Squamules hypogynes oblongucs, obtuses.

Plante semblable à la précédente par le port. Jeunes rosettes

globuleuses : poils des barljes de la sommité des feuilles entre-

croisés, rayonnants, d'un blanc brillant. Tige haute de 4 à 6 pou-

ces, ronj,'«àtre, couverte d'une pu])cscence glanduleuse. Pétales

roses , avec une ligne médiane pourpre. Etamines 2 fois plus

courtes que la corolle : fîlels pourpres^ anthères violettes avant

l'anlhèse.

Cette espèce habite les Alpes de l'Europe méridionale.

B. Pélcdes dressés, connivents en cloche, blanchâtres, soudés

par la hase.

Joubarbe hérissée. — Sempervivum hirtum Linn. — Jacq.

Flor. Austr. tab. 12. — De Cand. Plant. Gr. tab. 107. — Al-

lion. Pedem. tab. 65, fig. 1

.

Feuilles des rosettes lancéolées-oblongues
,
pointu<;s , ciliées ,

glabres aux 1 faces; feuilles caulinaires cordiformes-ovales, acu-

minées, ciliées, courtement hérissées aux 1 faces. Cyme 4-ou 5-

radiée. Calice (j-fide. Pétales linéaires-lancéolés, subtridentés au

sommet , iîmbriés aux bords , 2 fois plus longs que le calice.

Squamules hvpogynes tronquées.

Boselles subglobuleuses , stolonifères aux aisselles. Feuilles

glauques, maculées de brun vers leur sommet. Tige haute de 4 à

8 pouces, feuillue, d'un vert tirant sur le bianc, fortement pubes-

cente et visqueuse. Pétales longs de 8 lignes, d'un blanc yerdâtre,

'î fois plus longs que les etamines.

Cette espèce croît sur les rochers des Alpes.

Joubarbe sobolifère. — Sempercivum soboliferum Sims

.

Bot. Mag. tab. 1457.

Feuilles toutes glabres aux •?. faces, ciliées : celles des rosettes

cwnéiformes-oblongues, pointues j les caulinaires inférieures oblou-

gues, acuminéesj les supérieures ovales. Calice 6-fide. Pétales fim-

briés, pointus.
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Plante semblable à l'espèce précédente par le port. Rosettes

globuleuses, stolonifères aux aisselles. Feuilles glauques. Seg-

ments calicinaux glabres excepte aux bords.

Cette espèce habite les Alpes.
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LES FICOIDÉES. ^ FICOIDEM.

( Ficnideœ Juss. i'un. — De Cand. Piodr. v 0, j). 115. — Bartl.

Oitl. .\"at. p. 30H.
)

De même que les Grassulacées, les Ficoïdées sont des

plantes charnues, remarquables par un feuillage à for-

mes bizarres, et parées le plus souvent d'une inflores-

cence très-brillante. Les feuilles de plusieurs espèces

se mangent en guise d'Epinards ; d'autres contiennent

beaucoup de substances salines.

La famille appartient presque en totalité à la zone

tempérée ; elle domine surtout dans la flore de l'extré-

mité australe de l'Afrique : car plus des quatre cinquiè-

mes des espèces connues naissent dans les environs du

cap de Bonne -Espérance.

(>ARA(/rÈKES DE l.K FamILLE.

Herbes, ou sous-arbyis$tiiux. Tige et rameaux le plus

souvent noueux avec articulation.

Feuilles opposées, ou rarement éparses, charnues,

simples, très-rarement incisées, planes, ou plus souvent

soit prismatiques, soit cylindracées. Stipules nulles.

Calice plus ou moins adhérent, ou moins souvent in-

adhérent , charnu, persistant (coloré en dedans lors-

que les fleurs sont apétales), plus ou moins profondé-

ment fendu en i-S (ordinairement 5) segments égaux

ou inégaux ; éstivation quinconciale ou subvalvaire.

Pétales (quelquefois nuls) en nombre indéfini, pluri-

sériés , insérés à la gorge du calice, non -persistants,

quelquefois souflrs p;ir la base.
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Etamines insérées à la gorge du calice, plurisériées^

en nombre indéterminé, ou en nombre mulliple des seg-

ments calicinaux. Filets libres, subulés, souvent conni-

vents. Anthères elliptiques ou oblongues, incombantes

ou subincombantes, à 2 bourses conliguës, longitudinal

lement déhiscentes.

Pistil : Ovaire adhérent ou rarement inadhérent, plu-

riloculaire (loges en même nombre que les segments ca-

licinaux et opposées à ceux-ci ; rarement en plus grand

nombre que les segments calicinaux); ovules en nombre
indéfini, attachés à l'angle interne des loges. Styles en

même nombre que les loges de l'ovaire, courts, libres.

Stigmates simples.

Péricarpe: Capsule adhérente inféiùeurement ou inad-

hérente, ô- ou pluri-loculaire , éloilée et déhiscente au

sommet par les sutures antérieures, ou rarement déhis-

cente soit circulairement , soit par des sutures longitu-

dinales postérieures. (Quelquefois le péricarpe est dru-

pacé.
)

Graines en nombre indéfini ( rarement solitaires par

avortement), inarillées, attachées a l'angle interne des

loges moyennant des funicules plus ou moins allongés.

Périsperme farineux, central. Embryon périphérique,

curviligne ( spirale par exception ) ; radicule pointant

vers le hile. •

La famille est constituée par les genres suivants :

Mesemhryanthemumh'inn. (Hymenogyne Haw.) — Te-

tragonia Linn. — Aizoon Linn. (Veslingia Fabr.)— Se-

sunum Linn. — Tvianthema Sauv. (Zaleya Burm. Roca-
ma Forsk. Papularia Forsk. )

— Miltns Lour. — Glinus

Linn. (Rolofa Adans. Plenckia Rafin. )— Orjgia Forsk.

A l'exemple de M. Bartling, nous plaçons dans les

Tamariscinéea les genres Reaumifria et Nitraria.
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Genre FICOIDE. — Mesenibryanthemum Linn.

Tube calicinal atlliércntj limbe subcampanulé, à 2-8 (or-

dinairement 5) segments soudés par la base, inégaux, le

plus souvent foliiformes. Pétales 1 -sériés ou plus souvent plu-

risériés, en nombre indéfini, linéaires, soudés par labase. Eta-

minc's plurisériées, en nombre indéfini. Ovaire adhérent ou

semi-adhérent, 4-20- (le plus souvent 5-) loculaire. Styles en

même nombre que les loges de l'ovaire. Capsule 5- oupluri-

loculaire , adhérente iuférieurement , étoilée et déhiscente

îiu sommet, polysperme. Embryon arqué, périphérique.

Sous-arbrisseaux ou moins souvent herbes. Feuilles pla-

nes, ou cylindriques, ou prismatiques, charnues, succulen-

tes, le plus souvent opposées. Fleurs blanches, ou jaunes,

ou roses . ou pourpres , ou violettes, terminales (soit subso-

litaires, soit en cyme dichotome ou trichotome), méridien-

nes , ou rarement vespertines.

MM. le Prince de Salm-Dyck et Haworth, dont les savan-

tes recherches ont eu pour objet spécial l'étude des plantes

grasses, portent le nombre des i^icoiWej jusqu'à plus de trois

cents , toutes indigènes au cap de Bonne-Espérance , à l'ex-

ception de trois espèces de la Flore Méditerranéenne, et de

six autres del'Australasie.

Les fleurs des Ficoides , en général très-belles, très-abon-

dantes et de longue durée, ne s'épanouissent qu'au grand

soleil, vers l'heure de midi; elles se referment le soir; le

nom de Mesenihrya/it/ipmnm, qui s\ga\ûejleiir de midi, fait

allusion à ce phénomène. Les capsules de ces plantes
,
quel-

quefois semblables à une petite figue, sont hvgrométriques :

leurs valves s'écartent lorsque l'air est chargé d'humidité,

et elles se resserrent dans un atmosphère sec.

Une foule de Ficoïdes se cultivent comme plantes d'agi'é-

ment; beaucoup d'entre elles se conservent sans peine du-

rant l'hiver^, en bâche, ou même dans une chambre, pourvu

qu'elles se trouvent à l'abri d'un froid rigoureux, et surtout

qu'on les tienne sèches.
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Voici les espèces que l'on rencontre le plus souvent dans

les collections de plantes grasses :

Section I. ( Acmdia Haw.
)

Tige nulle ou très-courte. Racine vivace. Feuilles de formes

divei'^es^ mais non cylindriques.

A. Feuilles opposées , très-obiuses , d'abord connées en globe,

puisse séparant irrégulièrernenL au sommet, engainantes,

marcescentes. Fleurs solitaires, sessiles. Pétales soudés en

tube. Calice A-on 5-Jide. Stigmates 4- ou 5. — (Sph^eroidea

Salm-Dyck. — Minima et Sph^roidea Haw.
)

FicoÏDE NAINE.

—

Mesembrranthemum minimum Haw. Obs.

— Bot. Mag, tab. 1376.

Obconique, glauque, lisse, immacule'. Fleur longuement tubu-

leuse (tube grêle, loBg de '/a pouce : limbe pourpre). Ovaire

inclus. — Toute la plante à peine de la grosseur d'une Fève.

FicoÏDE OBCORDiFORME.

—

Mesemhryanthemum obcordellum

Haw. Mise. — Bot. Mag. tab. 1647.

Obconique, glauque, marbré. Fleur petite , sessile, blanchâtre.

Ovaire inclus.

B. Subacaules. Feuilles A-ij, opposées en croix, très-entières

,

obtuses, planes en dessus, convexes en dessous. Fleurs

subsessiles , solitaires. Calice 4-G-fide. Stjles A-G. — (Sub-

QUADRiFOLiA Salm-Dyck. — Semiovata et Obtusa Haw.)

FicoÏDE ocTOPHYLLE. — Mesembrfantliemum octophyllum

Haw. Rev. — Mesembrjanihemuvi testiculare : : , Sims , Bot.

Mag. tab. 1073.

Feuilles ovales-oblongues , blanchâtres , lisses
,
presque dres-

sées. Calice G-fide , 2-bracte'olé. — Fleur jaune , large de 8 à

10 lignes.

FicoÏDE OBTUSE. — Meseiiibrjranlhemuvi obtusum Haw,

Mise,
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Feuilles inégales, semi-cylindriques, aclnaciformes , obtuses.

Fleur subscssile, dibracléolée. Calice à Globes. Corolle pourpre,

longue d'environ i pouce.

C. Souches très-courtes, moniliformes , aphylles à l'état

adulte. La première paire de feuilles connée jusqu'au

sommet, non-persistante; celles de la seconde paire allon-

gées, soudées par la base, marcescentes. Calice Â-G-fidc,

couvert {ainsi que les feuilles) de papilles cristallines.

Styles 1 eu 8. — (Mommkormia Haw. et Salm-Dyck. )

FicoÏDE MONiLiFOBME. —Mesembryantkemum monïliforme

Haw.

Feuilles primordiales connees en globe ; feuilles supérieures

semi-cylindriques , subulées, très-longues, un peu recourbées.

Calice 4-fide. Pe'tales blancs. Styles 7.

FicoÏDE pisiFORME. —Mesembrjanthemum pisiforme Haw.

Mise.

Feuilles cristallines : les primordiales connees en globule pisi-

forme; les supérieures semi-cylindriques. Souche naine, très-ra-

meuse.

D. Acaules. Feuilles triédres , épaissies ou gibbeuses au som-

met , le plus souvent ciliées de poils roides , non-papilleuses.

fleurs jaunes , s'épanouissant après midi. Calice A-ou 5-

Jide. Stigmates A ou îi.[ Rincf-ntia Haw. Syn. — Rikgentia

ciLiATA Salm-Dyck. )

FicoïLE RiNGENTE. — Mesembrjantkemum felinum Haw.

— Mesembryanthemum ringens : S, Linn. — De Cand. Plant.

Gr. tab. 1 58.

Acaule
,
glauque. Feuilles longuement ciliées, ponctuées au

sommet et munies d'une carène cartilagineuse. Fleur sessile, jaune.

Styles 5 , filiformes , aussi longs que les étamines.

FicoÏDE TIGRÉE.

—

Mcsembryanthemum tigrinum Haw. Obs.

— Bot. Reg. tab. '>8o.
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Acaule, non-glauqne. Feuilles amplexicaules , cordiformes-

ovales, étalées, marbre'es de blanc, longuement cilie'es, munies

au sommet d'une carène cartilagineuse. Fleur sessile, jaune.

Styles 4j filiformes , aussi longs que les ëtamines.

FicoÏDE CANINE.

—

Mcse.mhrjanthemum caninum Haw. Obs.

— De Cand. Plant. Gr. tab. pS. — DiU. Hort. Elth. fig. aSi.

— Mesembryanthemum ringens y. Linn.

Subacaule. Feuilles glauques, trie'dres-oare'ne'es, subclavifor-

mes, dente'es vers leur sommet. Pe'doncules plus longs que la

feuille. — Fleurs d'un jaune orange.

E. Acaules ou subacaules. Feuilles Aoud
,
presque dressées

^

connées, semi-cj'lindrif/ues , rélrécies à la base , subcaré-

nées et subdenticulées au sommet. Fleurs solitaires
,
pédon-

culées, jaunes. Calice A-^-Jide. Stigmates ii -A îl. (Rostrata

Haw. Salm-Dyck. )

FicoÏDE BLANCHATRE.— Mesembryanthcmum albidum Linn.

— Dill. Hort. Eltli. fig. '.i?>'i. — Bot. Mag. tab. 1824.

Acaule, lisse, blancliâtrc. Feuilles subulées, trie'dres, obtuses,

apicule'es, semi- cylindriques à la base, très -entières. Fleurs

grandes, jaunes, odorantes. Stigmates 1 1.

FicdiDE denticueée. — Mesembryanthemum denticulatum

Haw. Obs.

Feuilles très-glauques eu incanes, subule'es-trie'dres , compri-

mées , munies au sommet d'une crête denticulée. Hampe 2-brac-

téolée, i-flore. Styles i5, — Fleurs d'un jaune pâle, larges de

3 pouces.

V.Acaules ou subacaules. Feuilles plus ou moins linguiformes,

planes en dessus, convexes en dessous, molles, luisantes.

Fleurs sessiles ou pédonculées , grandes , solitaires. Calice

ordinairement A-fide {rarement \^t-Jîde). Pétales luisants,

jaunes, assez larges. Styles 8 ou 10. Capsule à 8 ou

10 /og<?.v. (LiNr.riFOp.MiA Haw. —•Snlm-Dyck.

EOTAîïIQrF.. PHA-S. T. y, 8
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n) Fi tiil/e<: r.vnclrment distiques.

FicoÏDE OBLIQUE. — Mcsembryaiithemum scalpralum Haw.

Obs. — Dill, Hort. Elth. lig. 224. — Mesembiyanthemwn

obliquuvi ^^ illd.

Acaule. rcuilles très-obliques, très-larges, ine'quilate'rales

,

gibbeuses en dessus à la base. Fleur sessile.

FicoÏDE ODORANTE. — Mesemhrjantkemum fragrans Salra-

Dyck. Obs. — Link et Olto, le. Sel. lab. 43.

Siibacaule. Feuilles épaisses : l'une convexe , obtuse au som-

met; l'autre fortement care'nëe. Fleur subpédonculëe (odorante,

large de 3 pouces). Calice 5-fide.

FicoÏDE cuLTRiFORME. — Mesemhryanthemum cullratum

Salm-Dyck. Obs.

Feuilles exactement linguiformes , tranchantes aux bords et au

sommet. Pe'doncule comprimé, un peu plus long que la fleur.

Galice 5-fide. — Feuilles longues de 3 à 4 pouces. Pe'tales d'un

jaune vif*^ rougeâtres en dessous.

FicoÏDE A LONGUES FEUILLES. — MesembryanlheTtium lon-

gum Haw. Obs.— Dill. Hort. Elth. fig. 227. —De Cand. Plant.

Gr. tab. 71. — 'S: Mesembryaniheminn depressum Sims, Bot.

Mag. tab. 1866.

Acaule. Feuilles allongées, linguiformes , luisantes, très-vertes.

Fleurs pédoncule'es ou subsessilcs.

FicoÏDE LiNGUiFOUME. — Mesemhryanthemuin linguœforme

Haw. Obs. — Dill. Hort. Elth. fig. 226.

Acaule. Feuilles inégalement linguiformes, épaisses, vertes,

quelquefois carénées. Fleur subsessile, 4-fide.

FicoÏDE A LARGES FEUILLES. — Mesembrfanthemum latum

Haw. Obs. — Dill. Hort. Elth. fig. 22.5.

Acaule. Feuilles linguiformes, vertes, épaisses, obtuses, sou-

vent obliques et canalicule^s. Fleur subsessile. Calice 4 -fi^^-

Capsule gïosse, eoniqur.
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b) Feiii/h"! nppnsci's en croix,

FicoÏDE DE Salm. — Mesembrjanthemnm Sahnii Haw.
Suppl. — Link et Olto , le. Sel. tab, 44^-

Subacaule. Feuilles deVussees , serai-cyliûdriques , rëtrccies à

la base, pointues au sommet, ou subobtuses. Fleur sessile, /[-fide,

grande. Capsule semi-incluse.

FicoÏDE DIFFORME. — Mesembryanthemum difforme Linn.

— DiU. Hort. Elth. fig. 249,.

Subacaule. Feuilles obliquement de'cusse'cs , allongc'es, semi-

cylindriques, obliques, o])scure'ment i -ou -jt-dentees au sommet.

Fleurs subsessiles
,
4-fides , très-grandes, d'abord jaunes

,
puis

d'un jaune orange. Styles 8. — Tiges adultes de'combantes

,

longues de 2 à 3 pouces.

FicoÏDE bidentee.— MesemhrYanthemum hidentatum Haw.

Syn. — DiU. Hort. Elth. fig. 241.

Acaule. Feuilles semi-cylindriques , épaisses, molles, obliques

et difformes au sommet , inunies vers leur milieu de 1 dents char-

nues suboppose'es. Fleurs grandes , coiutement pe'doncule'es. Pé-

tales jaunes, fimbrie's au sommet. Capsule un peu déprimée.

G. Acaules ou courtement caulescentes. Feuilles décussées ,

munies d'un angle caréné gihhenx. Fleurs jaunes. Calice

5-Jide. Stigmates .">. Capsule ^)-locuIaire. ( Doi-abrifoumia

Salm-Dyck.)

FicoÏDE DOLABRiforme. — Mesembrjanthemum dolahri-

forme Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. ''.37. — De Cand. Plant.

Gr. tab. G. — Bot. Mag. tab. 32.

Caulescente , dressée. Feuilles glauques
,
ponctuées , dolabri-

f(jrmes , déprimées à la base , comprimées au sommet , obtuses ,

subéchancrées. Fleurs subsessiles, vespertincs. Styles filiformes,

plus longs que les élamines.

H. Subacaules. Feuilles cannées dans une grande partie de

leur longueur, difformes . grosses ^ inégales : l'une courte,
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gibbeuse; l'autre oblique, plus longue. Fleurs sessiles ou

courlement pédicellées , rougedtres
,
petites. Calice 6-fde.

Styles 6. (Gibcosa et Abbbeviata Haw. — In^.qualifolia

GiBBOSA Salm-Dyck. )

FicoiDE «•.iBr.i.i SE. — Mesembryanthemum gibbosum Haw.

Obs.

Subacaule. Feuilles étalées, ovales, semi-cylindriqûes
,
quel-

quefois carences au sommet. Pédoncule court , ancipité. Calice à

t) lol)cs inégaux. Styles très-courts.

1. Subacaules. Feuilles nombreuses , subcylindriques
,
ponc-

tuées. Fleurs courtemenl pédonculées , d'un blanc sale.

Calice 5-fide. Styles 8. (Calamiformia Haw.)

FicoÏDE cALAMiFORME.— MesembryanthemuTU calamiforme

Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. ?.?.8. — De Cand. PI. Gr.

lab. 5.

Feuilles subulées
,
ponctuées

,
planes en dessus , un peu glau-

ques. Fleur subsessile.

J . Acaules ou caulescentes. Feuilles subcylindracées
,
ponc-

tuées. Fleurs pédonculées , d'un rouge vif. Calice A-fide,

Styles 12, (Teritifoi.ia Haw. )

FicoÏDE cvlindbacée. — Mesembryanthemum cylindricum

Haw. Obs.

Subacaule. Feuilles cylindracces-triédres , un peu glauques.

Pédoncule dibractéolé , comprimé à la base. — ^ ige adulte haute

de 2 pouces : rameaux toufiiis.

l-'icoÏDE A FEUILLES CYLINDRIQUES. — Mesembryantlicmum

teretifolium Haw. Syn.

Caulescente. Feuilles cylindriques , verdâtres. Pédoncule sub-

cylindrique, dibractéolé. Rameaux procombants, longsde'/apic*!*

K. Acaules ou caulescentes. Feuilles triédres, dentées au

somv}el our angles. F/eurs solitaires , ^lédicellées. Calice
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5-fide. Fétales pourpres un milieu , blancs aux bords. Cap-

sule 5-loculaire. Styles Jillformes , très-nombreux. (Belli-

DiFLORA Haw. Rcv. )

FicoÏDE A FLEur.s DE PAQUERETTE. — Mesenibryaiithemum

bellidijlorum Linn. — Dill. Hort. Elili. fig. 133.

Souche courte, suiïrutescentc. Feuilles triédies, comprimées,

subacinaciformes , denticulées au sommet. Pédicelle court.

FicoÏDE subule'e. — Mesembrja?i(hemum subulatum Mill.

Dict. — Mesembryanthemum bellidijlorum simplex De Cand,

Plant. Gr. tab. 4i.

Souche ramuleuse. Feuilles trie'dres-subulëes, denticulées au

sommet, un peu glauques.

Section II. CEPHALOPHYLLxV Haw. Rev.

Tiges suffrutescentes, décombautes. Feuilles longues ^ agré-

gées presque en capitule , triédres , ou subcylindracées.

Fleurs pédonculées, jaunes. Calice 5-fide. Styles 10-20.

Ovaire déprimé.

A. Souche rameuse
,
forlcment renflée aux articulations.

Feuilles non-papilleuses . ( Cai-amikohmia prostuata Salm-

Dyck.)

FicoÏDE a feuille» loru-oumes. — MesembrjanthemuiiL

loreum Haw. Syn.

Tige adulte subcylindrique. Feuilles scmi cylindriques, tricdres,

recourbées, un peu glauqi;es. '

FicoÏDE héterophvlle. — Mesembryanthemum dii'crsifo-

lium Haw. Syn. — Dill. Kort. Elth. fig. 202.

Tige adulte robuste , anguleuse
, roiigeâtre. Feuilles très-lon-

gues, tïiédres, semi-cylindriques, un peu recourbées, vertes.

FicoÏDE corniculÉe. — Mesembryanthemum corniculaUim
Haw. — Dill. Hoit. Ellli. lig. .23',. — De CtoJ. Plant, (n.

tab. 108.
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Tiges ctaiccs, anguleuses : nœuds distants. Feuilles semi-cyliu-

driqucs, triëdi-es , très-longues, courbées en dedans, glauques.

Pédoncules grêles , aussi longs que les feuilles.

FicoÏDE TRicoLOBii.

—

Mesemhrfanthemum tricolorumHàYi

,

Obs.

Tiges procorabanlcs : ramules distants. Feuilles cylindriques,

pointues, vertes. Pétales d'un jaune pâle vers le baut, d'un

pourpre fonce' à la base. Antbères rousses. Styles verdâtres.

B. Souche dressée, presque simple. Feuilles alternes, tj-ès-

longues , triédres , ou semi-cylindriques , non-ponctuées ni

papdleuses. Rameaux florifères suhverticillés , décombants.

Pédoncules hracléolés à la hase. Fleurs grandes. Pétales

ciliés à la base. (Capitata Ilaw. — Salra-Dyck.)

FicoÏDE A FEUILLES PUGioNiFORMES. — Mesembrjanlhemum

pugioniforme Linn. — Dill. Hort. Eltb. fig. 269. — De Cand.

Plant. Gr. tab. 8.>,.

Soucbe suffrutescente. Rameaux cylindriques. Feuilles glau-

ques , tricdres. Pétales plus courts que le calice. Stigmates i5,

étales. — Feuilles longues de près de i pied.

Fk.oïdï: a FEUILLES cAPiTELLEEs. — Mesevibryantkeîïium

capitatum Haw. Mise. — Bot. Reg. tab. 494-

Souche suffrulcscentc. Feuilles tricdres , un peu glauques.

Pétales aussi longs que le calice. Stigmates i(3, di'cssés.— Feuilles

longues de 6 à -j pouces.

FicoÏDE ALLONGEE.— Mesembryantliemum elongatum Haw.
Obs. — Bot. Reg. tab. 493. — De Cand. PI. Gr. tab. 72.

Souche débile, flcxueuse. Feuilles semi-cyliYidriques ou sub-

trigones , canaliculées. Racine grosse, tubéreuse. Styles 12-19.

SECTIo^ m. REPTANTIA Haw.

Tiges sufliutesceutcs, déconibantes, rampantes. Ramfeaux
anguleux. Feuilles opposées, connées à la base, triédres.

Fleurs rougeâtrcs. Stigmates 5-20.
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A. Tiges decombantes. Rameaux radicants , sarmcnteux.

Feuilles ponctuées , finement dentelées. Pédoncules le plus

souvent ternes, dibractêolés. Calice 5-Jide, Stigmates 5.

(Sarmentosa Haw. — Salm-Dyck.)

FicdiDE GEMiMFLORE.

—

Mesembrfanthemum geminiflorum

Haw. Rev. — Mesembrjanthemum, geminatum Jacq. Fragm.

tab. 5o.

Feuilles régulièrement triédres, oncine'es , scabres. Pédoncules

géminés ou ternes. — Feuilles longues de 12 a i5 lignes. Fleurs

larges de '/a pouce.

FicoïDE SAauEîSïEL'SE. — Mesembryanthemuiii sarmentosum

Haw. Syn.

Feuilles agrégées , triédres , comprimées , scabres aux. bords .

vertes. Pédoncules claviformes.

Cette espèce habite la Nouvelle-Hollande.

B. Tiges suffrutesccntes , naines , rampantes de même que

les rameaux : articulations radicantes. Feuilles lisses aux

bords, souvent agrégées. Calice 'j-fide. Stigmates 5. (Hu-

MiLLiMA Haw. — Reptantia Salm-Dyck.)

FicoïDE RAMPANTE. — Mesembrjanthemum reptans Ait.

Hort. Kew.

Tige filiforme. Feuilles très-rapprochées
,
pointues, glauques,

scabres
,
ponctuées.

FicoÏDK A FEUILLES e'paisses. — Mesemhrjanthcmum crassi-

folium Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. 207.

Tige semi-cylindriqnc. Feuilles non-poncluées . lisses , trcs-

vertes, semi-cylindri<jues à la base. Pédoncule comprimé f long

de I à 2 pouces ;

.

FitoÏDE AusïRALi;. — Mesevibryanthemum australe Ait.

Hort. Kew. — Mesembryanthemum demissum Willd. Enum.

Tige semi-cylindrique. Feuilles non-ponctuées, lisses, glauques,

courbées en dedans. Pédoncules ancipilés. Stigmates subulés.
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Celle c.>)])ccc fil indi^clle ddiis la Nonvelle-HoUaudc.

C. Tiç;es suffntlesceiiles ,
fortes , souvent dècombantes. Ra-

rnetiii.i anguleux , décovihants. Feuilles opposées , épaisses,

iriédres , acinaciformes . connées par la base. Fleurs sali-'

laires , terminales , licsgrandes. Stjles 6-iO. Fruit charnu.

( Aci.NAciFORMiA Sâim- Dyck. )

FicoÏDE coMESTiBi-r. — Mesembryantheviuiii edule Liuu.

— Dill. Hort. Elth. tab. 272.

Rameaux étales : angles non-dentés. Feuilles non-ponctuées

,

ranaliculées , rétrécies aux. 2 Louis, à laces égales. Calice 5-fidc.

Fleur grande
,
jaune. Capsule 8-loculaire.

Les Holtentots mangent les fruits de cette Ficoïde.

FicoÏDE AciNAciFORME. — Mesembryanthemum acinaci-

forme Linn. — Dill. Hort. Eltli. fig. 270 et 27 1 . — Andr. Bot.

Rep. tab. 5o8. — Salisb. Parad. Lond. tab. c^n.

Tiges très-longues. Feuilles comprimces-triédres , ondulées et

scabres aux bords. Fleurs très-grandes, rougcâtres. Styles 12-17.

Ficoïde lacérée. — Mesembryanthemum lacerum Salm-

Dyck, Obs. — Mesambryanthemum acinaciforme De Cand.

Plant. Gr. tab. 89.

Tige dressée. Rameaux étalés, ancipités. Feuilles triédres, sub-

compriraées, glauques, ponctuées : caréné finibrioléc. Styles 10,

très-courts, connivents. Fleurs grandes, roses.

SncTioiv 1\ . PERFOLIATA Haw

.

Fruticules le plus souvent dressés. Feuilles opposées-per-

foliées, le plus souvent triédres vers leur sommet, onci-

nées. Fleurs blanches, ou roses, ou rouges. Calice fi-fide.

Stigmates 5.

A. Feuilles triédres, comprimées, dressées : anole de la

caréné prolongé. Fleurs solitaires, courtement pédoncu-

lées , rougedlres. Pétales irès-étroils. ( Forficata Salra-

Dyck.
^
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FicoÏDE A v)'TAr.i;s iMBiiiQtKs. — Mesembryaiithemum in-

claudens Haw. Syn. — Andr. Bol. Uep. lab. 084. — Bot. Miig.

lab. i663.

Feuilles subJeltoïdes , lissc:^ , irès-vcrles : carène glbbeiise

,

crénelée. Pétales intérieurs très-courts, imbriqués.

B. Tige dressée. Rameaux durs ; entrenœuds recouverts de

gaines obconiquesformées par la hase des feuilles. Feuilles

pointues , suhtriédres au sommet. Ramules florifères axil-

laires , i-Jlores. Fleurs rougeutres , de grandeur médiocre.

(Uncinata Haw. — Perfoliata Salra-Dyck.
)

FicoÏDE perfolie'e. — Mesembrjranthemum perfoliatuni

ÎSIill. — Dill. Hort. Eltb. fig. ii4o.

Feuilles triédres, dures, d'un glauque blancbàtre, ponctuées,

oncinées au sommet : caréné 3-denlce en dessous.

FicoÏDE oncinÉe. — Mesembryanthemum uncinatum Mil!.

DIct. — De Cand. Plant. Gr. tab. 54.

Feuilles triédres, verdàtres, ponctuées, municii au-dessous du

sommet de 2 dents spinescentes.

C. Tige dressée. Rameaux durs. Feuilles le plus soM'ent

glauques. Fleurs paniculées , nombreuses. Pédoncules

bractéolés. ( Pamculata Haw. — Salm-Dyck.
]

FicoÏDE feuii,h;e. — Mescmbrjanthemum foliosum Haw.

Mise.

Tige 1res -rameuse. Feuilles rapprochées, lisses, obtuses,

mucronulécs : gaines éparses au âtomract. Pétales rougeàtres.

FicoÏDE a ombelles. — Mesemhryanthemum umbellatum

Linn. — Dill. Hort. Eltb. tab. 'U)8, fig. 260.

Feuilles distantes, subcylindriques, ponctuées, scabres, un

peu glauq\ics
,
grêles , onclnulées au sommet : gaines renflées au

sommet. Fleurs blanches.

F"icoïnE a BnACTÉEs uirRiouÉt^. — Mesemlrjanllu'inum itn-

hncatum Haw. Svn.
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Tjge et rameaux dresses , subtetragones. Feuilles distantes, un

peu ponctuées, lisses, glauques, trie'dres-subcomprimces. Calice

turbiné. Corolle blanche.

FicoÏDE MULTiFLORi;. — Mesevibryanthemutn multijlorum

Haw. Obs. — Pluck. Phyt. tab. 1 17, fig. i.

Tige et rameaux dressés. Feuilles distantes, glauques, lisses,

ponctuées, triédres, subcomprimées. Calice cylindracé. Bractées

imbriquées. Corolle blanclie.

FicoÏBE DELICATE. — Mescinbiyanthevium tenellum Haw.

Obs.

Tiges cVressécs^ touffues. Rameaux filiformes, décombants.

Feuilles presque étalées , minces , scabres aux bords. Fleurs

blanches.

Sectioi» V. TRIQL'ETRA Haw.

Sous-arbrisseaux. Feuilles opposées, noii-connées
,
plus ou

moins triédres. Fleurs le plus souvent solitaires, termina-

les. Calice 5-fide. Stigmates 5.

A. Ti^es rameuses, dressées. Feuilles épaisses, deltoïdes

,

spinelleuses aux angles. Fleurs nombreuses, agrégées,

petites , roses, odorantes. ( Deltoidea Salm-Dyck.
)

FicoÏDE callescenïe. — Mesembrjantliemum caulescens

MiU. — Dill. Hort. Ellh. fig. 243 et 244.

Feuilles très-rapprochées
,
glauques , denticulées aux bords :

caréné entière.

FicoÏDE deltoïde. —Meseinbryantkemum deltoideum Mill.

— De Cand. Plant. Grass. tab. 53.

Feuilles rapprochées, très-glauques, dentées aux angles. Caréné

des bractées et lobes calicinaux entiers.

FicoÏDE spinellex;se. — Mesemhrjanthemum muricatum

Haw. Obs. — Dill. Ilorl. Elth. fig. 246.
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Feuilles rapprochées, un peu glauques, spinelleuscs aux bords

ainsi que les segments calicinaux et les bractées.

B. Rameaux dressés ou divariqués. Feuilles coniprimées-

triédres, falcifornies
,
glauques , soin>ent ponctuées. Fleurs

camées ou d'un rose pale, pédonculées. ( Falcata Haw. )

a) Fleurs agrégées, rougedires.

FicoÏDE ÉLANCÉE. — Mesembryauthemum maximum Haw.
— Andr. Bot. Rep. tab. 358.

Tige ligneuse, dressée, touffue. Feuilles grandes, rappro-

chées, courbées en demi-lune, très-glauques, obtuses, ponctuées,

semi-amplexicaules. Pédoncules dibractéolés. Fleurs petites, rou-

geàtres.

FicoÏDE semi-lu>ée.—Mesemhryanthemum lunàtum Willd.

Enum.

Tige ligneuse, dressée. Rameaux touffus. Feuilles petites, très-

rapprochées , non-ponctuées , un peu connées , fortement courbées

en demi-lune. Fleurs roses.

FicoÏDE a feuilles falciformes. — Mesembryanthemum

falcatum Linn. — Dill. Hort. Elth. fîg. 2^5 et 276.

Tige ligneuse , dressée. Rameaux nombi-eux
,
paniculcs , fili-

formes. Feuilles petites, non-connées, falciformes, légèrement

glauques. Fleurs petites , rouges , odorantes.

FicoÏDE effilée. — Mesembryantheinuiii virgaturn Haw.

Syn,

Tige suflrutescente , débile. Rameaux écai'tés, effiles. Feuilles

distantes, triédres-comprimées
,
pointues, légèrement glauques,

ponctuées.

b) Fleurs solitaires , d'un rose jJâLe.

FicoÏDE A FEUILLES courbées. — MeS€mbr}'anthemum in-

cunntm Haw. Mise. — Mesembryauthemum multiradiatum

Jacq. Fragm. ub. 53, fig. 2.
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Tip[e sulfnitesccnte, dressée. Rameaux grêles, claies, feuillus.

Feuilles acinacilonnes , très-f;laiiques , rëtrécies aux 2 bouts.

C. Tiges siijfruiesceiites , naines , très -rameuses : ramilles

divariqués , courts , décomhants. Feuilles minimes , con-

nees, triédres, iiuicrotie'es , très-rapprochées , marcescentes.

Fleurs petites , solitaires , rougedtres. (Micuophylla Salm-

Dyck. — Haw.
)

FicoÏDE A PEïJTi-s KKUiLLJLS. •— Mesembrjanthemum mi-

crophyllum Haw, Obs.

Tige de'coiûbaDte , ti'ès-ramuleuse. Feuilles acuiuinées, sub-

aristc'es, vertes
,
ponctuées

,
pustuleuses en dessus à la base. Fleurs

solitaires . courtement pédonculécs.

FicoÏDE MIGNONNE. — Mesembrj'anthefiium pulchellum

Haw. Mise. — Willd. Enum.

Tiges dc'combantes. Feuilles subcymbitbrraes , iucanes
,
ponc-

tuées, ciliées aux angles et à la caréné, oncinulées au sommet.

D, Tiges ligneu'ses. Rameaux étalés, filiformes. Feuilles plus

ou moins triédres, subcomprimées
,
ponctuées, scabres

,

souvent courbées en dedans. Fleurs pédonculécs , rouged-

tres , de grandeur médiocre ( Scacuida Haw. — Scabra

Salui.
;

a) Ftanii/ie» ronm'vc/ite'i.

FicoÏDE -cAiiRE. — Mesembrjanthemuni scnbrum Linu. —
Dill. Hort. Eltîi. iig. iîi.

Feuilles vertes , vcrrnqueuses, très-scabres , rcctiligncs. Lobes

calicinaux ovales-acuminés. Pétales crénelés au sommet.

FicoÏDE veusicoi.(h\e. — Mesembrjanthemum versicolor

Haw. Mise.

Feuilles légèremeiit glauques, verru(jueuses , très - scabres.

Segments calicinatix ovales , acuminés. Pétales subbidentés au

sommet (d'un blain: brillant lorsquç la corolle o;l épanouie ,
peu-
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dant le jour
;
pourpres lorsque la corolle est fermée

,
pendant le

matin et le soir. )

FicoÏDE REFLECHIE. — Mesevibryaniheinum retroflexum

Haw. Mise.

Tige suffrutescente. Rameaux de'combants. Feuilles îrès-glau-

ques , scabres. Segments calicinaux réfléchis. Pétales distants.

b) Etamines divergentes,

FicoÏDE MtLTiFLORE. — Mesembryaiithemiim polyanthum

Haw. Syn.

Rameaux touffus , e'talés. Feuilles petites, glauques, trie'dres,

scabres. Fleurs très-nombreuses, en panicule. Pétales imbriques.

FicoÏDE polyphylle. — Mesembt^anthemum poljphjllum

Haw. Rev.

Rameaux touffus , de'combants , assurgents. Feuilles agglomé-

rées, arquées, subclaviformcs-triédres, ponctuées, un peu scabres,

glauques.

FicoÏDE a fleurs violettes. — Mesemhryanthemum vio-

laceiim De Cand. Plant, Gr. tab. 84. — Mesembryanthemum

puniceuin Jacq. Hort. Schcenbr. tab. 44^?

Tige ligneuse , dressée. Feuilles triédres-semi-cylindriques

,

ponctuées, scabres. Pédoncules i -flores. Segments calicinaux

étalés.

FicoÏDE a pétales échancres. — Meseinbr}'anthemiim

emarginatum Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. ri5o.

Feuilles triédres , scabres
,
glauques. Pédoncules 3-bractéolés.

Pétales profondément échancres.

E. Tiges dressées , ligneuses. Ramuîes très - comprimés.

Feuilles non-connées , triédres ^ oncinées au sommet, plus

ou moins scabres. Fleurs solitaires, rougedlres , épanouies

à tonte heure, accompagnées d-e % à A- grafndes bractées
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ovales, carénées , embrassant les sépales. Pétales intérieurs

fibrilUformes. Jiu vcikaia Salni-Dyck. — Haw. )

FicoÏDE BRACTEOi.ÊE. — Mesetnbrjanthemiim brnctealuin

Ait. Hott. Kew.

Ramulcs roiigeâtres. Feuilles vertes , trie'dres. Fleurs à 4 brac-

tées. Pétales rouges , blancs à la base.

l'icoÏDi. ANCipiTKE. — Mesembrjanlhemum anceps Haw.

Syn,

Raraules subincanes, ancipite's. Feuilles acinaciforraes , sub-

merabranacees aux bords
,
ponctuées.

FicoÏDE RAYONNANTE. — MesembrjantJiemum radiatum

Haw. Obs. — Dill. Hort. Elth. fig. 249.

Rameaux subagre'ge's , incanes. Feuilles légèrement glauques

,

oncine'es.

FicofoE COMPRIMEE. — MesemhryanOiemum compressum

Haw. Obs.

Ramulcs très-comprimes. Feuilles légèrement glauques, très-

scabrcs
, à 3 faces égales. Bractées pointues.

V. Tiges ligneuses. Rameaux rapprochés, ascendants. Feuilles

opposées, subconnées , rapprochées, entières , pointues

,

iriédres , lisses aux angles. Fleurs solitaires ou tentées,

pédonculées , grandes , méridiennes , rouges, ou d'un rose

pale. (CoNFERTA Haw. — Salm-Dyck.)

FicoÏDE superbe. — Mesemhryanlhemum formosum Haw.

Syn.

Tiges suffrutescentes , basses. Rameaux florifères subdécom-

bants, allongés. Feuilles longues, vertes, luisantes, trie'dres.

Fleurs terminales , ternées , d'un rouge vif.

FrcoÏDE MAGNIFIQUE. — Mesembryanthcmum spectàbile

Haw. Obs. — Bot. Mag. tab. 896. — De Cand. Plant. Gr.

tab, i53.
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Rameaiftc florifères ascendants ou dresses. Feuilles trie'dres

,

glauques, rapprochées de iiicinc ([uc les ramules. Fleurs rouges,

de •! pouces de diamètre.

FicoÏDE A CALICE TURBiNt. — Mesembryaiithemuin turbi-

valum Jacq. Hort. Vindob. tab. l^'^O.

Tige rameuse, diftuse. Feuilles longues, glauques, pointues,

Iricdrcs. Fleurs longuement pe'doncule'es , rouges.

FicoÏDE CHARMANTE,— Meseiiibryanthemum bîundum Haw.

Suppl. — Bot. Reg. tab. 582. — Loddig. Bot. Cab. tab. 5gg.

Rameaux comprime's, ascendants. Feuilles comprime'cs-trie'dres,

étroites, pointues, lisses. Pédoncules plus longs que les bractées.

Fleurs d'abord blancbes
,
plus tard pourpres ou roses.

G. Tige frutescente on sufjrutescente. Rameaux dressés

,

souvent opposés en croix. Feuilles petites , non-CGiinées ,

triédres , reiiflées , obtuses, cymbifonnes. Fleurs rouges,

ou roses, ou jaunes , solitaires. (Cymbifoutvîia Salm-Dyck.

— Haw.

}

FicoÏDE MOLLE. — MesembrYantheiniîm molle Yiayv. Syn.

Rameaux ancipite's , de'combants. Feuilles e'tale'es, subincanes,

ponctue'es aux bords. Fleurs petites , rougeâtres , terminales.

FicoÏDE a feuilles cymbiformes. — Mesembryànthemwn

cymbifolium Haw.

Rameaux ancipite's , incanes. Feuilles trigones , cymbiformes

,

ponctue'es.

H. Tiges suffrutescentes , dressées de même que les rameaux.

Feuilles non-connées , ponctuées , trigones ou triédres

,

longues, glauques. Fleurs jaunes ou de cnuleur orange

,

grandes, méridiemies , solitaires. Stjles épais. ( Aurea

Haw. — jEqxjilateralia Salm-Dyck. )

FrcoÏDE glauque. — Mesembrjantliemum glaucum Linn,

— Dill. Hort. Elth. lig. 9.48. ~ De Cand. Plant. Gr. tab. 146.
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l'euilles triédres , fortement comprimées
,
glauque^ , un peu

scabres. Lobes calicinaux ovales-cordiformes. Pétales d'un jaune

de soufre. Stigmates jaunes,

FicoÏDE A FLEuns ORANGES. — Mesemhryanihemum auran-

tiacumïia^v. Syrt- — Mesemhryanthemum auTantium'\N'\\\à.

Enum.

Feuilles trigones, subcomprimées, très-glauques. Bractées semi-

cylindriques. Segments calicinaux ovales-oblongs.

FrcoÏDF. jAUNF.-viF. — Mi'semhryanlheinum aureum Linn.

— Bot. Mag. lab. i()i. — De Cand. Plant. Gr. lab. 1 1.

Feuilles subcylindriques, suliconnées, étalées, pointues, ponc-

tuées. Corolle large de '>. pouces, d'un jaune orange. Styles pour-

pres.

Secttox VI. TERF.TJLSCLLA Ha>v.

Sous-arbrisseaux. Feuilles subcylindracées, non-papilleuses,

raremenl connccs. Calico .'")-fide. Stif;mates 5.

A. Tiges dressées. Ramilles courts. Feuilles rapprochées , con-

nées , cjlindracées , obtuses , molles , non-ponctuées , cou-

vertes d'une poussière glauque. Fleurs jaunes ou oranges.

Calice S-fide. Stigmates 5. Capsule petite.

FicoÏDE VERRUCULEUSE. — Mesembryanthemum vemiciila-

tum Linn. — Dill, Hort. Ellh. fig. aOcj. — De Cand. Plant. Gi

.

tab. 36.

Feuilles très-rapprochées , très-glauques, submucronées
,
plus

longues que les entrenœuds. Fleurs jaunes, petites, subraéridiennes,

presque en ombelle.

FicoÏDE a fleuks safranées. — Mesembryanthemum cro-

ceum Jacq. Fragm. tab. 1 1 , fig. •.'..

Feuilles semi-cylindriques, subobtuses, plus courtes que les

entrenœuds. Segments calicinauic un peu inégaux. Pétales obtus
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B. Rameaux grêles. Feuilles non connées , suhlriédres ou

subcomprimées. Fleurs jaunes ou écarlates, matinales,

solitaires, pédonculées. (Tenuiflora Salm-Dyck. — Haw.)

FicoÏDE ÉCARLATE.— Mesemhrjanthemum coccineum Haw.

Obs. — De Cand. Plant. Gr. tab. 83. — Lodd. Bot. Cab.

tab. io33.

Feuilles subcylindrace'es-trie'dres , obtuses , un peu glauques.

Pédoncules lisses à la base. Segments calicinaux obtus
,
presque

e'gaux. Pe'tales rouges aux i faces.

FicoÏDE BICOLORE. — Mesembryanthemum bicolorum Linn.

— Dill. Hort. Elth. fig. 258.

Feuilles subtriédres , pointues , vertes. Pédoncules scabres de

même que les calices. Segments calicinaux inégaux. Pétales jaunes

en dessus, rouges en dessous. Styles plus courts que les filets.

FicoÏDE A FEUILLES MENUES. — Mesembrjanthemum tenui-

folium Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. 236. — De Cand. Plant.

Gr. tab. 82.

Feuilles semi-cylindriques , subcorapriraées , subulées , vertes

,

glabres, plus longues que les entre-nœuds. Pe'doncules longs, nus.

Pétales d'un jaune tirant sur le rouge. •

C. Tiges suffrutescentes . Feuilles subcylindriques , subulées,

souvent arquées, oncinées au sommet. Fleurs solitaires,

diurnes, petites, rougedtres. Pétales souvent blanchâtres à

la base, ou slriés. ( Auunca Salm-Dyck. — Haw.)

FicoÏDE a feuilles spxniformes. — Mesembryanthemum

spiniforme Haw. Obs.

Feuilles cylindracées, subulées, spiniforraes, dressées, recour-

bées au sommet. Pédoncules et carène des bractées scabres.

FicoÏDE a feuilles flexueuses. — Mesembryanthemum
jlexijulium Haw. Suppl.

Ramules filiformes, comprimés, flexueux, décombants, touf-

fus. Feuilles trièdres-subulées, flexueuses, oncinées.

9
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D. Tiges suffrutescentes , lisses, dressées. Rameaux nom-

breux, opposés en croix, d'un brun de Châtaigne. Feuilles

subcylindracées, subulées, longues, glauques. Fleurs gran-

des , rouges. ( Haworthiana De Cand. Prodr.— Rubicukda

Salm-Dyck. )

FicoÏDE STIPULAIP.E. — Mesejnbryantheviuni stipulaceunt

Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. 0.67 et 268.

Feuilles coui'bées
,
glauques , ponctue'es, marginées à la base

,

souvent fasciculees aux aisselles. Corolle large de a pouces, d'un

rouge vif, plus pâle en dessous.

FicoÏDE LISSE. — Mesemhryanthemum lœi>e Haw. — Ait.

Hort. Kew.

Feuilles cylindracées, obtuses, arquées, très-glauques, lisses.

E. Tige ligneuse, dressée. Rameaux roides : les florifères sou-

vent spinescents. Feuilles cylindriques-triédres , non-con-

nées. Fleurs rougedlres. (Spinosa Salm-Dyck. — Haw.)

FicoÏDE épineuse. — Mesembryanthemum spinosum Linn.

— Dill. Hort. Elth. fig. 265.

Kameaux dichotomes, spinesceuls après la floraison.

FicoÏDE mucronifÈre. — Mesembryanthemum mucronife-

rum Haw. — Mesenibrjanthemum pulferulentum Willd.

Eoum.

Feuilles un peu glauques, étalées, ponctuées, mucronées. Pé-

doncules spinescents après la floraison. Fleurs ternées.

Section \II. PAPILLOSA De Cand.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux , ou herbes. Feuilles oppo-

sées, ou rarement alternes, non-connées, subcylindriques,

plu%ou moins parsemées de papilles luisantes. Calice A-

67fide. Stigmates 4-6.
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A. Tiges suffrutescentes , rameuses. Feuilles suhcylindri-

(jues, pap'illeuses, épaissies au sommet et barbues de 5 soies

étoile'es. Fleurs carnées ou rarement blanches, méridien-

nes. Calice 5-S-Jîde : chaque segment muni en dedans, à

sa base, d'une glandule rougedtre. Stigmates 5-8. (Barbata

Salm-Dyck. — Barbifolia Haw.)

FicoÏDE BARBUE.

—

Mesemhryanthevium barbatum Haw. —
Bot. Mag. tab. 70. — Dlll. Hort. Elth. lig. si34. — De Cand.

Plant. Gr. tab. 28. — Mesembryanthemum steLligerum Haw.

Syn. ( non in Phil. Mag.)

Ramules procombants. Feuilles un peu e'carte'es, e'talees : soies

/>-ou 6-radie'es. Galice glabre à la base, à 5 lobes presque e'gaux.

FicoÏDE stellifère. — Mesembryanthemum stelligerurn

Haw. in Phil. Mag. (non Syn. )

Rameaux longs, procombants. Feuilles distantes, presque dres-

sées, 5-radie'es au sommet. Calice glabre à la base, à 5 lobes

très-ine'gaux

.

FicoÏDE intoivse.— Mesembryanthemum intonsum Haw. in

Phil. Mag.

Ramules e'talés, hispides. Feuilles sub-io-radie'es au sommet.

Calice barbu à la base.

FicoÏDE e'toile'e. — Mesembryanthemum stellatum Mili.

Dict.— De Cand. Plant. Gr. tab. 2g.— Dill. Hort. Elth. fig. 235.

— Mesembryanthemum barbafum Linn.

Ramules courts, épais. Feuilles touffues, incanes, très-scabres,

multiradiées au sommet , ciliées à la base. Pe'doncules hérissés.

Calice 6-8-fide, hérissé à la base.

FicoÏDE TOUFFUE. — Mcscmbryanthemum densum HaAV.

Obs. — Bot. Mag. tab. 19,20.

Très-touffue. Feuilles semi-cylindriques, scabres, multiradiées

au sommet, subciliées à la base, verdâtres. Calice 6-fide, très-hé-

rissé de même que les pédoncules. Fleurs pourpres, assez grandes.
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B. Tige suffrutescente, courte, très rameuse. Feuilles suhcy-

lindriques, non-connées, hispides de même que les ramu-

les. Calice h 5 lobes foliiformes. Corolle blanche ou d'un

jaune pale. Stigmates 5. (Echinata Salin-Dyck. — Haw.)

FicoÏDE ECHINEE. — Mesembryantliemum echinatum Ait.

Hort. Kew. — De Cand. Plant. Gr. tab. 24.

Feuilles ovales-oblongues , subtriédres , giblieuses , cchinc'es.

Lobes calicinaux inégaux. Tige dressée.

FicoÏDE STRUMELSE. — Mcsembryanthemum strumosum

Haw. Rew.

Tige de'combante. Feuilles cylindiacées, déprimées, fortement

hispides. Lobes du calice presque égaux.

C. Tiges sujfrutescentes , touffues. Hameaux hérissés de soies

roides. Feuilles cjlindracées , non-connées. Pédoncules

hispides. Fleurs rougedtres, ou roses , ou blanches , mati-

nales, de grandeur médiocre. Calice 5-Jide. Stigmates 5.

(HispiDA De Cand. Prodr. — Hispicallia Haw. — Salm-

Dyck. )

FicoÏDE tuberculeuse. — Mesembryanthemum tubercula-

tum De Cand. in Pers. Syn.— Mesembryanthemum hispidifo-

lium Haw. Syn.

Tige de'combante, très-rameuse : rameaux ascendants. Feuilles

cylindriques, pointues, molles. Rameaux, pédoncules et calices

bispides. Calice campanule à la base. Etamioes à peine plus lon-

gues que les styles. Pétales pourpres en dessus , roses en dos-

sous.

FicoÏDE a pétales strtks. — Mesembryanthemum stria-

tum Haw. Obs. — Dill. Hort. Elth. fig, '.>.8i. — De Cand.

Plant. Gr. tab. i32.

Tige dressée. Feuilles stmi-cyiindriques, snbuic'cs. Calices lai-

neux. Pétales d'un blanc tirant sur le rose, ou Ijlancs : côte mé-

diane pourpre ou rouge.
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FicoÏDE LUISANTE. — Mesembryanthemum candens Haw.

Rev.

Rameaux longs, débiles, procombants. Feuilles cylindracées,

obtuses, courbées en dedans, couvertes de papilles cristallines

subincanes.

FicoÏDE PLiJiiHLLt. — MeseiiibryanthemuTti hirlellum Haw.

Obs.

Tige dressée: rameaux touffus. Feuilles cylindriques, très-ob-

tuses, couvertes de papilles cristallines. Calice turbiné, papilleux

,

poilu. Ëtàmines aussi longues que les styles. Corolle grande

,

rougeâlre, blanclie à la base.

FicoÏDE hïspide. — Mesembryanthemiim hispidum Linn.

— Dill. Hort. hllh. fig. 278. — De Cand. Plant. Gr. tab. 66.

Feuilles cylindriques, trcs-obtuses , vertes. Calices coniques,

glabres, papilleux. Élamines plus longues que les styles. Fleurs

d'un pourpre vif.

D. Tiges ligneuses, à peine longues de 'l^ pied. RameauxJîli-

formes, scnbres. Feuilles non-connées, écartées, subcylin-

driques, couvertes de papilles cristallines. Fleurs rouged-

tres ou oranges, matinales. Calice 5-Jide. Styles 5. ( Aspe-

RiCAULiA Salm-Dyck. — Haw.)

a) Fleurs rougeâves

.

FicoÏDE PULVERULENTE. — Mcsembrranthemum pulveru-

lentum Haw. Obs.
*

Tige dressée. Rameaux touffus. Feuilles cylindriques-triédres,

obtuses, ponctuées, pulvérulentes, scabres. Calice 6 fide.

FicoÏDE a courtes feuilles. — Mesembryanthemum brevi-

folium Ait. Hort. Kew. — Mesembryanthemum. erigerifolium

Jacq. Hort. Vindob. tab. 477-

Rameaux diffus , filiformes. Feuilles cylmdracées , obtuses

,

éiale'es.
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FicoÏDE OBLIQUE. — Mesembryanthemum obliquum Haw.

Aev. ( non Willd. ) — Bot. Rcg. tab. 863.

Tige dressée. Rameaux filiformes
, scabres , durs

,
presque

dresses. Feuilles distantes, cylindrace'es, obtuses, petites. Étami-

nes conniventes. — Fleurs larges de 9 à 10 lignes.

b) Pleurs jaunes ou oranges.

FicoÏDE A FLEURS JAUNES. — Mesembryanthemumjlavum

Haw. Rev.

Tige presque dresse'e. Rameaux très-grêles, scabres. Feuilles

subcylindriques, re'trëcies aux ?. bouts, curvilignes. Lobes calici-

naux obtus, presque égaux. Corolle large de '/» pouce, d'un jaune

yif en dessus, rougeâlre en dessous. Filets des étamiiies blancs.

FicoÏDE BRILLANTE. — Mesemhryanthemum micans Linn.

— Dill. Hort. Elth. fig. -283. — Bot. Mag. tab. 448. — De

Cand. Plant. Gr. tab. i58.

Tige dressée. Ramules scabres. Feuilles semi-cylindriques, sub-

obtuses, recourbe'es. Lobes calicinaux et pétales pointus. Fleurs

larges de 18 lignes, d'un jaune orange ; filets stériles noirâtres.

FicoÏDE ÉLÉGANTE. — Mesembryanthemum speciosum Haw.

Obs.

Tige dressée. Ramules scabres. Feuilles semi-cylindriques

,

subulées au sommet, courbées en dedans. Lobes calicinaux et pé-

tales obtus. Corolle subinfondibuliforme, d'un pourpre noirâtre

,

vcrdâlre à la base.

E. Tiges suffrutescentes, dressées. Feuilles subcylindracées

,

papilleuses. Fleurs en çjme trichotqme. Calice A-ou 5-Jide.

Stigmates 4 ou 5. (Trichotoma Haw. — TuBEROSASalm.)

FicoÏDE tubéreuse. — Mesemhryanthevium tuherosum

Linn. — Dill. Hort. Eltb. fig. 264, — De Cand. Plant. Gr.

tab. 78.

Feuilles comprimées, subtriédres, recourbées au sommet. Ra»
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cine tubéreuse, très-grosse. Pédoncules souvent spinescents. Fleurs

petites, camées..

F. Tige suffrutescente , souvent renflée à la base ; rameaux

charnus, papilleux, souvent spinelleux. Feuilles cjlindra-

cées, papilleuses, subcanaliculées. Fleurs d'un brun roux,

ou d'un rouge verddtre. Calice 5-fide. Stigmates 5. (Spi-

Nii.iFERA Haw. Rev. — Salni-Dyck.
)

FicoÏDE A FLEURS vERDATREs. — Mescmbryanthemum viri-

diflomm Ait. Hort. Kew. — Bot. Mag. tab. 320. — De Cand.

Plant. Gr. t;ib. idq. — Jacq. Fragm. tab. 52,fig. 2.

Rameaux diffus . noduleux. Feuilles semi-cylindriques
,
poi-

'

lues. Fleurs pédonculées. Calice hérisse. Pétales très-étroits, ver-

dàtres.

FicoÏDE A FLEURS GRELES. — Mescmbryanthemum tenuiflo'

rum Jacq. Fragm. tab. 3^, fjg. i.

Tiges diffuses, débiles, incanes. Feuilles semi-cvUndriques

,

obtuses, canaliculées , étalées, cristallines. Fleurs solitaires ou

géminées, terminales , courtement pédonculées. Pétales linéaires-

filiformes, d'un rouge livide.

FicoÏDE A FEUILLES LUISANTES. — Mesembrjantkemum ni-

tîdum Haw. Obs.— Mesembrjanthemum brachiatumDe Cand.

Plant. Gr. tab. lig.

Tige dressée. Pameaus diffus, grêles, noueux. Feuilles semi-

cylindriques, cristallines. Fleurs terminales, subternées.

G. Sous-arbrisseaux grêles , défoliés à la base : rameaux

longs. Racines charnues. Feuilles non-connées, caduques,

cylindriques , glauques, distantes , non-ponctuées. Fleurs

le plus souvent lernées, terminales , vespertines. Calice tur-

biné-, A-fide. Corolle blanche en dessus, rose ou d'un jaune

pdle en dessous> Styles 4, ( NoctirtoRA Haw, •- Salm=

Cyck.)
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FicoÏDE NOCTiFLORE. — Mcsembr/anthenium noctiflorum

Dill. Hort. Elth. fig. 262 et 263.— De Cand. Plant. Gr. tab. 1 o.

Rameaux dresses, blanchâtres. Feuilles semi-cylindriques.

Cyme trichotome. Fleurs blanches en dessus, pourpres ou jaunâ-

tres en dessous.

FicoÏDE a pédoncules clavifobmes. — Mesembrjanthe-

mum clafatum Jacq. Hort. Schœnbr. tab. io8.

Feuilles subcylindriques, horizontales. Pédoncules claviformcs,

agrèges en cyme. Fleurs blanches ou d'un jaune pâle.

H. Tigesfrutescentes, dressées. Feuilles opposées, non-con-

nées, papilleuses, semi-cylindriques. Fleurs sessiles dans

les dichotomies des ramules, solitaires,jaunâtres , diurnes.

Calice A-Jide. Stigmates A. ( Gemculifloua De Cand.

Prodr.
)

FicoÏDE geniculiflore. — Mesemhrjanthemum, geniculi-

florum Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. 261 . — De Cand. Plant.

Gr. tab. 17.

Tige dressée. Pe'tales d'un jaune pâle.

I. Tiges suffrutescentes, rameuses, dressées. Feuilles oppo-

sées, non-connées , suhcjlindracées : les jeunes souvent sil-

lonnées en dessus . plus ou moins cristallines. Fleurs de

grandeur médiocre, solitaires ou rarement ternées , blan-

ches, matinales. Calice à A-d lobes souvent j'oliij'ormes.

Stigmates 4-6. ( Splendentia De Cand. Prodr.)

FicoÏDE brillante.— Mesembryanthemum splendens Linn.

— Dill. Hort. Elth. fig. 260. — De Cand. Plant. Gr. tab. 35.

Tiges très-rameuses. Feuilles rapprochées, semi-cyliudriques,

obtuses, étalées, un peu recourbées, non-ponctuées, peu papil-

leuses. Fleurs solitaires. Lobes calicinaux 5, digitiformes. Fleurs

blanches, brillantes, de grandeur médiocre.

FicoÏDE fastigiée.— MesembryanlhémumfastrgialumïlA\^'.

( non ThuQb. )
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Tiges grêles, dc'combanles. Feuilles i-approchecS; Qcxueuses

,

semi-cylindriques , un peu glauques. Lobes calicinaux égaux :

3 membraneux aux bords. Corolle brunâtre en dessus, blanchâtre

en 4cssous.

FicoÏDK A LO^G STVLi;. — Mesembrjanlhemum longisljlum

De Cand. Plant. Gr. tab. 147. — Mesembrjanthemum pallens

Jacq. Hort. Schœnbr. 3 , tab. 279 (non Ait.)

Tigo suffrutescente. Rameaux allonges. Feuilles linéaires-fili-

formes , subcarenees
,
pointues, légèrement papilleuscs. Pédon-

cules 1 -flores. Calice 5-fîde : y. ou 3 des lobes membraneux aux

bords. Styles 5, plus longs que les e'tamines. — Fleui-s larges de

'j, pouce, d'un rose pâle, ou pourpres.

J. Tiges suffrutescentes ou herbacées ; rameaux prèles, verts.

Feuilles opposées, non-connées, petites, linéaires-subulées

,

marcescentes, ou caduques. Fleurs blanches ou rougedlres

,

petites, pédonculées. Calice A-fide. Sljles A. ( Juncea Haw.
— Articulata Salm-Dyck.)

FicoÏDE JONCiFORME.— MesembrjaniheniumjuTiceum Haw.
Mise.

Tige très-rameuse. Rameaux filiformes, articulés. Feuilles su-

bulées, semi-cylindriques, pointues, distantes. Pédoncules termi-

naux, dichotomes. Segments calicinaux très-inégaux. Styles un

peu plus longs que les étamines.

FicoÏDE A PETITES FLEURS. — Mesembrjanthemum micraii-

thum Haw. Syn. — Mesembrjanthemum par\>iJlorum Jacq.

Hort. Schœnbr. 3, tab. 278.

Tige suffrutescente, faible, très-rameuse. Feuilles linéaires, ca-

rénées, non-ponctuées. Pédoucules i -flores. Calice 4-fide; lobes

inégaux: 2 très -courts j 2 très-longs. Pétales blancs, plus courts

que le calice.

FicoÏDE A RACINE NAPiFOuMi..— Mesembrjanthemum ra-

paceum Jacq. Fragm. tab. 52, fîg. i,
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Racine tubéreuse. Tige herbacée, subarticulée. Feuilles cylin-

driques, obtuses, ponctuées, très-ëtalees. Pédoncules i-flores.

Segments calicinaux filiformes. Styles 5, e'tale's. — Fleurs blan-

ches, larges d'environ lo lignes.

Section Vin. PLANIFOLIA Havv.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles planes, papilleuses.

A. Herbes annuelles , suhacaules. Feuilles linéaires ou cu-

néiformes, très-entières , opposées, subradicales. Pédoncules

i -flores. Fleurs diurnes. Lobes calicinaux 5, inégaux. Pé-

tales \-ou jL-sériés. Filets stériles nuls. Stigmates 5. (Sca-

l'OSA De Cand. Prodr. — Limpida Haw.
)

FicoÏDE A FEUILLES CUNEIFORMES. — Mesembrjanthemum

cuneifolium incq. le. Rar. 3, tab. 488.— De Cand. Plant. Gr.

tab. 134. — Mesembrjanthemum limpidum Ait. Hort. Kevv.

Tige courte, rameuse dès la base. Feuilles opposées, cunéi-

formes, obtusçs, scabres, papilleuses. Fleurs pédoncuiées. Seg-

ment« calicinaux 5 , inégaux : les plus grands oblongs, resserrés

au milieu. — Pétales pourpres. Styles dressés.

FicoÏDE FLAMBOYANTE. — Mesembrjantliemum pyropœuni

Haw. Suppl. — Mesembryanthemuni tricolor Willd. Hort.

Berol. tab. 2a. — Bot. Mag. tâb. 2i44 ( i^on Haw.)

Subacaule. Feuilles linéaires, élargies au sommet, obtuses, sca-

bres, papilleuses. Fleurspédonculées. Lobes calicinaux 5, oblongs:

l'un d'eux très -long. Pétales d'un pourpre tirant sur le vert,

blanchâtres à la base ( ou bien soit roses, soit blancs, dans des

variétés ). Anthères noires.

B. Racine annuelle ou bisannuelle. Tiges herbacées. Feuilles

planes
, fortement papilleuses de même que les rameaux.

Calice 5-fide. Styles 5. ( Platypkylla Haw, Rew.)

ftuoinz GuctALc. — Jiieiembrj^anthitnutn er^ttaUlnum
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Linn. — Dill. Hort. Elth. fig. 22. — De Cand. Plant. Grass.

tab. 128.

Tiges et rameaux procombants ou diffus. Feuilles ovales , al-

ternes, amplexicaules , ondule'es. Fleurs axillaires, subsessiles,

blanches.

Cette espèec, connue sous le nom vulgaire de Glaciale, est re-

marqua])Ie par les grosses papilles cristallines dont toutes ses

parties sont recouvertes, et qui lui donnent une apparence glacée.

Elle croît au cap de Bonne-Espérance, aux Canaries et en Grèce.

On.Ia cultive aussi comme plante d'agre'ment.

Ci. Tiges suffriitescentes, diffuses, ou procombantes, cyUn-

driques. Feuilles planes, opposées, peu ou point papilleu-

ses, amplexicaules, suhcarénées. Tube calicinal subpyri-

forme y limbe ai ou S lobes inégaux. Sljles 4 ou 5. (Expansa

De Cand. Prodi-.)

FicoÏDE Étalée.—Mesembryanthemum expansum Linn.

—

Dill. Hortb. Elth. fig. 223. — Mesembryanthemum tortuosum

De Cand, Plant. Gr. tab. 94 (excl. Syn.)

Feuilles opposées et alternes, distantes , presque planes , ova-

les-lancéole'es, non-ponctuées. Corolle grande, d'un jaune pâle.

FicoÏDE Tor.TUEtSE.— Mesembryonthemum, tortuosum hinn.

— Dill. Hort. Elth. fig. 222.

Tige divariquée
,
procombante , tortueuse. Feuilles presque

planes, ovales-oblongues, légèrement papilleuses, rapprochées,

connées. Lobes calicinaux très-inégaux.

FicoÏDE pale. — Mesembrjcanthemum pallens Ait. Hort.

Kew. — Mesemhrjanthemum, expansum De Cand. Fiant. Gr.

tab. 47-

Tiges diffuses. Feuilles amplexicaules, non-connées, glauques,

oblongues-lanccolées , concaves , obtuses , carénées , légèrement

papilleuses. Lobes calicinaux 5, ovales-oblongs. Corolle blanche,

un peu plus longue que le calice.

FîGoÏDE À TIGE :^pAîS5E. — Mesembr^anthsmum crassicauU

Haw.inPhil. Mfli;.
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Souche très-courte, épaisse. Rameaux e'tale's. Feuilles rappro-

chées, planes, liguliformes, acuminécs, glabres, courbées en de-

dans. Pédoncules 4-6-bractcolés. Lobes calicinaux 5 : l'un plus

court que les 4 autres. Styles très-courts. Fleurs matinales, d'un

jaune pâle-

D. Racine annuelle. Tige herbacée, cylindrique, rameusCi

Feuilles lancéolées ou spalhulées , légèrement papilleuses,

planes, rélrécies à la hase, opposées, non-connées . Pédon-

cules axillaires, très-longs. Fleurs jaunes, grandes, diur-

nes. Calice anguleux à la hase, à 5 lobes allongés. Ovaire

déprimé. Styles 10-20, quelquefois connés. (Helianthoidea

De Cand. Prodr. — Pomkridiana et Hymenogyne Haw.)

FicoÏDE poméridienne. — Mescmbryantliemum pomeridia-

nwm Liun. — Jacq. le, Rar. tab. 489. — Bot. Mag. tab. 54o.

— S : Meseinhryanlhenium glabrum Haw. Rev. — Andr. Bot.

Rrp. tab. 57.

Feuilles lancéolées, lisses, ciliées. Tiges, pédoncules et calices

hérissés de poils courts. Pétales plus courts que le calice. Sty-

les 1?..

FicoÏDE FLASQUE. — Mescmbryanthemum Jlacciduni Jacq.

Hort. Viiidob. tab. 47^.

Fcsiilles lancéolées, pointues, planes, glabres, très-entières.

Pédoncules ! -flores, glabres, presque dressés, très-longs. Pétales

linéaires, pointus aux 2 bouts. Styles 5.

FicoÏDE de Candolle. — Mesembryanthemum Candollii

Haw. Rev. — Mesembryanthemum helianthoides De Cand.

Plant. Gr. tab. i35.

Feuilles lancéolées, pointues, planes, un peu ciliées. Pédon-

cules très-longs, hérissés. Lobes calicinaux acuminés, plus longs

que les pétales. Stomates 16-20.



FAMILLE DES FICOIDÉES. 14-1

Genre TÉTRAGONIA. -- Tetragonia Linn.

Calice 4-fide, ou rarement o-fide : segments colorés en

dessus; tube adhéi'ent, muni de 4 à 8 cornes, l'étalés nuls.

Étamines en nombre déterminé ou en nombre indéterminé.

Ovaire 5-8-loculaire. Styles 5-8, très-courts. Noix osseuse,

indéhiscente, ailée, ou cornue, 5-8-loculaire. Graines soli-

taires dans chaque loge.

Herbes ousous-ai'brisseaux. Feuilles alternes, planes, char-

nues, indivisées, souvent très-entières. Fleurs pédicellées ou

sessiles , axillaires.

Outre l'espèce dont nous allons parler, ce genre en ren-

ferme une dixaine d'autres, la plupart indigènes au cap de

Bonne-Espérance.

TÉïragonia ETALE. — Telnip^oriia expansa Ait. Hoit. Kew.
— Murr. Coram. Gœtt. i -ySS , tab. 5. — De Cand. Plant. Gr.

tab. iil\. — Tetragonia cornuta Gœrtn. Fiuct. '>- , tab. i-yg,

fig. 3. — Tetragonia halimifolia Forst. Prodr. — Rolh , Abh.

tab. 8. — Demidowia tetragonoides Paîl. Hort. Demidow.

tab. I.

Herbe annuelle ou bisannuelle , flasque, succulente , glabre.

T^es diffuses , très-rameuses , longues de •>. à 3 pieds. Feuilles

pétiole'es, subrhomboïdales vers la base, ovales , ou ovales-

lance'olëes, ou triangulaires , subobtuscs , subsinuole'es, un peu

glauques, longues de u à 4 pouces. Fleuis courtement pe'dicelle'es

ou subsessiles, verdàlres, dressées, beaucoup plus couries que le

pétiole. Etamines inse're'es entre les lobes calicinaux par fascicules

de 4 ou 5. Noix anguleuse , brunâtre , tronque'e , subturbince
,

longue de 4 à 5 lignes, 6-8-sperme, munie au sommet de 4 ou 6

cornes subule'es, divergentes.

Cette plante, indigène dans la Nouvelle-ZéLmde, se cultive de-

puis une dizaine d'années dans beaucoup de potagers, sous le nom
d'Epinard de la Nouvelle-Zélande . Ses feuilles et ses jeunes

pousses , accommodées à la manière des Épinards , ont absolu-

ment le goût de ceux-ci. « L'avantage particulier de la Tétragone,
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» dit M. Poiteau, est que plus il fait cbaud, plus elle produit;

» tandis qu'en e'të l'Épinard monte si vite que l'on en peut quel-

» quefois à peine oLtenir une cueillette.— On peut la semer avec

» succès en place , à la fin d'avril , en terre douce, terreautc'e, cs-

» pace'c de 2 pieds en tous sens, 3 ou 4 graines par touffe, pour

» ne laisser ensuite que le pied le mieux venant; mais il faut si

T> peu de plant pour garnir le terrain
,
qu'il est encore plus com-

» mode de l'ëlever, soit sur couche , soit sur un bon ados recou-

»> vert de terreau. On sème en ce cas ou en petits pots , ou

» en plein terreau , en espaçant les graines de 4 à 5 pouces

,

» de façon à pouvoir relever la plante en ûiotte; et à la fin d'a-

» vril ou au commencement de mai , on met ceux-ci en place , à

» 2 pieds de distance. »
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LES CARYOPHYLLINÉES.

CARYOPHYLLIISE/E BaHl.

CARACTÈRES.

Herbes, ou sous-arbrisseaux , ou rarement arbrisseaux.

Sucs aqueux. Tiges et rameaux cylindriques ou angu-

leux , souvent noueux avec articulation.

Feuilles opposées ouéparses, simples, souvent très-

entières , quelquefois irrégulièrement dentées ou inci-

sées.

Fleurs hermaphrodites (par exception unisexuelles),

régulières , assez souvent apétales ; inflorescence très-

variée, le plus souvent dichotome ou trichotorae.

Calice à 2-5 sépales libres ou plus ou moins soudés,

persistants (rarement non-persistants), alternativement

imbriqués en préfloraison.

Réceptacle confondu avec le fond du calice , ou plus

ou moins apparent, quelquefois prolongé en gynophore.

Distjue adné au réceptacle'ou au fond du calice, quel-

quefois inapparent.

Pétales ( nuls dans beaucoup de genres ) en même
nombre que les sépales, interpositifs, périgynes, ou hy-

pogynes, égaux, onguiculés, ou quelquefois subsessiles,

souvent bifides.

Etamiiies périgynes ou hypogynes, en même nombre

que les sépales et insérées devant ceux-ci (très-rarement

en même nombre que les sépales et alternes avec ceux-
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ci), OU en nombre double des sépales, ou rarement soit

en nombre moindre , soit en nombre indéfini. Filets li-

bres, oumonadelphes. Anthères dressées ou incomban-

tes, à 2 bourses connées ou disjointes, longitudinale-

ment déhiscentes.

Pistil: Ovaire inadhérent (rarement semi-adhérent),

1-5-loculaire (très-souvenfl-loculaire). Ovules en nom-
bre indéfini ou en nombre défini, attachés soit à un pla-

centaire central libre, soit au fond des loges. Style in-

divisé ou nul. Stigmates 2-5 , le plus souvent sessiles,

linéaires, papilleux au sommet ou à la face antérieure :

chacun communiquant avec les ovules par un fil délié

prolongé jusqu'au placentaire ou jusqu'au fond de la

loge.

Péricarpe capsulaire , ou carcérulaire , ou pyxidien

(rarement charnu ou osseux), monosperme , ou oligo-

sperme, ou polysperme.

Graines attachées au fond de la loge ( toujours lors-

qu'elles sont en nombre déterminé ; très-rarement lors-

qu'elles sont en nombre indéfini), ou à un placentaire

central libre et hérissé d'un grand nombre de funicules

filiformes persistants. Test crustacé, souvent chagriné

ou tuberculeux. Hile échancré , marginal. Périsperme

farineux, ou rarement soit charnu, soit réduit à une

pellicule. Embryon arqué, ou annulaire, ou spirale, pé-

riphérique (par exception intraire et subrectiligne , ou

replié ) : radicule appointante ; cotylédons linéaires ou

oblongs, entiers, foliacés en germination.

Cette classe , très-riche en espèces
,
prédomine sur-

tout dans les zones tempérées. Les familles qui en font

partie sont les Silénées, les Alsinées, les Portulacées,

les Paronychiées , les Scléranthées , les Phytolaccées

,

les Amarantacées et les Chénopodées.



SOIXANTE-ONZIÈME FAMILLE.

LES SlhtlSÉE S. ^ SILENES.

(Sileneœ BartI. Ord. Nat. p. 305. — Carjophylleamin sect. v et vi

,

Juss. Gen. — Caryophy llearum trib. I {SHeneœ), De Cand. Prodr.

vol. 1
, p. 351 .

)

Les Silénées constituent l'une des familles les plus pré-

dominantes dans la flore de l'Europe et dans celle de

l'Asie extra-tropicale ; elles abondent surtout dans les

contrées voisines de la Méditerranée et de la Caspienne;

mais elles sont peu nombreuses dans Thémisphère aus-

tral, et, s'il s'en rencontre quelques-unes dans la zone

équatoriale, c'est sur des plateaux très-élevés au-dessus

du niveau de la mer.

En général, les Silénées ne sont douées d'aucune qua-

lité soit utile, soit nuisible ; mais elles offrent aux ama-

teurs de fleurs un ample choix de plantes d'ornement;

certaines espèces , considérées comme fourrages , méri-

tent de fi.ver l'attention des agronomes.

Caractères de la famille.

Herbes, ou sous-arbrisseaux , ou rarement arbrisseaux-

.

Tigeset rameaux noueux avec articulation, cylindriques,

ou quelquefois tétragones.

Feuilles opposées , connées à la base , simples , très-

entières (par exception bordées de dents spiniformes).

Stipules nulles.

Fleurs régulières , hermaphrodites ( rarement polyga-

mes), terminales, disposées en cymes ou en panicules

dichotomes, ou fasciculées, ou glomérulées, ou subso-

litaires.

BOTAÏIQCF. PH4!V. T. V,
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Calice 5-fide ou 5-denté, persistant, accrescent; ésti-

vation subinibricativc.

Réceptacle développé en gynophore stipitiforme ou

raccourci.

Pétales 5 , insérés autour du sommet du récepta-

cle, marcescents, le plus souvent longuement ongui-

culés: onglets dressés; lames étalées en rosace ou re-

courbées , souvent biappendiculées à la base , bifides

,

ou bilobées, ou bidentées, ou laciniées, rarement en-

tières , souvent involutées après l'antbèse ; éstivation

convoluiive.

Etamines 10; 5 insérées à la base des onglets; les ô

autres interpositives ( rarement les 5 etamines antéposi-

tives manquent). Filets filiformes ou subulés, souvent

alternativement plus longs et plus courts, quelquefois

monadelphes à la base. Anlbères ovales, ou oblongues,

ou suborbiculaires , incombantes , à 2 bourses longitu-

dinalement déhiscentes.

Pistil: Ovaire inadhérent, 1-5-loculaire, multiovulé

(par exception pauci-ovulé), Ovules horizontaux , pres-

que toujours attachés à un placentaire central. Stigmates

2-5, filiformes, très-longs, papilleux au sommet ou à la

face antérieure, divergents ou arqués après l'anthèse.

Styles nuls.

Péricarpe : Capsule coriace ou charlacée
(
par excep-

tion baie sèche , ou pyxide), 1-ô-loculaire, polysperme

(par exception mono- ou oligo-sperme), déhiscente au

sommet, ou du sommet jusqu'au milieu : valves en même
nombre que les stigmates ou en nombre double des

stigmates.

Graines attachées à un placentaire central (par excep-

tion au fond de la capsule), réniformes-orbiculaires et

tuberculeuses , ou moins souvent lisses et comprimées.



FAMILLE DES SILÉNÉES. i4'7

Périsperme farineux. Embryon périphérique , curvili-

gne , ou quelquefois subrecliligne : radicule allongée

,

dirigée vers le hile ; cotylédons (quelquefois au nombre

de 3) foliacés.

La famille des Silénées renferme les genres suivants :

Dianthus Linn. — Tunica Scopol. — P^elezia Linn.

— Saponaria Linn. ( Vaccaria Dod. ) — Lyclmis Linn.

(Agrostemma Linn. Githago Desfont. ) — Ljcimantlius

Gmel. (Scribaea Flor. Wetter.) — Cucuhalus Linn. —
Silène Linn. — Gjpsophila Linn. (Rokejeka Forsk. —
Banfya Baumg. — Heterochroa Bunge.— Drypis Linn.

Genre OEILLET. — Dianthus Linn.

Calice tubuleux, 5-dentc, muni à sa hase de 2 à 20 brac-

tées squamiformes, opposées, imbriquées. Pétales 6 : onglets

planes, presque linéaires, munis en dessus d'une lamelle lon-

gitudinale creusée en gouttière; lames inappendiculées,

souvent barbues à la base, ordinairement fimbriées, ou cré-

nelées, ou incisées, ou dentées. Gynophore court, colum-

naire. Etamines 10, saillantes, plus courtes que les pétales.

Stigmates 2. Capsule subcylindrique, 1-loculaire, 5-valve au

sommet, polysperme. Gi'aines comprimées , apiculées
,
pel-

tées, concaves et carénées antérieurement, convexes posté-

rieurement : embryon subrectiligne.

Herbes vivaces , ou rarement sous -arbrisseaux. Feuilles

souvent linéaires-triédres : les radicales fasciculées.Fleurs en

panicule, ou en corymbe, oli en capitule, ou subsolitaires.

Pétales blancs, ou l'oses, ou pourpres, souvent discolores.

Ce genre renferme plus de cent espèces, la plupart indi-

gènes en Europe ou dans l'Asie tempérée; nous allons en dé-

crire celles qui se cultivent comme plantes d'agrément.

A. F/eursfasciculées , ou en corymbe dense, ou en capitule.

Pétales dentés ou crénelés au sommet.

a) TigeAigneuse ou sujjimtescente , très-rameuse. Rameaux florifères

dkliotome<! nu sommet : rameaux stériles courts .feuillus. Feuilles
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charnues , persistantes , courtement engainantes , innervées, planes

en-dessus , convexes et carénées en-dessous , glabres , lisses aux

bords ,
glauques. Bractées 8-20, imbriguées sur t\ rangs, fleurs sub-

sessiles
,
fasciculées : les fascicules terminaux rapprochés en cyme.

Œillet Arbrisseau. — Dianthus arboreus Linn. — Sibth.

et Smith , Fior. Graec. tab. 4o6. — Loddig. Bot. Cab. tab. 459.

— Reichenb, le. Plant. Crit. tab. 54i-

Tige ligneuse. Feuilles subcylindriques, linéaires, subobtuses,

glaucescentes, arquées. Fascicules 3-8-flores. Bracte'es orbiculaires

ou ovalcs-orbiculaires, courteraent raucrone'es, apprinic'es, pubes-

centes aux bords , 3 à 5 fois plus courtes que le calice. Lame des

pe'tales rbomboïdalc , incisée-denle'e , barbue à la base* onglets

presque 2 fois plus longs que le calice.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Ramules florifères i ou 1 fois

bifurques au sommet. Feuilles longues de 8 à 15 lignes, épaisses

de 7, ligne à i ligne. Calice long de 10 à 12 lignes. Corolle rose,

large de i pouce.

OEiLLET FRUTESCENT.

—

Dlauthus fruticosusIXvwi.— Toum.

Itin. I, p. i83, tab. g. — Reichenb. le. Plant. Crit. tab 54 1-

Tige ligneuse. Feuilles lance'ole'es , ou lance'ole'es - line'aires
,

pointues, un peu glauques. Fascicules S-'y-florcs . denses, rap-

prochés en corymbe. Bractées i6-?.o, 4^5 fois plus courtes que

le calice, toutes apprimées , aristées : les inférieures oblonguesj

les supérieures elliptiques,, pubesceutes aux bords. Lame des pe'-

tales cunéiforme-obovale , incisée-dentée, pubesccnte à la base;

onglets un peu plus longs que le calice.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 3 pieds , très-ranienx : rameaux

florifères dichotomes au sommet. Feuilles longues d'environ 2 pou-

ces, larges de ','2 à 2 lignes. Coiymbes subterminaux. Calice long

de I pouce : dents triangulaires-lancéolées , très-pointues. Lame

des pétales rose, large de 6 à -y lignes; onglets jaunes au sommet.

Fleurs légèrement odorantes.

Cette espèce et la précédente sont originaires de Candie; on les

cultive dans les collections d'orangerie.

OEiLLET DE ROCHE.

—

Diajitkus rii])icola Bivon. — Dianthus

Bisignani Ténor. Flor. Napol. tab. Sp.
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Tiges ascendantes ou diffuses, suffrutescentes à la base. Feuilles

lancéolées ou lancëolées-line'aires, très-glauques, pointues, rétre'-

cies à la base. Fascicules S--] -flores. Bractées 16-20, ariste'es, 2 à

4 fois plus courtes que le calice : les extérieures lancéolées , re-

courbées; les intérieures appriraécs, elliptiques, scarieuses, ciliées

aux bords. Lame des pétales rhomboïdale-oblongue , incisée-den-

tée , barbue à la base; onglets de moitié plus longs que le ca-

lice.

Sous-arbrisseau touffu , diffus , ou étalé. : rameaux florifères

dressés, dichotoraes au sommet; tiges longues de i à 2 pieds.

Feuilles longues de i à 2 pouces, larges de i à 3 lignes, très-

glauques. Calice long de 12 a i5 lignes. Corolle longue de i5 à

18 lignes , l'ose.

Cette espèce, indigène en Sicile et dans l'Italie australe , mé-

rite d'être cultive e comme plante d'agrément.

b) Tiges herbacées. Bractées '2 o« 4*

OEiLLET UK POÈTE. — D'iauthus barbutus Linn. — Bot.

Mag. tab. 207. — 5 : Dianthus latifolius De Cand. — Sweet,

Brit. Flow. Gard. tab. 7.

Feuilles lancéolées, pointues, planes, scabres aux bords, rétré-

cies en pétiole court. Fleurs en fascicules subterrainaux , rappro-

chés en coiymbe. Bractées herbacées, ovales, longuement cuspi-

dées , subulées au sommet
,
plus longues que le calice. Feuilles

florales linéaires-lancéolées, arquées en dehors. Lame des pétales

veloutée, barbue, cunéiforme, tronquée, dentée.

Racine polycépbale. Tiges cylindriques , simples , dressées
,

hautes de i k'i pieds. Feuilles vaulinaires longues de 2 à 3 pou-

ces, larges de 5 à i5 lignes. Calice souvent d'un pourpre noirâ-

tre. Corolle d'un pourpre plus ou moins foncé; onglets ordinaire-

ment un peu plus courts que le calice.

Cette es[)èce, vulgairement nommée OEillet de poète , Jalou-

sie, ŒilUt Bouquet, etc., croît dans les montagnes de l'Europe

méridionale. On en cultive des variétés roses , blanches, pana-

chées, et doubles.

Œillet multiflore. — Dianthusjloribundus Spach,ined.
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Tige dressée, rampuse. Feuilles subtrinervées, acuminées, cilio-

lées et scâbres aux bords : les iDiéricures spathulées-lance'olées
j

les supérieures lancéolées, re'trécies à la base. Fascicules sub-

terminaux, triflores, agrèges en coryinbc. Bractées elliptiques ou

oblongues, cuspidées, membraneuses, un peu plus courtes que le

calice. Lame des pétales cunéiforme- obovale, incisée-dentée

,

presque imberbe ; onglets plus longs que le calice.

Herbe bisannuelle, haute de 6 à î-2 pouces, très-glabre. Tige

ferme, feuillue, dressée, subcylindrique, ordinairement rameuse

dès la base. Feuilles longues àcia'i pouces, larges de 5 à lo li-

gnes , molles , d'un vert gai , munies de chaque coté de la côte

d'une nervure filiforme. Corymbes multiflores , denses. Feuilles

florales linéaires-lancéolées, dressées. Corolle large de g à lo li-

gnes j lame d'un pourpre vif en dessus et marbrée à la base de

taches ferrugineuses, presque violette en dessous.

Cette espèce se cultive souvent dans les parterres , comme va-

riété cle VOEillet de Chine.

Œillet a fleurs agrégées. — Dianihus aggregatus Poir.

Encycl. Suppl. — Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2
,

tab. 166.

Tige dressée. Feuilles lancéolées, pointues, nerveuses, ciliées

de poils scabres. Fascicules sidîterminaux , agrégés en corymbe.

Bractées ovales, membraneuses, cuspidées, subulées au sommet,

plus longues que le calice. Lame des pétales cunéiforme-obova-

le, incisée-deniée, légèrement barbue à la base ; onglets plus longs

que le calice.

Herbe vivace , suffrutescente à la base , ayant le port de l'OEil-

let de poète. Tiges un peu scabres. Feuilles d'un vert foncé :

les radicales lancéolées-oblongues. Corymbes denses, multiflores.

Corolle large de i pouce, ou plus, d'un pourpre vif et panachée

de taches plus foncées.

Cette espèce, dont on ignore l'origine, se cultive comme plante

d'ornement.

OEiLLET CAPITELLE. — Dianthus capitatus Pallas. — Rei-

chenb. Plant. Crit. v. 6, fig. 736. '-' Dianthus glaucophyllus
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Horn. Hort, Hafn. — Dianthus Balbisii Sering. in De Cand.

Prodr. — Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. i, tab. jS.

Glauque. Tiges roides, peu rameuses. Feuilles subtrinerve'es

,

très-pointues , scabrcs aux bords : les radicales sublinéaires; les

caulinaires linc'aircs-lancéolées. Fleurs agrege'es en capitule. Brac-

tées oblongues ou oblongues-lancéolées, membraneuses aux bords,

échancrées, cuspidées, presque aussi longues que le calice : ap-

pendices subulés au sommet , étalés. Pétales cunéiformes , inci-

ses-dentés.

Tiges hautes de i à 3 pieds, suffrutescentes à la base, subtc-

tragones, quelquefois bifurquées au sommet. Feuilles longues

de 3 à 4 pouces , larges de i à 3 lignes. Corolle large de

I pouce , d'un rose vif, marquée d'une bande pourpre.

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe , mérite d'être

cultivée dans les parterres.

Œillet des Chartreux.—Dianthus Carthusianorumhinn.

— Fior. Dan. tab. 1694. — Flor Graec. tab. 39'2.

Feuilles linéaires
,
pointues , scabres aux bords : les radicales

subcanaliculées; les caulinaires planes, longuement engainantes.

Tiges simples. Fleurs en capitule. Bractées scarieuses , obovales,

échancrées, cuspidées, plus courtes que le calice. Lame des péta-

les cunéiforme, sinuée-dentée.

Racine polycéphale. Tiges hautes de '/a pied à 2 pieds, sim-

ples , cylindriques , striées, dressées, nues au sommet. Feuilles

d'un vert gai ou un peu glauques, glabres, larges de '/, à 3 li-

gnes. Capitules 3- 10-flores. Bractées brunes. Calice d'un pour-

pre noirâtre vers le haut, verdâtre à la base : dents lancéolées,

pointues. Corolle large d'environ 9 lignes , d'un rouge de car-

min vif. Anthères bleues.

Cette espèce orne les prairies sèches et les pelouses, dans pres-

que toute l'Europe. L'on peut en faire de fort jolies bordures de

parterre.
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B. Fleurs subsolitaires ou en panicule. Pétales incises-dentés,

ou crénelés, ou entiers.

Œillet de Chine. — Dianthus chinensis Linn.— Mill. le.

tab. 8i, fîg. 1. — Bot. Mag. tab. 28.

Très-glabre, un peu glauque. Tige subdichotome ou panicu-

lëe, dressée; rameaux subfastigie's. Feuilles lisses, pointues, sub-

trinerve'es , courtement engainantes : les caulinaires lanccole'es-

spathule'es ou lance'ole'es; ks florales linéaires. Fleurs solitaires

ou géminées. Bractées ovales ou ovales-elliptiques, membraneuses

aux bords , cuspidées , à peu près aussi longues que le calice :

appendices étalés ou recourbés, scabres aux bords. Lame des pé-

tales cunéiforme-obovale, incisée-dentée, barbue.

Herbe annuelle ou bisannuelle
(
probablement vlvace dans SL;a

pays natal), haute de 6 à 12 pouces. Tige ferme, obscurément

tétragone, rameuse dès la base : rameaux i ou 2 fois bifurques
;

ramules florifères tétragones , scabres aux angles. Feuilles lon-

gues de 2 à 3 pouces , larges de 2 à 6 lignes. Calice long de •; à

9 lignes : dents lancéolées , acuminées. Corolle large de i pouce

et plus
,
presque inodore : lame des pétales panachée en dessus

de blanc et de plusieurs nuances de pourpre ou de violet, blanche

ou jaunâtre en dessous; onglets plus longs que le calice.

Cette espèce, originaire de Chine, est, comme l'on sait, très-

recherchée pour l'ornement des parterres. Ses fleurs , le plus

souvent doubles et de couleurs très-variées, se succèdent depuis

le mois de juin jusqu'à la fin de l'automne. Dans un terrain

sec et garantie des fortes gelées , la plante devient ligneuse à sa

base et dure deux ou trois ans.

OEiLLET DE ScHRADER. — Diunthus Schvaderi Rcichenb.

Hort. Bot. tab. 35. — Dianthus pulchellus Schrad. Hort.

Gœtt. (non Pers.)

Tiges flexueuses, procombantes , multiflores. Feuilles lancéo-

lées ( les inférieures subspalhulées , les florales sublinéaires
) ,

scabres aux bords, vertes. Fleurs dichotoméaires subsessiles.
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Bractées linéaires-lancéolées , tin peu plus longues que le calice.

Lame des pétales arrondie, dentelée, glabre.

Tige paniculée , subdicliotome. Fleurs subsolitaires. Calice

renflé au milieu, loiiy de i juce : dents pointues, colorées. Pé-

tales d'un pourpre vif en dessus , roses en dessous.

Cette espèce passe pour originaire d'Orient j clic se distingue

par sa corolle d'un pourpre très-intense.

OEiLLET Arbusccle. — Diantlius arbusciila Lindl. in Bot.

Rcg. tab. 1086.

Glabre. Tige sut'frutescente. Feuilles lancéolées. Fleurs pani-

culées , solitaires. Bractées 4» ovales-arroudies , dressées, 3 fois

plus courtes que le calice. Pétales dentés.

Tige décombante, longue d'environ "2 pieds. Ramules rougeà-

tres. Feuilles i-nervées, d'un vert sombre. Calice glauque, ovale,

à dents cotonneuses aux bords. Fleurs (ordinairement pleines) de

2 pouces de diamètre, d'un pourpre vif.

Cet OEillet , originaire de la Chine, n'est introduit qae depuis

peu sur le continent. Ses fleurs , très-abondantes , se succèdent

de juillet jusqu'en octobre, et font de cette espèce une acquisi-

tion précieuse pour les horticulteurs.

Œillet discolore. — Dianthus discolor Sinas . Bot. Mag.

tab. 1162. — Dianthus montanus Marsch. Bieb. Flor. Taur.

Cauc.

Tige décombante ou ascendante , suffrutescente , rameuse ; ra-

meaux dressés , multiflores, dichotomes au sommet. Feuilles li-

néaires ou linéaires-lancéolées, pointues, scabres aux bords, cour-

tement engainantes. Fascicules sub-3-flores, rapprochés en co-

rymbe lâche. Bractées elliptiques ou oblongues, cuspidées : les

extérieures presque aussi longues que le calice. Lame des pétales

cunéiforme, incisée-dentée au sommet, barbue à la base j onglets

aussi longs que le calice.

Herbe assez touffue, haute de 1 ix -2 pieds. Rameaux pubé-

rules à la base, cylindriques. Feuilles d'un vert glauque, un peu

carénées au dos
,
plus longues que les entrenœuds , larges d'envi-

ron 2 lignes. Calice cylindrique , long de 6 à 8 lignes. Fleurs
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odorantes. Corolle large de 12a 1 5 lignes : lames d'un rose plu»

ou moins vif en dessus et marbrées de pourpre à la base, jaunâ-

tres ou carnées en dessous.

Cette espèce, originaire du Caucase, ine'rite d'être cultivée dans

les parterres ; sa floraison est plus tardive que celle de l' Œillet

de poète.

OEiLLET DES Alpes. — Dianthus alpinus Lînn.—Jacq.Flor.

Auslr. tab. 52. — Andr. Bot. Rep. tab. 482. — Bot. Mag.

tab. i2o5.

Tiges I -flores. Feuilles linéaires -lauce'olées, obtuses, i-ner-

ve'es, retre'cies à la base. Bracte'es lancéolées , ariste'es : arête li-

néaire-subule'e , herbacée , à peu près aussi longue que le calice.

Pétales incises-dentés : onglets aussi longs que le calice.

Racine polycéphale. Souches touffues , décombantes
,
plus ou

moins allongées. Feuilles d'un vert gai, un peu luisantes
,
pres-

que lisses aux bords. Tiges dressées ou ascendantes, hautes de 2

à 3 pouces. Fleurs inodores. Corolle large de i à i '/, pouce,

d'un rose vif en dessus, blanchâtre en dessous, panachée de pour-

pre, barbue à la gorge. Calice long de '/^ pouce : dents pointues,

pubescentes aux bords.

Cette espèce croît dans les Alpes de l'Europe centrale. Son

port touffu , sa stature naine et sa floraison précoce la rendent

très-propre à former des bordures de parterre.

Œillet deltoïde. — Dianthus deltoides Linn. — Engl.

Bot. tab. 61. — Flor. Dan. tab. 577. — Reichenb. Plant. Crit.

6, fig. 717 et 748.— S : Dianthus glaucus Linn.

Tiges ascendantes, pubérules, un peu scabres, a-6-flores.

Feuilles linéaires-lancéolées , rétrécies à la base : les inférieures

obtuses. Bractées '.>. , elliptiques, ariste'es, plus courtes que le ca-

lice. Pétales obovales , incisés-dentés.

Racine polycéphale. Tiges formant un gazon lâche : les stériles

longues de 2 à 6 pouces 5 les florifères grêles , longues d'environ

I pied
,
panicukes au sommet. Feuilles glauques ou d'un vert

j;ai, 3-nervées, courtement engainantes. Calice long de 6 à 8 li-

gnes, souvent brunâtre ou rougeâtrc. Lame des pétales rose ou
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d'un carmin vif, barbue , marquée à la base d'un anneau pour-

pre : onglets un peu plus courts que le calice.

Cette espèce est assez commune sur les pelouses se'clies , dans

presque toute l'Europe.

OEiLLET A LONGUES TIGES. — Dianilius longicaulis Ténor.

Cat. Hort, Neopol. 1819. — Reichenb. Plort. Bot. tab. 56.

Tiges longues, panicule'es. Feuilles linéaires, allongées, lâches,

glauques, ciliées à la base. Bractées 6 , apprimées : les 2 inté-

rieures écliancréeS;, mucronées. Pétales imbriques par les bords,

dentelés ou entiers, glabres.

Tiges touiïues, ligneuses à la base : les florifères longues de i '/=

à '2 pieds. Fleurs semblables à celles de V OEillet commun. Ca-

lice long de I pouce et plus, renflé à la base et au sommet. Pé-

tales roses.

Cette espèce croît aux environs de Naples. Ses fleurs, très-

odorantes , se succèdent depuis le mois de judlet jusqu'en au-

tomne.

OEillet sylvestre. — Dianlhus sjlvestris Wullf. — Jacq.

le. Rar. tab. 82.— Dianthus virgineus Jacq. Flor. Austr. App.

tab. i5.

Tiges i-o'u pluri-flores. Feuilles linéaires, pointues, scabres

aux bords. Fleurs solitaires. Bractées apprimées, ovales-arrondies,

tronquées , mucronées
, 4 fois plus courtes que le calice. Pétales

obovales, incises-dentés, imberbes.

Souches feuillues, courtes, formant un gazon serré. Tiges grê-

les, dressées, cylindriques, hautes»de'/i à 1 pieds. Feuilles étroi-

tes, canaliculées , d'un vert gai, ou quelquefois glauques, roides,

longues de i à 4 pouces. Fleurs inodores, terminales. Calice long

de 10 à 12 lignes. Corolle d'un rose plus ou moins vif, quelque-

fois pourpre , immaculée.

Cette espèce croît sur les rochers des Alpes.

OEillet des fleuristes. — Dianthus Car;yophyllus Linn.

— Engl. Bot. tab. 214. — Bot. Mag. tab. Sy.

Tiges multiflores
,

paniculées. Feuilles linéaires
,

pointues
,
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glauques, canaliculées , lisses. Fleurs solitaires. Bractées appri-

me'es, subrliomboïdales, inucronces, 4 fois plus courtes que le ca-

lice. Pétales obov.iles , inciscs-dcntës , imberbes.

Tiges steViles dccomb.TUtes, radicuutes, touffues. Tiges flori-

l'ères bailles de i k i. pieds, subdichotomes au sommet. Fleurs

Irès-odorautes, roses.

Cotte espèce, nommée plus spécialement OEillet, ou OEillel

Giroflée, croît spontanément dans le midi de l'Europe. L'arôme

délicieux que re'pandent ses fleurs, joint à leurs couleurs variées

à l'infini par la culture, en ont fait , depuis plusieurs siècles, l'une

des ])lantes d'agrément les plis recberchées.

L'infusion des pétales d'OEillet passe pour sudorifîque et toni-

que. Les parfumeurs font aussi entrer ces fleurs dans plusieurs

préparations.

OEillet glauque. — Diantlius cœsiiis Smith , Engl. Bot.

tab. 62. — Diil, Hort. Ehli. tab. -298, fig. 385. — Dianthus

glauciislA.\.\As. Angl. — Dianthus virgineiis *;, Linn. — Dian-

thus cœs])itosus Poir. Enc.

Tiges subuniflores Feuilles linéaires, obtuses, canaliculées,

glauques, scabres aux bords. Bractées apprimées, ovales, obtu-

ses, acuminécs , ou courtcment aristécs, 4 fois plus courtes que

le calice. Pétales obovales, incises-dentés, barbus.

Tiges .'itériles procombantes, radicantes, très rameuses, formant

un gazon touffu. Tiges florifères dressées , hautes de 3 à 6 pou-

ces. Feuilles longues d'environ 1 pouce. Fleurs très-odorantes.

Calice long de 6 à 8 lignes, souvent d'un pourpre brunâtre. Lame

des pétales d'un rose vif, profondémcDt dentée; poils pour-

pres.

Cette espèc€ n'est pas rare dans les montagnes de l'Europe. On
en cultive assez souvent une variété à fleurs doubles, nommée vul-

gairement OEillet de mai.

OEillet bicolore. — Dianthus hicolor Marsch. Bieb. Flor.

Taur. Cauc. — Reichenb. Hort. Bot. tab. 25. — Dianthus cin-

namomeus Sibth. et Smitli , Flor. Grœc. tab. 4oo.

Tiges ascendantes , touffues. Rameaux uniflores. Bractées éta-
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le'cs, acuminées : les extérieures arrondies au sommet; les inte'-

rieures tronquées. Galice conique. Lame des pétales oblongue,

tronquée, crénelée.

Tiges hautes d'environ i pied, un peu hérissées à la base.

Feuilles linéaires subulées , roides , scabres aux bords. Fleurs plus

petites que celles de VOEillet glauque. Pétales blancs en dessus,

d'un pourpre livide en dessous.

Cet OEillet, remarquable par ses péiales discolores, croît en

Grèce, en Crimée, dans l'Archipel et dans l'Asie mineure.

B. Pétalesfimhriés , ou palmatijides , ou pennatijides

.

a) Tiges herbacées. Fleurs solitaires ou éparses.

OEillet Mignabdise. — Dianlhus plumarius Linn. —
Dianthus hortensis Schrad. — Dianthus moschatus Desfont.

Cat. Hort. Par. — Dianthus serotinits Waldst. et Kit. Plant.

Hung. Rar. tab. 172 (var. )

Tiges 2-5-flores. Feuilies linéaires-subulces, ou linéaires -lan-

céolées, glauques, scabres aux bords. Fleurs subsolitaires. Brac-

tées ovales-arrondies , acuminées
, 4 fois plus courtes que le calice.

Lame des pétales palmati-multifide, arquée en arrière.

Tiges non -florifères décombautes, radicanfes, très -rameuses,

formant un gazon fort touffu. Tiges florifères hautes de 6 à

12 pouces. Fleurs très-odoranlcs. Calice long de 10-14 lignes.

Lame des pétales rose, ou carnée, ou blanche, barbue, ou im-

berbe, marquée au-dessus de la base d'un demi-cercle ou d'un

triangle pourpre, divisée jusqu'au milieu ou plus profondément

en lanières étroites, pointues softvent 2 -eu 3 fides.

Cette espèce , connue sous le nom vulgaire de Mignardise ,cro\t

en Autriche et en Hongrie j c'est, comme personne n'ignore, l'une

des plantes les plus recherchées pour les bordures de parterre.

L'on estime surtout une variété à fleurs blanches et très -pleines

(Dianthus moschatus Desfont.
)

OEillet des sables. — Dianthus arenarius Linn. — Rei-

chenb. le. Plant. Crit. tab. i36, fig. aSg. — Bot. Mag. tab. io38.

Tiges subuniflores. Feuilles linçaires-subulées, non-glauques,
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scabres aux. bords. Bractées ovales , obtuses , mucrone'es
, 4 fois

plus courtes que le calice. Lame des pétales pennati-multifide,

arquée en arrièi'e.

Tiges non-florifères dëcombantes , radicautes, très-rameuses,

formant un gazon toulfu. ïiges florifères hautes d'environ 6 pou-

ces. Feuilles d'un vert gai. Fleurs odorantes comme celles de la

Mignardise. Lame des pc'lalcs laciniée très-profondément, barbue

à la base de poils blanchâtres ou pourpres et marquée d'une tache

verdâtrc.

Cette espèce, qu'on cultive aussi dans les jardins sous le nom

de Mignardise , est indigène dans le nord de l'Europe.

OEiLLET ciLiOLE. — Diauthus serrulatus Desiont. — Dian-

thus gallicus Pers. Syn. — De Cand. le. Rar. Gall. tab. ^i. —
Diauthus arenariiis De Cand. Flor. Franc. ( non Linn. )

Tiges 1-7-flores. Feuilles courtes, glauques, linéaires-lancéo-

lées, subobtuses, nerveuses, très -scabres aux. bords. Bractées

ovales ou ovales-arrondies, acuminées, 4 fois plus courtes que le

calice. Lame des pétales palmati-multifide , barbue.

Plante touffue , ayant le même port que les deux espèces précé-

dentes. Feuilles longues de .\ à 8 lignes. Corolle semblable à celle

de la Mignardise.

OEiLLET A FEUILLES RECOURBEES. — Diauthus squarrosus

Marsch. Bieb. Cent, i , tab. 33.

Tiges pauciflorcs ou multi flores , dëcombantes , ou ascendantes.

Feuilles roides, recourbées, glauques, subulées, mucrone'es, cana-

liculées,scabres aux borda. Bractées ovales ou ovales-arrondies, mu-

cronées, 4^6 fois plus courtes que le calice. Pétales cunéiformes-

oblongs
,
palmatifides

, imberbes : lanières filiformes , subbifides.

Tiges stériles grêles, procombantes , formant un gazon lâche.

Tiges florifères faibles, longues de 6 à 12 pouces, subdichotomes

au sommet. Feuilles très-étroites, longues de 2 à -j lignes. Fleurs

odorantes. Calice long de 10 à 12 lignes, conique-cylindracé.

Pétales blancs , longs de G à 7 lignes.

Cette espèce
_,
Irès-dislincte par son feuillage élégant et semblable

à celui de certains Àrenaria, est indigène en Crimée.
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OEiLLET piMBRiiî. — Diaiithus jlmhriatus Marscli. Bieb.

Flor. Taur. Cauc. — Dianihus orientalis Sims , Bot. Maj^,

lab. 1069.

Tiges i-ou phiri-floies, dressées. Feuilleslineaires, mucrone'es,

canaliculees, nerveuses, roides, scabrcs aux bords. Bracte'es sca-

rieuses, oblongues, ou oblongues-obovales, acuminc'es, mucrone'es,

4 à 5 fois plus courtes que le calice. Pétales cuneiformes-oblongs,

pennatipartis , imberbes^ recourbés : lanières subbilîdes. Stigmates

très -longs.

Tiges stériles courtes, très-fcuilIues, dressées, agrégées en ga-

zon serré. Tiges florifères grêles, hautes de 6 à 12 pouces, tantôt

i-ou 2-flores, tantôt paniculées, pluriflores. Feuilles d'un vert

foncé , longues de 6 à 1 5 lignes , à peine larges de '/
^ ligue. Calice

long de I pouce , très-aminci vers le sommet. Pétales d'un rose

vif.

Cette espèce croît dans la Géorgie et dans la Perse.

OEiLLET STJPERBE.— Diaiitlius superhiis Linn. — Flor. Dan.

tab. 578. — Bot. Mag. tab. 297. — Jacq. Obs. i, tab. ?.5

Tiges peu nombreuses, ordinairement subdichotomes au som-

met , multiflores , ascendantes. Feuilles lancéolées ou lancéolées-

linéaires , un peu scabrcs aux bords : les iiilérieures subobtuses;

les supérieures pointues. Bractées elliptiques ou ovales, mucro-

ne'es, 3 à 4 fois plus courtes que le calice. Pétales oblongs-cunéi-

formes, arqués en arrière, pennati-mullilides, légèrement barbus.

Racine ligneuse, poussant un petit nombre de tiges tant stériles

que florifères et formant un gazon lâche peu étendu. Tiges flori-

fères hautes de 1 à 2 pieds, cylindriques, fermes. Feuilles d'un

vert gai , 3-ou 5-nervées
,
presque planes , larges de 2 à 4 lignes.

Fleurs subsolitaires, disposées en corymbe lâche, 3-i5-flores.

Calice long de 1 pouce. Pétales longs de i '/, à 2 pouces : onglets

blancs, très-saillants; lames carnées ou roses, munies à leur base

de quelques poils pourpres très-courts et marquées d'une tache

jaunâtre, partagées dans toute leur longueur en lanières étroites,

2-ou S-fldes.

Cette cspèc», l'une des plus élégantes ^u genre, croît dans les
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prairies humides de presque toute l'Europe. Ses fleurs
,
qui ex-

halent un parfum plus suave que celles de la Mignardise ou de

r Œillet desjleuristes , se développent en juillet et en août. Cul-

tive' dans les jardins, ÏOEillet superbe ne prospère guère qu'à

l'ombre et en terre de bruyère.

OEiLLET DE Montpellier. — Dianthus moiispessulanus

Linn.— Dianthus erubescens Trevir. in Jahrb. der Gewaechsk.

tab. I.

Tiges touffues , ascendantes , ordinairement subdichotomes
,

3-ou pluri-flores. Feuilles linéaires - lance'ole'es , très - pointues
,

presque lisses aux bords. Bractées elliptiques, ou oblongues, ou

ovales-oblongues , cuspidc'es , i à 9. fois plus courtes que le calice :

appendices subulés. Pétales cunéiformes, barbus , palmati-multi-

fides.

Plante semblable par le port à l'espèce précédente , mais plus

touffue. Feuilles plus longues ,
plus étroites. Tiges rarement i-ou

2 -flores, souvent multifloi'es. Fleurs en corvmbe lâche ou en

panicule. Lame des pétales rose ou blanchâtre, laciniée seulement

à son contoui- supérieur.

Cette espèce croît dans les prairies des montagnes de l'Europe

méridionale.

b) Tiges suffrutescentes. Fleurs subfasciculées

.

OEiLLET DU Liban, — Dianthus libanotis Labill. Decad.

Plant. Syr. i, tab. 5. — Bol. Reg. tab. i548.

Tige dressée , rameuse , subdichotome. Feuilles lancéolées ou

lancéolées-linéaires, très-pointues, lisses aux bords, glauques,

charnues. Fascicules ?,-5-flores : les terminaux en corymbe lâche.

Bractées 6^ elliptiques ou oblongues, cuspidces, i à 2 fois plus

courtes que le calice : appendices lancéolés-subulés
,
piquants,

étalés ou recourbés. Lame des pétales cunéiforme, barbue, pal-

mati-multifide.

Tige ferme , rameuse dès la base , haute de 2 à 3 pieds. Feuilles

radicales longues , lancéolées-spathulées ; feuilles caulinaires sou-

vent recourbées. Calice long de i '!> pouce. Lame des pétales large

1
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de '/j pouce, blanche, ponctue'e de violet à la base et barbue de

poils blancs assez denses, divise'e presque tout autour en lanières

filiformes, souvent 3-ou 5-fides.

Cette belle plante, déjà découverte au Liban par M. de Labil

lardière, se cultive depuis quelques anne'es dans les collections

d'orangerie.

Genre SAPONAIRE. — Saponaria Linn.

Calice non-bractéolé, tubuleux (plus tard moulé sur le

fruit), accrescent, cylindrique, ou pentagone, ou pentaédre,

5-denté. Gvnophore très-court. Pétales 5, brusquement ré-

trécis en onglet : lames bidentées ou bicuspidées à la base,

ou inappendiculées j onglets aussi longs que le calice ou plus

longs, linéaires, carénés en dessus.Etamines 10. Stigmates 2.

Capsule 1-loculaire, polvsperme, 4-valve au sommet. Grai-

nes globuleuses ou réniformes-orbiculaires.

Herbes annuelles ou vivaces. Tiges souvent dichotomes.

Fleurs solitaires, ou éparses, ou rapprochées soit en thvrse,

soit en cyme, soit en panicule. Corolle rose, ou pourpre, ou

blanche.

Ce genre
,
propre à la zone tempérée de l'ancien conti-

nent, renferme une vingtaine d'espèces, dont voici les plus

remarquables :

A. Calice glabre, renjlé, blanc, dressé pendant et après la

jloraison, à 5 crêtes saillantes , carénées , vertes. Pétales

inappendiculés. Graines globuleuses , chagrinées. — Herbe

annuelle. Fleurs dichotoméaires et terminales , solitaires^

longuement pédonculées , disposées en panicule très-ldche

,

feuillée , divariquée.

Saponaire Vaccaire. — Saponaria Faccaria Linn. — Bot.

Mag. tab. 2290. — Black^v. Herb. tab. 11 3. — Sibth. et

Smith, Flor. (îraec. tab. 38o. — Faccaria pan>iJlora Mœnrb.

Racine grêle , fusiforme , unicaule. Tige haute de r pied, grêle,

dichotome vers le sommet, dresse'e, cyliiidrique , luisante, glabre

BOTANIQUE. PTTATT. T. T. ^\
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de nicme que toute la plante. Feuilles sessiles
, connees à la base,

glauques , oblongues ou oblougucs-lanceolées : les inférieures ob-

tuses; les supérieures pointues. Pédicelles grêles, plus longs que

le calice. Calice long d'environ i pouce, d'abord cylindracé, puis

pyramidal , enfin subglobuleux lors de la maturité du fruit : dents

courtes, acuraine'es, membraneuses aux bords. Lame des pe'tales

rose, 2 fois plus courte que le calice, obovalc, dentelée au som-

met j onglets aussi longs que le calice. Capsule ovale, obtuse.

Graines noirâtres, assez grosses.

Cette plante , très-distincte par la forme élégante de son calice,

est commune dans les moissons. Le nom de Vaccaire lui vient,

dit-on, de ce que les bestiaux en sont très-friands.

B. Calice non-anguleux ^ ordinairement velu. Pétales biap-

pendiculés à la base. Graines réniformes-orbiculaires , tu-

berculeuses,

a) Pédicelles dressés pendant et après lafloraison. Fleurs en panicule

terminale subcorymbiforme , assez dense , Jeuillée à la base , com-

posée de cyinules simples ou ijbis bifurquées , i-g-flores.

Saponaire officinale. — Saponaria officinalis Linn. —
Flor. Dan. tab. 543. — Engl. Bot. tab. io6o. — Schk. Handb.

tab. ii\.

Soucbe rampante, vivace. Tiges hautes de i '/a à 2 pieds,

ascendantes, fermes, cylindriques, feuillues, ramnlifères aux

aisselles inférieures. Feuilles longues de 2 à 5 pouces , larges

de Vi pouce à i pouces, d'un vert gai aux 2 faces, lancéolées-

elliptiques ou lancéolées -oblongues, subobtu^es , mucronulées,

3-ou 5 nervées, glabres ou pubérules, un peu scabrcs aux Lords,

rétrécies en pétiole court. Pédoncules courts, dibractéolés au

sommet; pédicelles beaucoup plus courts que le calice : les laté-

raux dihractéolés au milieu; les dichotoméaires non-bractéolés.

Fleurs très-odorantes. Calice long d'environ i pouce, verdâtre

ou rougeàtre , d'abord cylindracé , puis renfle au milieu : dents

ovales, acuminées. Onglets des pétales d'un quart plus longs que

le calice; lames oblongues -obovales, échancrées, plus courtes

que les onglets , d'abord carnées
,
puis roses : appendices courts^i
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subulés, divergents, presque dresses. Capsule ovaîe-oblongue.

La Saponaire officinale, nommée vulgairement Savonnière

,

Savonaire et Herbe àfoulon, abonde dans la plus grande paitie

de l'Europe , au bord des champs , des bois et des rivières. Toutes

ses parties sont amères et jouissent de propriétés ape'ritives,

dépuratives et sudorifiques. Sa décoction dans l'eau donne une

lessive qui peut remplacer , en quelque sorte , le savon; le peuple

l'emploie souvent à cet usage , dans beaucoup de contrées , et sur-

tout dans le Nord.

Les fleurs de la Saponaire officinale sont très-éle'gantes et

exhalent un parfum délicieux; aussi cultive-t-on souvent cette

plante dans les jardins : sa varie'té à fleurs doubles est très-com-

mune.

b) Pédicellesfructifères déflécMs ou rabattus. Fleurs en particule di-

chotome, dii'arif/uée , ou corj mhiforme , feuille e.

Saponaire a feuilles de Basilic. — Saponaria ocjmoides

Linn. — Jacq. Flor. Austr, Append. tab. 9.3. — Cavan. ï<,

9., tab. 134. — Bot. Mag. tab. i54.

Racine vivace, subfusiforrae , rameuse, quelquefois de la gros-

seur du petit doigt. Tiges nombreuses, débiles, procombantes

,

rameuses , un peu ligneuses. Rameaux grêles , dichotomcs , ascen-

dants, plus ou moins hérisse's de poils souvent visqueux. Feuilles

d'un vert gai , ciliées , rétre'cies en pétiole : les inférieures obovales

ou oblongues-obovales , spathulées, obtuses ; les supérieures lan-

céolées ou ovales-lancéolées. Fleurs dichotomc'aires et terminales,

plus ou moins rapprochées
,
quelquefois en cyme. Pcdicelles fili-

formes, hérissés, visqueux, souvent plus longs que le calice.

Calice long de 4 lignes, hérissé, visqueux, d'abord cylindrace,

puis claviforme. Lame des péîales rose, obovale, éthancre'e, ou

arrondie : appendices dressés, subulés, courts; onglets plus longs

que le calice. Capsule ovale-obiongue.

Cetle espèce est commune dans les endroits pierreux et om-

bragés des Alpes. Elle mérite d'être cultivée en glacis ou sur les

rocailles artificielles.
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Genre LYCHNIS.— Lychnis (Linn.) De Cand.

Calice tubuleux (plus tard moulé sur le fruit), accrcscent,

5-denté, 10-costé. Gynophore long ou raccourci. Pétales 5,

brusquement rétrécis en onglet aplati ou concave, non-caré-

né, large, sublinéaire, à peu près aussi long que le calice ou

plus long; lames appendiculées à la base, ou rarement inap-

pendiculées. Etamines 10. Stigmates 5. Capsule 5-loculaire

ou 1-loculaire, 10-valve au sommet, polvsperme. Graines

réniformes-orbiculaires , tuberculeuses.

Herbes annuelles ou vivaces. Fleurs éparses ou plus ou

moins agrégées. Corolle blanche, ou rose, ou pourpre, ou

écarlate.

Ce genre, qui renferme les Lychnis et les Agiostemma de

Linné, se compose d'une vingtaine d'espèces, en ge'néral re-

marquables par l'élégance de leurs fleurs.

Section I.

Calice clavifoime, ou rarement cylindracé, membraneux, à

10 côtes égales. Gynophore plus ou moins allongé. On-

glets linéaires-spathulés.

A. Capsule 5-loculaire.

a) Pétales indivisés , biappendiculés.

Lychnis VISQUEUX. — Lychnis Viscariu Linn.— Engl. Bot.

tab. 78B. — Flor, Dan. tab. io32.

Tiges simples, presque nues, visqueuses aii-dessous des arti-

culations. Feuilles acuminces, ciliées à la base : les radicales

lance'olëes-spatliulées ; les caulinaires lanccolées-lineaires, longue-

ment engainantes. Fleurs en panicule l'accmifornie , interrompue.

Gynophore aussi long que l'ovaire, de moitié' moins long que la

capsule.

Racine dure, rameuse, polyce'phale. Tiges cl ressces, grêles,

hautes de i '/> à ? pieds , souvent d'un pourpre noirâtre. Feuilles

d'un vert gai, avec la pointe pourpre'e : les radicales atteignant
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jusqu'à 5 pouces de long , sur 2 à 3 lignes seulement de large.

Panicule composée de cymules 3---flores. Calice long de '/a pouce,

ordinairement rougcàtre , à 10 côtes e'gales
,
pubescentes : dents

ovales, pointues. Po'tales d'un rose plus ou moins vif, ou rare-

ment blancs : onglets aussi longs que le calice j lames obovales,

e'chancrc'es : a^ipindices dentelés. Capsule oblongue.

Cette espèce, nommée vulgairement OEillet de Janséniste
,

croît dans les prairies se'chcs. Ses varie'tcs à fleurs doubles soit

blanches, soit roses , se cultivent dans les parterres.

b) PéIules bifides , calleux à la base.

LvLHNis DES Alpes. — Ljchnis alpina Linn. — Hall. Helv.

tab. 17, fig. 4- — i^Dgl' ^^ot. tab. •2'2d4. — Flor. Dan. tab. 65.

Tige simple, glabre, non-visqueuse. Feuilles lancéolées ou

lancéolées-linéaires
,
pointues

,
glabres , légèrement ciliées à la

base. Fleurs subterminalcs , le plus souvent agrégées en cyme ou

en capitule. Capsule ovale
,
plus longue que le gynophore.

Plante vivacc, haute de 2 à 4 pouces. Racine polycéphalc.

Feuilles radicales très-touffues. Fleurs roses, deux fois plus petites

que celles de l'espèce précédente
;

pédoncules le plus souvent

3-flores et très-courts. Calice subcampanulé : dents obtuses, mem-

braneuses aux bords.

Cette espèce
,
qui habite les Alpes les plus élevées et les régions

arctiques de l'Europe , forme des gazons très-élégants
,
propres à

garnir les rocailles.

B. Capsule i-locidaire,

a) Herbes l'iuaces. Tiges simples ou*f)eu rameuses. Fleurs agrégées ou

fasciculées , terminales
(
quelquefois il naît aux aisselles desfeuilles

supérieures des ramules secondaires i-ou pluri-flores.
)

Lychnis grandiflore. — Ljchnis gramUflora Jacq. le.

Rar. tab. 84. — Delaun. Herb. de l'Amat. vol. 1, tab. 26. —
Lj'chnis curonata Thuub. Flor. Japon. — Bot. Mag. tab. 228.

— Loddig. But. Cab. lab. i433.

Tiges géniculées, glabres (ainsi que toute la plante), diffuses,

un peu comprimées. Feuilles ovales, acuminées , courtement pé-
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tiolées, scabres aux bords. Fleurs axillaircs et terminales, soli-

taires ou tcrne'es, siibsessiles. Lame des pétales cunéiforme, in-

cise'e-dentée au sommet, biappenJicuIée à la base : appendices

squamiformcs, gibbeux antérieurement, dentés au sommet; onglets

de moitié plus longs que le calice , canaliculés en dessus. Ovaire

claviforme, plus long' que le gynopLore.

Tiges suffi utescentes à la base, longues de i à i pieds, forte-

ment gibbeuses et flexueuses aux articulations. Feuilles d'un vert

gai, lisses, fermes, innervées, longues de a à 3 pouces, larges

de '/, à 1 '/ï pouce; les terminales lancéolées, à peu près aussi

longues que les fleurs. Ciilice vcrdàlre , long de i pouce. Lame des

pétales écarlatc , largo de 8 à lo lignes.

Cille espèce , indigène en Chine et au J apon , se cultive fréquem-

ment ''omme plante d'agrément, en orangerie. Au témoignage de

M. Sweet, elle résiste tn pleine terre aux bivers de l'Angleterre.

Lychnis Éclatant. — Ljchnis fulgeus Fisch. — Bot. Ma g.

lab. U104. — Reicbenb. Icon. Exot. lab. 5. — Bot. Reg.

tab. 478.

Tige dressée, rameuse, velue. Feuilles ovales-lancéolées, ou

oblongues - lancéolées
,
pointues, subsessiles

,
presque glabres,

ciliolécs , un peu scabres. Pcdicelles terminaux , ternes , sub-

fasligiés. Calice laineux : dents triangulaiies-lancéolées, pointues.

Lame des pétales profondément bifide, i -dentée de chaque côté :

lanières divergentes, oblongues, crénelées au sommet; dents su-

bulées; appendices basilaires géminés, horizontaux, squamifor-

mes, bidcntés au sommet; onglets un peu plus longs que le tube

calicinal. Ovaire obconique, presque aussi long que le gynophore.

Tiges touffues, fermes, hautes de 2 à 3 pieds. Feuilles d'un

vert gai, innervées, molles, longues de 3 à 6 pouces, larges de i

à '2 pouces. Calice long de '/> pouce. Pédicelles latéraux plus

longs que le calice, dibractéolés au milieu. Corolle d'un écarlatc

brillant : lames longues de 9 à 10 lignes , larges de 7 à 8 lignes.

Cette espèce, originaire de la Sibérie, mérite la préférence

sur toutes ses congénères, par la beauté de ses fleurs; mais elle

ne prospère guère qu'en terre de bruyère.
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Lychnis Croix ue Jérusalem. — Ljchnis chalcedonica

Linn. — Bot. Mag. tab. aSn.

Tif^es simples, pollues, dressées. Feuilles oblongues ou oblon-

gues-Jance'ole'es, pointues, sessiles , subamplexicaules, pubc'rules

et scabrcs aux 2 faces, ciliées. Fascicules terminaux, raultiflores.

denses, subdicbotomes. Calice poilu. Lame des pétales obcordi-

forme , i -dentée de cbaque côté, biappcndiculée : appendices

courts, horizontaux, parallèles, cylindriques, entiers; onglets

aussi longs que le calice, canaliculés en dessus. Ovaire clavi-

forme, plus long que le gynopbore.

Tiges fermes, touffues, hautes de 2 à 3 pieds. Feuilles d'un

vert gai, assez, molles, innervées, longues de 2 à 4 pouces, larges

de 10 à 20 lignes. Fleurs en cyme subhémisphérique. Calice long

de 6 à 8 lignes, d'un vert clair : dents triangulaires-lancéolées,

pointues , membraneuses aux bords. Lame des pétales longue de

4 à 5 lignes , d'un écarlate vif ( rose ou blanche dans des varié-

tés de jardin }

.

Cette espèce . à laquelle la forme de sa corolle a fait donner les

noms de Croix de Jérusalem et de Croix de Malte , est origi-

naire de Sibérie; elle se cultive très-fréquemment comme planté

de parterre. Ses variétés doubles gèlent assez facilement, et exi-

gent un terrain frais.

Lychnis Fleur de Jupiter.—Lychnis Flos-Jovis Lamk. —
Agrostemma Flos-Jofis Linn. — Bot. Mag. tab. 398.

Tige simple, ou bifurquée au sommet, ascendante, cotonneuse

( ainsi que toutes les parties herbacées de la plante ). Feuilles

çourtement acuminées , très-pointues : les radicales et les cauli-

naires inférieures lancéolées-spathulées; les supérieures lancéo-

lées ou oblongues-lancéolées. Fleurs dichotoméaires et en fasci-

cules terminaux, courteraent pédicellées, quelquefois agrégées

en corvmbe. Calice membranacé : dents lancéolées-subulées. I.ame

des pétales obcordiforme
, profondément bilobée; appendices ba-

silaires subulés, recourbés. Capsule oblongue-cylindracée, 2 à 5
fois plus longue que le gynophore, à 5 dents recourbées.

Plante recouverte d'un duvet laineux plus ou moins serre.
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blanchâtre. Tiges fermes, hautes de i à 2 pieds. Feuilles longues

deaà/i pouces. Calice long de 7 lignes, laineux, d'abord cylin-

drace'. Corolle pourpre, large de 8 à 9 lignes : onglets aussi longs

que le calice. Ovaire ohovale , aussi long que le gynopliorc. Cap-

sule plus longue que le calice.

Cette espèce, assez semblable par son port au Lychnis corona-

ria , croit dans les Alpes de Provence , de Savoie et d'Italie j elle

se cultive aussi comme plante d'agre'ment. Ses feuilles, appliquées

sur des plaies, peuvent tenir lieu de charpie.

b) Herbes annuelles . Tiges paniculées , dichotomes. Fleurs termina-

les , solitaires , longuement pédonculées.

Lychnis Rose du Ciel. — Lychnis Cœli-Rosa Dcsrouss. in

Lamk. Encycl. — Agrostemnia Cœli-Rosa Linn.—Bot. Mag.

tab. 29.5.

Feuilles glauques, scabres aux bords : les inférieures et les ra-

dicales lineaires-spathulëes , obtuses; les supérieures sessiles, li-

néaires-lancéolées, pointues. Dents calicinales subulées, presque

e'talées. Lame des pétales obovale, bilobée : appendices solitaires,

dressés , arqués en arrière, linéaires , bifides au sommet : onglets

canaliculés antérieurement , aussi longs que le tube du calice.

Ovaire cylindracé, 3 fois plus court que le gynophore. Capsule

ovale-conique , pointue ,
presque aussi longue que le gynophore.

Racine giêle, rameuse. Tige longue de 1 à 2 pieds, ordinai-

ment rameuse dès la base ; rameaux grêles, plus ou moins bifur-

ques , divariqués, ou divergents , ou diffus. Feuilles longues de ;

à 3 pouces, larges de i à 3 lignes, molles, innervées, carénées ea

dessous. Pédoncules filiformes, nus, ou dibractéolés au milieu
,

longs de I à 4 pouces. Calice long de 10 à 12 lignes : côtes très-

saillantes, contiguës, carénées, vertes : vallécules blancs. Corolle

d'un rose vif (quelquefois blanche) , large de près de i pouce.

Cette espèce , originaire d'Orient , se cultive souvent dans les

parterres-
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Sectiojt II.

Galice campanule ou ovnïde. Gynopliore raccourci ou nul.

Onglets linéai:;:., ou linéaires-spatliulés,

A. Dents calicinales courtes. Lame des pétales appendicuîee

à la base.

a) Calice membraneux. Lame des pétales palmatijide ou profondément

1-lobée j appendices squamiformes , dentés, dressés.

Lychnis Fleur de Coucou. — Lychnis Flos-cuculi Linn.

— Flor. Dan. tab. 590. — Fngl. Bot. tab. o-jS. — Lychnis

laciniata Lamk.

Tiges dressées ou ascendantes, striées, pubérules , simples.

Feuilles subobtuses, glabres : les radicales et les caulinaircs infé-

rieures lancéolées-spathulées, ciliées et rétrécies à la base; les su-

périeures lancéolées-oblongues ou linéaires-lancéolées , sessiles.

Panicule allongée ou cymeuse, dichotorae, feuillée inférieurement.

Calice glabre, campanule, à 10 côtes égales : dents triangulaires,

acurainées. Lame des pétales palraati-quadrifîde : lanières li-

néaires.

Racine vivace, fibreuse, oligo-ou mono-céphale. Tiges fermes,

hautes de \ 'j^a. 1 pieds. Feuilles molles, d'un vert gai : les radi-

cales roselées, longues de 3 à 4 pouces. Pédicelles terminaux et

dichotoméaires. Calice long de 3 à 4 lignes
,
presque scarieux

,

blanchâtre : côtes rougeâtres. Pétales roses, ou carnés, ou blancs :

onglets aussi longs que le calice; appendices lancéolés-subulés.

Cette espèce est très-commiine dans les prairies humides; on en

cultive, dans les jardins, une variété à fleurs doubles.

Lychnis vespertine.— Lychnis vesperlina Sibth. — Lych-

nis dioica Linn. — Flor. Dan. tab. 792.— Engl. Bot. tab. i58o.

Tiges ascendantes, incomplètement dichotomes, géniculées, ve-

lues. Feuilles pubescentes
,
pointues : les radicales lancéolées

j

les caulinaires lancéolées -elliptiques , ou oblongueslancéolées

,

sessiles. Panicule dichotome , leuillée : pédicelles terminaux sub-

ternes. Fleurs dioïques. Lame des pétales semi-bifide. Calice
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( des fleurs femelles ) ovale-conique, lo-nervë, lo-costé. Cap-

sule ovale-conique, à lo dents presque dressées.

Racine bisannuelle. Tiges fermes, hautes de 2 à 3 pieds. Feuil-

les longues de '-i à 4 pouces , molles , subtrinerve'es , d'un vert

fonce' : les supérieures visqueuses. Fleurs vesperlines, odorantes,

un peu penchées. Calices velus
,
plus longs que les pédicelles :

ceux des fleurs mâles subclaviformes, lo-costés. Corolle blanche :

lobes ovales, obtus; onglets bicuspidés au sommet, plus longs que

le calice; appendices crénelés.

Cette espèce, nommée vulgairement Robinet, Jacée des jar-

diniers et Compagnon blanc , croît sur le bord des champs et

des fossés. Sa variété à fleurs doubles (ordinairement roses) se

cultive fréquemment dans les jardins.

Lychms des boi.î.— Ljchnis sjlvestris Hopp. Cent. — L^ch-

nis diurna Sibth. Oxon. — Ljchnis dioica /«fcra Smith, Engl.

Bot. tab. 1 579.

Tige dressée, velue, dichotome au sommet. Feuilles velues : les

radicales et les caulinaires inférieures péliolées, lancéolées, poin-

tues; les supérieures ovales, ou ovales-lancéolées, acuminées

,

non-visqueuses. Panicule dichotome , feuillée : pédicelles termi-

naux subternés. Fleurs dioïques. Lame des pétales obcordiforme,

I -dentée de chaque côté. Calice (des fleurs femelles) ovoïde, à

10 côtes, alternativement plus saillantes. Capsule ovale, à 10 dents

recourbées.

Tiges hautes de i à 2 pieds. Feuilles longues de 2 à 4 pouces

,

molles , d'un vert foncé. Fleurs diurnes, inodores, dressées. Ca-

lices fortement velus : ceux des fleui-s mâles subclaviformes. Lame

des pétales rose, longue d'environ 5 lignes, sur autant de large :

lobes arrondis, un peu crénelés; appendices bidentés; onglets

plus longs que le calice, bicuspidés au sommet.

Cette espèce habite les bois et les prairies humides des monta-

gnes; on la cultive aussi dans les jardins, sous les mêmes noinS

que la précédente.
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b) Calice épais, à lo c6tes, alternativement beaucoup plus saillantes:

lame des pétales indi\'isée , échancrée ; appendices hasilaires subulés

,

connivenls.

LvcHMS CoQUELOURDE. — Lychiiis coronaiia Lamk. —
Bot. Mag. tab. 24. — Barrel. le. 1006. — Herb. de l'Amat.

V. 7, le.

Tiges dressées, cotonneuses ( ainsi que toute la plante ) , cylin-

driques, dicliolomes vers leur sommet. Feuilles oblongues ou lan-

ce'ole'es-oblongues, uiucrone'es : les radicales et les caulinaires in-

férieures rétrécies en pétiole. Fleurs dichotoméaires et termina-

les, solitaires , longuement pédonculées , disposées en panicule

très-làclie. Capsule ovale-conique, à 5 dents presque dressées.

Herbe vivace , multicaule. Tiges fermes , hautes de i '/j à

2 pieds , couvertes ( ainsi que toutes les autres parties herbacées

de la plante ) d'un feutre blanchâtre très-épais. Feuilles longues

de 2 à 4 pouces. Pédoncules divergents , longs de 1 à 3 pouces.

Calice long de '/a pouce , d'abord presque tubuleux
,
plus tard

campanule ou obovale : dents lancéolées-subulécs. Corolle large

de I pouce et plus : onglets linéaires, planes , aussi longs que le

calice j lames obovales , subéchancrées, subsinuolées , trinervées
,

veloutées, de couleur pourpre, ou blanche, ou carnée.

Cette espèce , si commune dans les jardins et nommée vulgai-

rement Coquelourde , Passe-Fleur , ou OEillet de Dieu , croît

dans l'Europe méridionale; on en possède des variétés à fleurs

doubles.

B. Segments calicinaux foliacés , plus longs que le tube et

débordant la corolle. Lame des pétales inappendiculée

.

L1CHNIS Nielle. — Lychnis Gilhago Lamk. Dict. — Agro-

stemma Githago Linn. — Engl. Bot. tab. 741 • — Flor. Dan.

tab. 076. — Schk. Handb. tab. i2/j.

Tige dressée, irrégulièrement dichotomc, poilue. Feuilles li-

néaires-lancéolées, pointues , soyeuses , ciliées à la base. Fleurs

dichotoméaires et terminales, solitaires, longuement pédonculées.

Pétales cunéiformes, tronqués.
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Racine annuelle, fibreuse. Tige haute de i '/, à 3 pieds, peu

rameuse , incanc de même que les feuilles , les pédoncules et les

calices. Pédoncules dresses , i -flores, longs de 3 à 6 pouces.

Feuilles longufs île '2 ad pouces. Tube calicinal long de '/» pouce,

subcori.ice, campanule, blanchâtre, à lo côtes care'nees, vertes,

égales j segments lance'olcs-lineaires
,
pointus , atteignant jusqu'à

i8 lignes de long lors de la maturité des fruits. Lame des pe'tales

d'un pourpre violet , ou blanchâtre , longue de près de i pouce.

Capsule ovale, s'ouvrant en 5 dents.

Cette plante , nommée vulgairement Nielle ( à cause de la res-

semblance de ses graines avec celles de la Nielle cultivée ) et

OEuillet du Dieu , abonde dans les moissons où ses jolies fleurs

offrent un coup d'œil trcs-agre'able j mais le cultivateur la re-

garde avec raison comme une herbe pernicieuse au terrain , à

cause de la profusion avec laquelle elle se multiplie ; d'ailleurs

ses graines , difficiles à séparer de celles des Céréales , com-

muniquent à la farine une couleur noirâtre.

Genre LYCHNANTHE. — Lychnanthus Grncl.

Calice campanule, renflé, semi-5-fide. Gyuophore très-

court. Pétales 5 , très-écartés : lame refléchie en dehors , bi-

fide, biappendiculée au-dessus de la base j onglets linéaires,

planes, étroits. Etamines 10. Stigmates 3. Baie sèche, globu-

leuse, 1-loculairc, polysperme. Graines réniformes, chagri-

nées.

Le genre ne renferme que l'espèce suivante :

Lychnanthe grimpant. — Lychnanthus scandens Gmel.

Flor. Badens. — Cucuhalus bacciferus Linn. — Engl. Bot.

lab. 157-^. — Lamk. 111. tab. 377.

Herbe vivace. Tige longue de 2 à 4 pieds, très-rameuse, dé-

combante, ou grimpante, subcylindrique, couverte ( ainsi que les

rameaux, les pédoncules et les calices ) de poils très-courts ré-

trorses; rameaux florifères brachiés
,
géuiculés, paniculésj ra-

mules axillaires et terminaux, i-5-flores, souvent bifurques au

sommet. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, courtement acumi-
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nées, re'tre'cies en pe'tiole court, molles, veineuses, d'un vert gai,

plus ou moins pubescentes, scabres aux bords, longues de 4 lignes

à 2 pouces, larges de 2 à i8 lignes. Fleurs axillaires et termina-

les , ou dichotome'aires et terminales, courtcment pédoncule'es

,

inclinées, pendantes. Pe'donculcs i-ou 2-bracte'ole's soit au mi-

lieu , soit vers leur sommet. Calice long de '/= pouce , d'un

vert tirant sur le jaune , très-e'vase', i o-nerve' : segments ovales-

triangulaires , ou ovales-oblongs , subobtus. Pétales d'un blanc

verdâtre, longs de 8 lignes : onglets 2 fois plus courts que le ca-

lice j lame cune'iforme-obiongue , à 2 lobes divergents, pointus,

plus ou moins dente's; appendices adne's , fimbriés au sommet.

Baie noirâtre, luisante, de la grosseur d'une petite Cerise.

Cette plante croît dans les haies et les buissons • mais elle n'est

pas commune. Miller assure que ses fruits sont trèsve'néneux.

Genre CUCUBALE. — Cucuhalus Linn.

Calice ovoïde ou campanule , vésiculeux , membraneux

,

strié, 5-denté. Gynopliore court. Pétales 5 : lame palmati-

fide ou bipartie, inappendiculée à la base ou munie d'appen-

dices minimes; onglets planes ou concaves, spathulés. Eta-

mines 10. Stigmates 3. Capsule ovale, ou subglobuleuse, ou

conique, polysperme, 1-loculaire, ou incomplètement 51o-

culaire, s'ouvrant au sommet en 6 dents. Graines rénifor-

mes-orbiculaires , concentriqucment tuberculeuses ou rnuri-

quées.

Herbes vivaces ou rarement annuelles. Fleurs blanches

ou roses, penchées, subsolitaùcs, ou disposées en panicule.

Ce génie, que la forme du calice, jointe à la brièveté du

gynophore, fait distinguer facilement des Silènes, renferme

une dixaine d'espèces, dont voici les plus remarquables :

Section I.

Pétales fimbriés
,
palmatifides , insensiblement rétrécis en

onglet plane. Capsule 2 à 5 fois plus courte que le calice,

subglobuleuse.

a) Feuilles verticillées-quateniées. Lame des pétales profondément

A-Jide , inappendiculée. Panicule allonj^ée ou suhpyroniidalr ,feuil-
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lée, Idche , composée inférieurement de grappes subverticillées , et

vers le sommet de cymules tri/lores
; pédicelles ordinairement plus

courts que le calice.

CucuBALE ETOILE. — Cucuhalus stellutiis Linn. — Silène

stellata Ait. Hort. Kew. — Bot. Mag. tab. 1 107. — Fiscaria

stellala Reichcnb. Hort. Bot. tab. 77,

Tiges dressées
,
peu rameuses ou simples

,
pubescentes ( de

même que toutes les autres parties herbace'es de la plante). Feuil-

les lancéolées ou oblongues-lance'ole'es, acumine'es, ondule'es, sub-

trinervc'es : les inférieures rétrécies en pétiole court. Calice cam-

panule, rétre'ci à la base. Pétales cunéiformes: segments laci-

niés.

Racine vivace. Tiges grêles , fermes , hautes de 2 à 3 pieds

,

souvent rougeâtres. Feuilles longues de i à 3 pouces, larges de

4 à 12 lignes, molles, d'un vert foncé. Calice long d'environ 5 li-

gnes, d'un vert tirant sur le jaune. Corolle blanche, élégamment

fimbriée, large de 7 à 8 lignes.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, mérite

d'être cultivée comme plante d'ornement.

b) Feuilles opposées. Lame des pétales palmati-multifide , munie ^/ers

son sommet de 2 bosses bidentées. Panicule dichotome , dii>ariquée,

subfastigiée : pédicelles dicliotoméaires et terminaux , solitaires,

I rt "ijois plus longs que le calice.

CucuBALE FiMBRiÉ. — Cucubohis finibriatits Marsch. Bieb,

Flor. Taur. Cauc. — Silène fiinhriata Sims, Bot. Mag. tab. 980.

Tiges striées, dressées, dichotomes au sommet, pubescentes

(de même que toutes les parties herbacées de la plante). Feuilles

ovales ou ovales-lancéolées , acumine'es , veineuses , rétrécies en

pe'tiole court. Calice campanule, ventru. Pétales cunéiformes :

segments laciniés.

Racine vivace. Tiges fermes, obscurément 4-gones , hautes de

3 à 4 pieds. Feuilles longues de 2 à 4 pouces , larges de i à

2 pouces, molles, d'un vert clair, foitement veineuses en des-

sous. Panicule ample, multiflore. Calice gros, long de '/s pouce :

dents triangulaires, pointues. Corolle blanche, large de i pouce ;

lame des pétales fendue jusqu'au milieu en lanières laciniées.
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Cette plante élégante, indigène en Sicile, à l'île de Candie et

au Caucase, est très-propre à décorer les grands parterres. Sa flo-

raison a lieu en mai et en juin.

c) Lame des pétales munie d'un appendice biparti.

CucuBALE LACiNiÉ.

—

Ciicubalus lucerus Marsch. Bieb. Flor.

Taur. Cauc. — Sims, Bot. Maj. tab. 2255.

Hispide. Feuilles ovales-lancéolées, longuement pétiolées, on-

dulées. Calice gros , ventru. Pétales laciniés. Etamines alternes

défléchies.

Cette espèce croît dans les Alpes du Caucase.

Section II.

Lame des pétales bipartie, munie à sa base de deux appen-

dices squamiformes ou calleux; onglets concaves, caré-

nés, très-élargis au sommet. Capsule conique ou ovale-

conique, presque aussi longue que le calice ou un peu plus

longue.

a) Fleurs en panicule.

CucuBALE A FELiLLES d'Orpin.— Ciicubdlii S fubarius Linv.

— Sibth. et Smith, Flor. Graec. tab. 4' 5. — Silène faharia

Ait. Hort. Kew.

Tige dressée , suffrutescenle à la base , bifurquée au sommet.

Feuilles charnues, glauques, glabres, subdenticulces aux bords :

les infér.eures obovales-spaihulces , obtuses , courtcraent acurai-

nées ; les supérieures lancéoloes-oblongues , pointues. Panicule

trcs-lâche, incomplètement dichôtome, nue : ramules courts , al-

ternes, 3-'j-flor('s
;
pédicelles dirhotoméaires et terminaux. Cap-

sule ovale-conique, plus longue que le calice.

Tiges hautes de i à 2 pieds , fermes , striées , feuillues infé-

rieurement; rameaux aphylles
,
peu nombreux. Feuilles longues

de 1 '/, à 2 '/i pouces. Panicule ordinairement plus longue que

la tige. Calice long de 4 lignes. Corolle petite, d'un blanc sale.

Cette espèce, indigène dans l'Europe centrale, .se cultive dans

les collections d'orangerie.
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CuctTBALE Béhen. — Cucubalus Behen Linn. — Sileng

inflata Smith, Eagl. Bot. lab. 164. — Bull. Herh. tab. 32i.

— Flor. Dan. tab. 914. — Ténor. Flor. Napol. tab. 87 ( var.

nngustifolia ).

Tiges ascendantes, ou dccombantes, ou dressées. Feuilles ova-

les, ou elliptiques, ou oblongues, ou lancéolées, ou linéaires-lan-

céolées, ou ovales-lancéolées, glauques ou vertes, glabres ou pu-

bescentes, acuminées ou pointues. Panicule subfastigice , feuillée

à la base : pédicelles dicbotoméaires et terminaux. Calice vésicu-

leux, réticulé, ovale^ ou ovale-glubuleux. Lame des pétales bi-

calleuse à la base. Capsule ovale-glubuleuse , aussi longue que le

calice.

Plante très-variable quant au port, ainsi que dans la forme des

feuilles. Racine vivace, longue, forte, rameuse, multicaule. Tiges

longues de '/2 à 2 pieds, ordinairement rameuses dès la base.

Feuilles longues de 1 à 4 pouces , larges de i à 1 '2 lignes : les

inférieures rétrécics m pétiole j les supérieures tantôt rétrécies ,

tantôt arrondies à la base. Panicule multiflore ou pauciflore (dans

quelques variétés, les fleurs sont solitaires ou géminées à l'extré-

mité des l'ameaux ). Fleurs polygames-dioïques (les unes herma-

phrodites • les autres mâles par avortement ). Calice vcrdàtre ou

blanchâtre, membraneux, réticulé de veines violettes ou vertes.

Corolle d'un blanc de lait ou quelquefois légèrement lavée de

rose : lobes des pétales cunéiforraes-obovales 5 onglets aussi longs

que le calice. Étamines très-saillantes , déclinées après l'anthèsc.

Ovaire luisant, d'un brun de Châtaigne.

Cette plante, noinmée vulgairement Béhen, abonde sur les

pelouses, les prairies sèches , au bord des champs , sur les plages

marines et jusqu'aux sommités des Alpes. Elle est un excellent

fourrage pour les bestiaux et les moutons ; aussi la cultive t-on

en grand à cet effet dans plusieurs contrées d'Allemagne. Ses

jeunes pousses peuvent se manger en guise d'Asperges.

CucuBALE MARITIME. — Silène maritima With. Engl. Bot.

tab. 957. — Silène unijlora Roth , Cat. (non Lamk.)— Silène

maritima 7. et 7 De Cand. Flor. Franc.
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Tiges i-oii paiici-florcs, décombanles. Feuilles lance'ole'es
, ou

lancéolées-spatliulees , ou lance'olées-obovales , subobtuses
, caré-

nées, glauques , un peu charnues, denticulées aux bords. Calice

campanule, rétréci à la base. Lame des pétales biappendiculée à

la base.

Racine longue, épaisse, -vivace, multicaule. Tiges très-touffues,

grêles, étalées, longues de 'U pied à i pied. Feuilles longues de

4 à8 lignes, larges de i à /| lignes. Fleurs serabables à celles de

l'espèce précédente.

Cette espèce, qui croît sur les côtes de l'Europe méridionale

,

a un port très-élégant et mérite d'être cultivée, surtout pour gar-

nir des glacis ou des rocailles.

Section III.

Lame des pétales indivisée, échancrée, biappendiculée. Cap-

sule 2 fois plus longue que le calice.

CucuBALE NAIN. — Cucubulus acauUs Spach. — Silène

acaulis Linn. — Allioa. Pedem. tab. 7g, fig. i. — Flor. Dan.

tab. 21. — Loddig. Bot. Cab. tab. 568, — Engl. Bot. tab.

1081.

Tiges touffues , très-courtes , uniflores
,
glabres de même que

les pédoncules et les calices. Feuilles recourbées oy étalées, im-

briquées, linéaires-subulées, carénées, obtuses, ou pointues, ci-

liées à la base. Lame des pétales obovale, échancrée : appendices

minimes, squamiformes. Fleurs polygames-dioïques.

Racine vivace , épaisse
,
poussant un grand nombre de tiges

naines, lesquelles forment un gazon semblable à celui de certaines

mousses. Feuilles d'un vert gai, marcescentes, recouvrantes, ro-

selées au sommet des tiges, 'longues de -2 à 6 lignes. Fleurs sub-

sessiles ou portées sur un pédoncule qui atteint quelquefois 6 à

8 lignes de long, terminales-solitaires, dressées. Calice long d'en-

viron 3 lignes , campanule ou subturbiné , lo-nervé, ordinaire-

ment rougeàtrc. Lame des pétales d'un rose vif, ou quelquefois

blanche; onglets un peu plus courts que le calice. Étaraines

très-saillantes dans les fleurs mâles ou hermaphrodites, abortives

dans les fleurs femelles.

BOTANIQUE. PHAIV. T. V. 15
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Cette plante mignonne orne les rochers des hautes Alpes de

toute l'Europe.

Genre SILEjNE. — Silène Linn.

Calice claviforme, ou turbiné, ou rarement cylindracé, 5-

dentc, 10-nervé, ou 1()-costé, souvent renflé vers le sommet.

Gynopliore plus ou moins allongé. Pétales 5, souvent bifi-

des ou bilobés, ordinairement biappendiculés à la basej oij-

glets cunéiformes ou spathulés, aussi longs que le calice ou

plus longs. Etamines 10. Stigmates 3. Capsule polysperme,

1-loculaire, s'ouvrant au sommet en 6 dents. Graines réni-

formes-orbiculaires, chagrinées; ou muriquées, ou rarement

comprimées et,ciliolées.

Herbes annuelles, ou bisannuelles , ou vivaces; rai'ement

sous-arbrisseaux. Fleurs roses, ou blanches, ou pourpres, le

plus souvent disposées en panicuie.

Ce genre renferme environ deux cents espèces dont nous

allons décrii'e les plus remai'quables.

Section I.

Fleurs en panicuie subpyramidale ou allongée : ramules axil-

laires, opposés , dichotomes , ordinairement 5- ou pluri-

flores.

A. Panicuie allongée. Pédoncules et pédieelles dressés.

a) Calice obconique
,
peu reiiflé , strié. Panicuie à ramules pauciflores,

SilÈne roïal. — Silène regia Sims, Bot. Mag, tab. 1724-

Pubcscent, visqueux. Feuilles lanccole'es ou oblongues-lance'o-

lëes, pointues. Lame des pe'tales lancéole'e, pointue, bicuspide'e à

la base. Etamines et stigmates très-saillants.

Tiges hautes de i à '2 pieds. Panicuie feuille'e. Calice long de

I pouce. Corolle écarlate, large de plus de s>. pouces. Éîamines

presque 2 fois plus longues que le calice.

Cette superbe plante a e'te' découverte par Nuttallsur les bords

du Missouri.
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Silène de Pensyl\ anik. — Silène pensylvanica Miclix. —
Bot. Reg. tab. 247. — Silène incarnata Loddig. Bot. Cab.

tab. 4i-

Tiges rameuses
,
pubescentes , visqueuses , souvent decombanies.

Feuilles ciliées, lancéolées : les radicales longuement pétiolécs;

les cauiinaires sessiles ou subscssiles. Paniculcs courtes , feuillées.

Dents calicinales oblon^ues, obtuses. Lame des pétales cunéifor-

me, crénelée, biappendiculée à la base.

Kacine vivace. Tiges longues de 6 à 12 pouces. Feuilles molles

,

d'un veit gai : les radicales longues d'environ 3 pouces. Calice

long de 7, pouce. Corolle large de 1 pouce, d'im rose pâle, ou

blanche. Etamines saillantes.

Cette espèce croît aux États-Unis.

b) Calice claviforme , l'ésiculeux, semi-diaphane, à 10 côtps herba-

cées , carénées.

Silène visqueux. — Silène viscosa Pers. Syn. — Tournef.

Voyage, v. 2, tab. 36i . — Flor. Dan. tab; 1209. — Cucubalus

viscosus Linn.

Tige simple, dressée, visqueuse et pubescen'e de même que

toute Ja plante. Feuilles ondulées, pointues : les i-adicales lancéo-

lées-spathulées ; les cauiinaires oblongues-lancéolées ou ovales-

lancéolées, subaniplexicaules. Panicule dense : ramules courts
,

S-^-flores. Calice cylindracé, x'enflé au milieu : dents obtuses.

Pétales bilobés, inappendiculés. Etamines très-saillantes , décli-

nées.

Racine bisannuelle. Tige haute de i l^a % pieds, ferme, striée.

Feuilles d'un vert pale , molles : les radicales longues de 3 è

G pouces, sur 3 à 4 lignes de large; les cauiinaires longues de 2

à 3 pouces. Panicule longue de 6 à 10 pouces. Calice membra-

neux , long de 6 lignes. Pétales blancs : onglets plus longs que le

calice; lames longues de G lignes : lobes obovales, subcrénelés.

Etamines et styles 2 fois plus longs que le calice.

Cette espèce croît dans une grande partie de l'Europe, mais sans

êlre commune. EHe mérite une place d^ns les parterres.
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Silène du Caucase. — Silène caspica Pers. Sya. — Rei-

chenb. Plant. Crit. fig. 425.

Tiges suffrutescentes à la base, ascendantes, presque coton-

neuses ainsi que les pe'doncules et les feuilles. Feuilles lance'ole'es-

spalhule'es : les inférieures courtement acuminees ; les supérieures

subobtuses ; les florales linéaires-oblongues. Panicule lâche : ra-

mules subtriflores. Calices pube'rules , beaucoup plus longs que

les pédicelles : dents triangulaires, très-obtuses. Pe'tales bilobe's,

appendiculés. Capsule ovale-conique
,
presque aussi longue que

le gynophore.

Tiges ordinairement simples, longues d'environ i pied, pres-

que ligneuses à la base; entrenœuds rapprochés
,
plus courts que

les feuilles. Feuilles un peu charnues, d'un vert clair, longues

de I à 2 pouces. Panicule longue de 4 à 8 pouces. Calice long de

lo lignes. Corolle rose, large de près de i pouce.

Cette espèce, indigène au Caucase, se cultive comme plante

d'ornement.

Silène suffrutescent. — Silène fruticosa Linn. — Sibth.

etSniilh, Flor. Grœc. tab, 428.

Tiges suffrutescentes et rameuses à la base • rameaux ascendants,

glabres. Feuilles un peu charnues, acumine'es , très-pointues,

glabres aux 2 faces, cilie'es et scabres aux bords : les inférieures

lancéolées-spathulées ou obovales-spathulées j les supérieures lan-

céolées ou lancéolées - linéaires ; les florales linéaires -lancéolées.

Panicule lâche : ramules o-g-tlores. Calices velus
,
plus longs que

les pédicelles : dents triangulaires-lancéolées, pointues. Lame des

pétales bilobée ,
2 -appendiculée. Capsule ovale -conique, aussi

longue que le gynophore.

Racine multicaule. Tiges poussant un grand nombre de ra-

meaux longs d'environ 1 pied. Feuilles longues de 1 à 3 pouces,

d'un vert gai. Panicule tantôt pauciflore et simple, tantôt raulti-

flore et plus ou moins rameuse. Calice long de 8 à 10 lignes,

couvert ainsi que les pédoncules et les pédicelles de poils mous,

rétrorses, assez courts. Corolle large de 8 lignes : lames d'un
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rose vif, oblongiies-obovales , à u lobes courts, arrondis; ap-

pejodices petits, presque adnës.

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe , se cultive

comme plaate d'ornement; elle demande une exposition chaude et

un terrain sec.

Silène a feuilles de Gypsophile. — Silène Gjpsophila

Desfont. Hort. Par. — Silène ramosissima Pers. *

Tiges décorabaotes ou ascendantes, très-rameuses; rameaux

dresses, pube'rules. Feuilles linéaires-lance'oic'es
,
pointues, pubi-

ruleset scabres aux bords. Panicule assez dense : raniules courts,

S-y-flores. Calices fortement pubcscents , beaucoup plus longs que

les pëdicelies : dents triangulaires-lance'olc'es, pointues. Lame des

pe'tales cune'iforme-oblongue , biiobe'e au sommet, biappendiculc'c

à la base. Gynophore velouté, presque aussi long que la capsule.

Capsule oblonguc-couique.

Plante vivace , très-touffue, haute de 6 à i5 pouces. Feuilles

longues de 1 à 3 pouces , larges de i à 2 '/î lignes , d'un vert

fonce ou tirant sur le gi'is, tantôt glabres aux z faces, tantôt pu-

be'rules et un peu scabres. Cymules denses , subfastigie'es. Calice

long de 6 lignes. Corolle large de '/^ pouce , d'un blanc tirant sur

le jaune : lame à 2 lobes courts, obtus; appendices très- petits.

Cette plante, indigène au Caucase, me'rite d'être cultivée dans

les parterres. Ses fleurs, très-abondantes, paraissent en juillet.

Silène a feuilles de Spargoute. — Silène'spergulifoUa

Marsch. Bieb. Flor. Taur Cauc. Suppl. — Cucuhalus spereu-

lifolius Desfont. Coroll. tab. 55.

Tiges diffuses , très-rameuses : rameaux florifères ascendants.

Feuilles lancéolées -linéaires ou linéaires-subulées
, acuminées

,

scabres, pubérules. Panicule pauciflore , très-Iàche : ramules sub-

uniflores. Calices pubescents , beaucoup plus longs que les pc'di-

celles. Lame des pétales bilobée au sommet, biappendiculée à la

base. Capsule ovale-conique
,
plus longue que le gynophore.

Herbe vivace, touffue. Rameaux florifèies longs de 4 à 8 pou-

ces; tiges stériles longues jusqu'à i pied, feuillues. Feuilles lon-

gue* de 3 à 8 lignes , larges au plus de i ligne. Calice long de 4
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à 5 lignes. Corolle petite : lames blanches en dessus, livides en

dessous.

Cette espèce
,
qui croît aii Caucase et dans les montagnes de

l'Asie mineure , se fait aussi remarquer par son port dle'gant*

Silène coucué. — Silène supina Marsch. Rieb. Flor. Taur.

Cauc. — Reichenb. Plant. Crit. lY, fig. 5o4, — Bot. Mag.

tab. 1997.

Tiges ascendantes ,
très-rameuses

,
pube'rules ( ainsi que toute

la plante). Feuilles linéaires-lancéolées ou linéaires- subulées,

pointues. Panicules lâches, miiltiflpres; ramules subtriflores : les

inférieurs alternes. Calices frès-longs, pubéniles , visqueux : dents

pointues. Lame des pétales bilobée au sommet , biappendiculée à

la base. Capsule oblongue-conique, de moitié plus courte que le

gynophore.

Herbe vivace. Tiges touffues, presque dichotomes, longues

d'environ i pied. Feuilles longues de 6 à i5 lignes, larges au

plus de I ligne, subincanes. Calice grêle, long de près de i pouce.

Corolle large de 'h pouce : lame blanche en dessus, d'un jaune

livide en dessous; lobes obtus.

Cette espèce, indigène au Caucase , se cultive dans les parterres.

Elle fleurit en juin.

<.)' Calice clavijorme , peu renjlé , non-diaphane , ,à 10 neri>ures peu
• apparentes.

« SilÈnk a longues fleurs. — Silène longijlora Ehrh. —
Wald. et Kit. Plant. Rar. Hung. tab. 8.

Feuilles glabres : les inférieures linéaires-spalhulées , ou lan-

céolées -spalhulées, acuminéesj les supérieures linéaires ou li-

néaires-lancéolées, pointues. Panicule lâche, très-longue : ramules

3-5-flores. Lame des pétales cunéiforme, profondement bifide,

biappendiculée. Capsule oblongue-conique, un peu plus courte que

le gynophore.

Herbe vivace. Tiges ordinairement touffues , simples ou peu

r;imeuses, dressées, grêles, cylindriques, glabres comme toute

la platitS; hautes de t à 3 pieds. Feuilles d'un vert foncé, aisez
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fermes : les inférieures et les radicales atteignant jusqu'à 7 pouces

de long , sur 2 à 4 lignes de large. Calice long de i pouce, d'un

blanc verdâtre. Corolle large de près de i pouce : lames blanches

en dessus , plus ou moins livides en dessous • lobes oblongs , obtus,

divergents; apjiendices lance'ole's, pointus.

Cette espèce , remarquable par la longueur de ses calices, croît

en Hongrie et dans la Russie me'ridionale.

B. Panicide allongée , interrompue: ramules multijlores : les

inférieurs brachiés; les supérieurs très-courts oupresque nuls;

pédicelles agrégés, penchés pendant lajloraison.
(
Quelque-

fois tous les ramules de la panicule sont très-courts.)

Silène élance. — Silène gigantea Linn. — Sibtb. et Smitb,

Flor. Graec, tab. 432.

Tige suffrutescente à la base, simple ou rameuse, pubescenie

( de même que toute la plante
)

, visqueuse au sommet. Feuilles

obovales-spalhnle'es , courteraent acuraine'es , ciliées. Panicule sub-

apbylle, vcrticillée. Calice claviforme, à côtes saillantes. Pc'tales

bipartis, inappendicule's. Capsule ovale, un peu plus longue que

le gynopliore.

Plante haute de 3 à 4 pieds. Feuilles un peu épaisses, longues

de I à 2 pouces, larges de 4 à i5 lignes. Panicules atteignant

jusqu'à I '/a pied de long : ramules très-écartés ; feuilles florales

courtes, linéaires. Calice long de 5 lignes, opaque, blanchâtre:

côtes vertes. Corolle petite , d'un vert livide : lobes linéaires-ob-

longs, obtus.

Cette espèce, remarquable par sa longue panicule interrompue

et par ses fleurs de couleur verte , croît dans l'Europe méridio-

nale.

C. Panicule lâche , subpjramidale : ramules dichotomes

,

5-'] -flores; pédicelles allongés , suhfastigiés. — Calice cla-

viforme, membraneux , semi-diaphane , à 10 côtes herba-

cées-
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a) Vanicule dressée •.Jlciirs horizontales pendant l'anthèse j lame des

pétales Incalleuse à la base.

Silène d'Italie. — Silène italien Linn, — Siblli. et Smith,

Flor. Grœc. tab. /jig. — Reichcnb. Plant. Crit. fig. 465.

Pubescent ou subincane. Feuilles acuminees ou pointues,

ciliées : les inférieures lance'ole'es-spalliule'es ; les supe'rieures lan-

ce'ole'es ou lance'ole'es-lineaires. Panicule visqueuse. Dents calici-

nales triangulaires, pointues. Lame des pétales cunéiforme, pro-

fondément bilobe'e, bicalleuse à la base. Capsule ovale-conique,

un peu plus courte que le gynopliore.

Herbe vivacc, touffue, haute de i à 2 pieds. Tiges simples

ou rameuses, cylindriques, dressées , ou un peu ascendantes.

Feuilles vertes ou incanes , molles : les inférieures longues de i

à 3 pouces j les florales sublinéaires, petites. Calice long d'envi-

ron 8 lignes , souvent blanchâtre. Corolle large de 8 lignes :

lames blanches , réticulées en dessous de veines violettes , ou

verdatres, ou livides^ onglets plus longs que le calice.

Cette plante, commune dans toute l'Europe méridionale, mérite

d'être cultivée dans les parterres. Ses fleurs, très -nombreuses et

légèrement odorantes, paraissent au mois de mai.

SilÈne iNEMORAL.— SUcue nemoralis Y^a\àst . et Kit. Plant.

Rar. Hung. tab. '249. — Reichenb. Plant. Crit. fig. 416.

Cette es]>èce diffère de la précédente par ses feuilles inférieures

obovales-spathulées et plus fortement ciliées à la base , ainsi que

par sa panicule plus dense et plus raccourcie. Elle habite égale-

ment l'Europe australe.

b) Panicule dressée :fleurs érigées pendant l'anthèse; lame des pétales

hiappendiculée à la base.

Silène paradoxal. — Silène paradoxa Linn. — Jacq. Hort.

Vindob. tab. 84- — Reichenb. Plant. C;it. fig. 4 '5.

.Feuilles glabres aux 2 faces, pubérules aux bords : les infé-

rieures lancéolées-spathulécs , acuminees; les supérieures sub-

linéaires
,
pointues. Panicule visqueuse. Dents calicinales trian-

gulaires-lancéolées
,
pointues. Lame des pétales obovale, biîobéc
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au sommet. Capsule ovale-conique, un peu plus ionique que le

gynopliore.

Herbe vivace, touffue. Tiges simples ou rameuses, dressées,

hautes de i à 2 pieds. Fcailles d'un vert gai , un peu charnues

.

les radicales longues de 9. à 4 pouces (y compris le pe'tiole), larges

de 4 à 8 lignes , re'tre'cies en long pe'tiole cilië à la base ; les cau-

linaires longues d'environ 2 pouces , sur \ à 3 lignes de large.

Calice long de près de 1 pouce , blanchâtre : nervures d'un vert

tirant sur le violet. Corolle large de i pouce : lames blanches en

dessus
,
jaunes ou livides en dessous ; lobes obtus ; appendices

basilaires pointus.

Cette espèce croît dans l'Europe méridionale et se cultive quel-

quefois dans les jardins.

f) Particule nutante pendant lafloraison ; raniules divariqués
j fleurs

pendantes^ lame des pétales liappendiculée à la base.

Silène nutant. — Silène nutans Linn. — Flor. Dan.

lab. 242. — Schk. Handb. tab. 122 — Engl. Bot. tab. 465. :

—

Silène iîifracta Wa\d. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 21 3. —
Reichenb. Plant. Crit. fig. 4^7-

Pubescentpu glabre. Feuilles lancéolées ou lance'ole'es-obovalcs,

acumine'es , cilie'es à la base : les radicales longuement pe'tiolees.

Panicule visqueuse. Denis calicinales triangulaires
,

pointues.

Lame des pe'tales profondément partagc'e en 2 lanières linéaires.

Capsule ovale- conique, plus longue que le gynophore.

Herbe vivace , touffue. Tiges hautes de 1 '/^ à 2 pieds , dressées

ou ascendantes
,

grêles , cylindriques. Feuilles d'un vert gai ou

subincanes , molles : les inférieures longues d'environ 2 pouces,

sur 6 lignes de large. Calice long de 4 à 5 lignes, blanchâtre:

nervures vertes ou violettes. Lame des pétales réfléchie, blanche,

longue d'environ 4 lignes ; onglets un peu plus longs que le calice.

Cette plante élégante est commune dans presque toute l'Europe,

sur les pelouses sèches. Sa corolle s'épanouit le soir, et
,
peu après

le lever du soleil, elle se referme en se roulant en dedans.

' Silène livide. — Silène livida Willd. Enum. — Reichenb,

Plant, Crit. fig, 4 '7'
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Ce Silène, indigène dans l'Europe méridionale, peul-étre

n'est qu'une variété' de l'espèce pre'cc'dente , dont on le distingue

cependant facilement à la couleur verdàtrc de la face inférieure de

ses pétales; toute la plante est très-visqueuse.

Section II.

Fleurs en cyme dichotome, ou eu panicule dichotome sub-

fasligiéc,, ou terminales-subsolitaires.

A. Cyme dichotome , muliijlore , aphylle , subfastigiée. Calice

claviforine , semi-diaphane , à 10 côtes Jiliformes. Capsule

longuement stipitée , o-ou A-loculaire. Graines réniformes

,

canalicidées au dos. — Herbes annuelles ou bisannuelles.

a) Lame des pétales munie à sa base de 2 appendices suhulés

,

divergents. Capsule oblongue-cylindracée , plus courte que le stipe.

SilÈne Armeuia. — Silène Armeria Linn. — Engl. Bot.

tab. iSgS. — Flor. Dan. tab. SSg.

Très-glabre. Racine annuelle. Feuilles glauques, pointues,

subamplcxicaules : les inférieures oblongues ou elliptiques-oblon-

gues j les supérieures ovales ou ovales-elliptiques , cordiforraes à la

base. Cyraes un peu lâches. Lame des pétales cunéiforme-obovale

,

rétuse.

Tige haute de '/^ pied à i pied, tantôt très-simple, tantôt uqe

ou deux fois bifurquée au sommet , tantôt rameuse dès la base

,

dressée. Feuilles longues de i à ?. '/^ pouces , larges de 6 à

12 lignes. Calice long de 6 à 8 lignes, grcle, ordinairement rose

ou pourpre. Corolle large de'/^pouce, d'un rose vif, ou blanche.

Cette espèce élégante croît dans le raidi de l'Europe; on la

cultive fréquemment dans les jardins , comme plante de bordure.

Silène a cymes compactes. — Silène compacta Marsch.

Bieb. Flor. Taur. Gauc. Suppl. — Relchenb. Hort. Bot. tab. 2t).

— Don, in Sweet, Brit. FIow. Gard. ser. 2, tan. 64. — Loddig.

Bot. Cab. tab. i638.

Tfès-glabre. Racine bisannuelle. Feuilles glauques, pointues,

subamplexicaules : les inférieures oblongues ou oblonguei-lao'



FAMILLE DES SILÉNÉES. ^87

cëoléesj les saperieuios ovales, ou ovales-elliptiques, ou ovales-

lancéolées , subcordiformes à la base. Cyraes très-denses. Lame

des pétales ovale
,
pointue , ou tronquée et crénelée.

Plante semblable à la précédente par le port, mais ordinaire-

ment un peu plus grande dans toutes ses parties. Fleurs d'un rose

vif.

Cette espèce , indigène en Hongrie et dans la Russie méridio-

nale, ne mérite pas moins que le Silène Arméria d'être cultivée

dans les jardins.

b) Lame des pétales munie à sa hase Je 2 appendices squami-

formes , obtus , adnés. Capsule ovale-conique , aussi longue que le

stipe.

SilÈnk Atocion. — Silène Alocion Murr. Syst. — Jacq.

Hort. Yindob. 3, tab. 32. — Silène orchidea Linu. fil. — Sibth.

et Smiih, Flor. Graec. tab. 427-

Tige pubérule , visqueuse (de même que les calices et pédon-

cules). Feuilles courteraent acuminées, presque glabres : les in-

férieures suborbiculaires ou elliptiques , rétrécies en long pétiole

ciHéj les supérieures ovales ou obovales , subsessiles. Cymcs

lâches, pauciflores". Pétales cbcordiformes , bilobés.

Herbe annuelle, haute de 4 à 6 pouces. Tige simple ou ra-

meuse
,
grêle , dressée. Feuilles molles , d'un vert gai : les infé-

rieures larges de 4 à 6 lignes , 2 à 4 fois plus courtes que leur

pétiole. Calice long de 6 à 8 lignes : dents triangulaires , obtuses.

Corolle rose, large de '/^ pouce.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe, se cultive dans

les parterres , comme plante de J)ordure.

B. Panicule subfastigiée , feuillée : pédicelles dichotoméaires

et terminaux , solitaires.

a) Herbes annuelles. Calice clavijbrme, semi-diapliane , à 10 côtes

filiformes. Péudes biappendiculés à la base. Capsule longuement

stipitée. Graines réniformes , concentriquemcnt tuberculeuses.

SiLÈwE Attrape-mouche. — Silène Muscipula Linn. —
Clus. Hist. ij p. 289, fîg. 1.
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ïige dressée, dichotorae. Feuilles glabres, pointues, lancéolées

les inférieures rctrëcies en pétiole. Panicule visqueuse. Galice

glabre, réticule : denîs courtes, triangulaires, pointues. Pétales

bifides. Capsule oblongue-conique , un peu plus longue que le

stipc.

Tjge haute d'environ i pied , simple inferieurement. Rameaux

subfastigics
,
presque ériges. Feuilles longues de i à 3 pouces,

molles, d'un vert gai. Calice long d'environ G lignes. Corolle

petite, rose.

Cette plante croît dans le midi de l'Europe : son nom d'Attrape-

mouche lui vient de ce que les petits insectes qui viennent s'y

poser, se trouvent englues par la matière visqueuse qui enduit les

rameaux.

Silène a pétales réticules. — Silène vicia Pers. EncL —
De Cand. Plant. Rar. Genèv. tab. 6. — Sweet, Brit. Flow.

Gard. tab. 92. — Silène bicolor Reichenb. Hort. Bot. tab 72

( non Thore).

Très-glabre, lisse, un peu glauque. Tige clauce'e, paniculéc.

Feuilles subobtuses , mucronule'es : les inlerieiires spathulc'es-

ob'ongues ; les supérieures lance'olc'es-spatliuie'es ou lanceolc'cs-

line'aires; les florales line'aires-subule'es. Panicules très-lâcbes, un

peu visqueuses. Dents calicinaîes triangulaires, pointues. Pétales

profondément bilobés , obcordiforrues , réticules. Capsub ovale-

conique, aussi longue que le stipe.

Tige dressée, haute de '^ à 3 pieds. Rameaux très-grêles. Ra-

inules presque filiformes, tiès-allongés
,
presque nus. Feuilles

inférieures longues de li à 3 pouces, larges d'environ i pouce

j

feuilles supérieures des rameaux à peine larges de i ligne. Calice

long d'environ 6 lignes, blanchâtre : nervures rougeàtres, sub-

réticulées. Corolle blanche, large de 8 lignes : onglets plus longs

que le calice, trinervés, très-élargis au sommet- lames partagées

jusqu'au-delà du milieu en 2 lobes oblongs , obtus, divergents,

réticules de veines violettes.

Cette espèce
,
qui croît en Grèce et en Orient, se fait remarquer

pai sa corolle Irès-élégamment réticulée de violeti
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b) Herbes vi\>aces. Calice turbiné, subopaque, à. lo nervures JîU-

formes. JLame des pétales i-appendtculée , inégalement l\-Jide lu

l\-lobée. Capsule conrtement stipitée , plus longue que le calice.

Graines comprimées, subrénijbrnies
,
ponctuées, ciliées de petites

paillettes.

Silène a pétales quadridentés. — Silène quadrijida

Linn. — Jacq. Âustr. tab. 120. — Reich. Plant. Crit. v. 9,

fig. 1176. — Silène quadridentata De Cand. Flor. Franc. —
Cucuhalus quadridentatus Linn. Spec. cd. 1.

Tiges touffues, dcbiles, dichotomes et visqueuses au sommet

(quelquefois i-ou '^-flores). Feuilles glabres : les inférieures

liûéaires-spathule'esj les supérieures linéaires-filiformes. Panicule

trcs-làche. Galice pubérule-glanduleux : dents ovales, obtuses.

Lame des pétales obovale , inégalement 4-dentce. Capsule ovale

ou ovale-globuleuse, un peu pins longue que le calice.

Tiges ascendantes , filiformes , hautes de 3 à 6 lignes , ordi-

nairement simples à la base. Feuilles longues de 6 à 8 lignes

,

larges de '/s à '/, ligne, d'un vert gai. Panicule ordinairement

j-^-flore, rarement pluriflore, ou à moins de 5 fleurs. Pédoncules

filiformes, plus longs que le calice. Bractées minimes, subulées.

Calice long de 3 lignes. Corolle large de 4 à 5 lignes, d'un

blanc de lait ) onglets un peu plus courts que le calice • appendices

dentiformes.

Cette plante, commune dans les endroits humides des Alpes,

est fort propre à orner les rocailles artificielles.

SilÈne mignon. — Silené pusilla Wahi.st. et Kit. Plant.

Rar. Hungar. tab. 212. — Loddig. Bot. Cab. tab, 90. — Don,

in Sweet , Brit. Flow. Gard. ser. .>., tab. .\o.

Ce Silène diffère du précédent par sa stature phis basse , ses

tiges seulement i-3-ilores, et ses feuilles toutes linéaires-spathu-

lées, ciliées. Il croît dans les Alpes de Hongrie, et se cultiye

aussi comme plante d'agrément.

SjlÈné alpestre. — Silène alpestris Jacq. Flor. Austr.

tab. 96. — Lychnis alpestris Linn. Suppl.

Tiges touffues, ascendantes, dichotomes et visqueuses au
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sommet. Feuilles lancéolées ou lanceole'es-linéaires , subobtuses.

Panicule lâche, paiiciflore.* Calice pubeïule-glanduleux : dents

ovales, obtuses. Lame des pétales obovale, inégalement 4-lobée.

Capsule ovale oblongue , i fois plus longue que le calice.

Tiges fermes, hautes de 4 i* i^ pouces. Feuilles fermes, gla-

bres , d'un vert gai, longues de i à i '/, pouce _, larges de 'x

à 3 lignes. Corolle blanche, large de 5 à 6 lignes.

Cette espèce croît dans les Alpes d'Autriche.

c) Herbes vivaces. Calice turbiné, subopaque, à \o nervures Jili-

formes. Lame des pétales hiappendiculée , échancrée. Capsule cour-

tement stipitée , aussi Ionique que le calice. Graines rénifoimes,

non-ciliées.

Silène des rochers. — Silène rupestris Linn. — Flor. Dan.

tab. 4- — Sturra, Deutschl. Flor. fasc. 17..

Tiges ascendantes, touffues, dichotomes, glabres comme toute

la plante. Feuilles pointues, glauques : les inférieures lancéolées,

rëtrécies à la base ; les supérieures ovales ou ovales-lancéolées.

Panicules pauciflores , feniltées : pédicelles filiformes , très-longs.

Dents calicinales ovales, obtuses. Pétales obcordiformes. Capsule

OAtile-obloDgue.

Racine presque ligneuse. Tiges hautes de 2 à G pouces
,
grêles,

feuillues , simples inférieureraent. Feuilles longues de 5 à 8 lignes,

larges de -2 à 4 lignes. Fleurs petites, blanches, Gynophore a fois

plus court que la capsule. Graines très-petites . brunâtres.

Ce Silène est commun sur les rochers des Basses-Alpes,

C. Panicule dichutonie , feuillée , très-lâche, non-fastigiée

( Viin des rameaux de chaque bifurcation se développant

toujours beaucoup moins que Vautre, et se terminant par

1-5 fleurs); point dejleur dans les bifurcations , ou seule-

ment dans les bifurcations terminales.

a) Calicf. obconique-cylindracé , coriace ,finement strié. Capsule lon-

guement stipitée. Pétales lilobés, biappendiculés à la base.^

Silène a feuilles de Chlora. — Silène chlorcefoliaSmilh,

le, I , tab. i3, — Bot. Mag. tab, 807.
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Glauque, très-glabre. Feuilles coriaces : les radicales obovales-

spalhulées, subacuniinées , ou rétuses; les caulinaires sessiles ,

ovales, subcoidiformes à la base. Panicule à ramules i-3-flores.

Dents calicinales triangulaires, mucrone'es, piquantes.

Tiges longues de i à 2 pieds. sulTrutesceçtes à la base, ascen-

dantes, dichotoines vers leur sommet. Feuilles radicales longues

de :î a 3 pouces
( y compris le pétiole ); feuilles caulinaires lon-

gues de G à 10 lignes, souvent aussi larges que longues, plus

courtes que les entrenœuds , terminées en pointe piquante , re-

courbées en dehors. Calice blanchâtre ou rougeàtre, long de 10 à

12 lignes. Corolle large de i pouce, blanche au momeut de l'é-

panouissement , livide après l'anthèse.

Cette espèce , très-distincte par son feuillage , croît en Armé-

nie; elle est raie dans les jardins.

b) Calice obconique ou suhcjlindracé, membraneux , à 10 côtes assez

saillantes. Lame des pétales l^ciniée ou bipartie, munie à sa base

de 2 appendices minimes.

Silène op.n)^ — Silène ornâta kit. Hort. Kew.— Bot.Mag.

tab. 38a.

Tiges ascendantes, dichotomes, géniculées, pubescentes et vis-

queuses (de même que les feuilles, pédoncules et calices) : ra-

meaux divariqués. Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongueS;,

pointues, sessiles. Panicule à ramules suluniflores. Calice obco-

nique : dents longues, subulées. Pétales obcordiformes, profon-

dément bilobés. Ovaire plus long que le gynophore.

Tiges longues de i à 2 pieds. Feuilles molles , subincanes
,

longues de 1 à -a pouces, larges de 3 à G lignes. Calice long de

8 à \'i lignr-s. Corolle large de i pouce, d'im pourpre noirâtre,

ou blanche, ou rose : lobes des pétales obtus , subdcntés.

Cette es[;èce, indigène au cap de Bonne-Espérance, se cultive

dans les orangeries comme plante d'agrément.

SilÈm: de Virginie. — Silène virginica Linn.

Tige dressée ou ascendante
,
pubescente et visqueuse de même

que les feuilles et calices. Feuilles lancéolées, pointues : les radi-

cales longuement pétiolées , subspathulées. Panicule à rameaux
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subtriflores. Calice obconiquc , renflé au milieu : dents courtes

,

obtuses. Pëlalcs cunéiformes -obloDgs, irrégulièrement bifides.

Capsule ovale-globuleuse, plus longue que le gynophore.

Herbe vivace. Tige haute de i9. à i8 pouces
,
peu rameuse.

Feuilles radicales loqgues de 3 à 4 pouces , larges de 4 ^ 8 li-

gnes, molles, ciliées. Calice long de 8 lignes. Corolle large de

près de 2 pouces, d'un pourpre vif: lanières inégales, pointues,

Étamines beaucoup plus longues que le calice.

Celte espèce, remarquable par ses grandes fleurs d'un pourpre

éclatant, croît dans le midi des Etats-Unis.

D. Fleurs terminales , subsolitaires.

a) Herbes \'ii>aces. Tiges rameuses : rameaux simples ou bijurqiiés.

Calice semi-diaphane , claviforme , à\o nervuresJïnes. Capsule lon-

guement slipitée. Pétales bifides , biappendicidés

.

Silène Saxifrage. — Silène Saxifraga Linn. — Lodd. Bot.

Cab. tab. 454- —Waldst. et Kit. Plant. Rar. Hung. tab. i63.

Tiges touffues, ascendantes, subpubérules. Feuilles lancéolées-

linéaires, ou linéaires, pointues , un peu scabres aux bords. Pé-

doncules solitaires ou géminés , très-longs. Calice glabre : dents

ovales, obtuses. Lobes des pétales oblongs, obtus. Capsule ovale

ou ovale-oblongue , à peu près aussi longue que le stipe.

Tiges longues de 4 à 8 pouces
,
grêles, frutescentes à la base,

feuillues inférieuremeni. Ramules florifères filiformes
,
presque

nus. Feuilles d'un vert gai, longues d'environ i pouce, larges

de '/s de ligne à i ligne , d'un vert gai , molles. Calice long de 4

à 5 lignes. <]orolle large de 6 à 8 lignes : lame blanche en dessus,

verdàtre ou rougeâtre en dessous; onglets aussi longs que le calice;

appendices oblongs.

Cette espèce croît sur les rochers calcaires des Alpes.

b) Herbes vivaces. Tiges simples , \-oui-jlores. Calice semi-diapJiane

,

claviforme , à lo cotes Jines. Pétales échancrés , hiappendiculés

.

Capsule longuement stipitée.

Silène du Valais.—Silène valesia Linn.— Allion. Flor. Pe-

doni. tab. '23 , iig. 2.
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Tiges ascendantes, assez touffues, visqueuses et pubcrules

ainsi que toute la plante. Feuilles lancéolées , acuminëes : les in

fe'rieures re'trccies en pe'tiole. Pédoncules solitaires ou géminés.

Capsule ovale-conique , à peu près aussi longue que le gyno-

phore.

Souche ligneuse, décombante. Tiges longues de 2 à 5 pouces.

Feuilles longues d'environ i pouce , larges de i à 3 lignes , mol-

les
_,
subincanes. Calice long de 9 à 10 lignes, rougeâtre. Corolle

rose, large de 8 à 10 lignes.

Cette espèce croît dans les Alpes du Valais et du Piémont.

Section III.

Fleurs en grappes unilatérales : bractées opposées , les infé-

rieures foliacées : l'une (dans l'aisselle de laquelle naît le

pédicelle) plus petite que l'autre
j
pédicelles alternes.

A. Herbes annuelles, dicholomes. Calice semi-diaphane , cla-

viforme^ à 10 côtes carénées, vertes. Capsule o-ou Â-locu-

laire , stipitée. Graines réniformes , concentriquement mu~

riquées.

a) Pétales profondément bilobés , munis à leur base d'un appendice

bifide. Gynophore grêle , aussi long que la capsule ou plus long.-"

Pédicelles dressés.

SilÈne vespertin. — Silène vesperlina Retz , Obs. — Flor.

Graec. tab. 409.— Silène bipartitalieshnt. Flor. Atl. tab. 160.

— Silène hispanica Jacq. Fragm. tab. Sg. — Sweet, Brit.

Flow. Gard. tab. 58.

Tige pubérule, dressée. FeuHlcs presque glabres, acurainées :

les radicales suboibiculaires-spathuléesj les caulinaires inférieu-

res lancéolées-spath uléesj les supérieures lancéolées. Calice gla-

bre. Pétales obcordiformes, à 1 lobes oblongs-obovales, obtus.

Tige haute d'environ i psed, gi'èle, ordinaiiement rameuse

presque dès la base. Feuilles d'un vert gai, longues de i à 2 pou-

ces, larges de 3 à 5 lignes. Calice long de 5 à G lignes, blanchâ-

tre, rayé de vert. Corolle large de 5 à 6 lignes , d'un rose vif.

Capsule ovale, un peu plus longue que le calice.

10T^MQTJF.. PHAI». T. V 4S
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Cette espèce, indigène dans l'Europe australe et en Barbarie,

se cultive fréquemment comme plante de bordure.

SiLÈNii HiSPiDE. — Siletie hispida Desfont. Flor. Atlant. r-

Silene pilosa Schousb. — Silène sabuletorum Link.

Cette espèce a le port et le feuillage de la précédente, dont on

la distingue très-fijcilement à ses calices hérisses de longs poils

blancs ; elle croît dans les mêmes contrées , et se cultive aussi

comme plante d'agrément.

Silène a feuilles obtuses. — Silène ohlusifolia Willd.

Enum. — Silène coloraia Schousb. — Silène neglecta Ténor.

Tige velue, dichotôme, dressée. Feuilles obtuses, pubescentes,

subinranes (de même que les calices et pédoncules), obovales-

spathulécs. Lobes des pétales oblongs, obtus.

Tige haute de '/» à i '/» pied. Feuilles un peu épaisses, lon-

gues de I '/a à 9. pouces, larges de 6 à lo lignes. Calice long de

5 à 6 lignes. Corolle large de '/^ pouce, d'un rose pâle. Capsule

oblongue , à peu près aussi longue que le calice.

Celte espèce, indigène dans les mêmes contrées que la précé-

dente , mérite aussi d'être cultivée comme plante d'agrément.

b) Pétalefi échancrés , munis à leur base de i appendices minimes.

Grnophore épais, plus court gne la capsule.— Pédifiellesjructi/êres

inclinés ou pendants.

Silène a fleurs pendantes. — Silène pendilla Linn. —
Bot. Mag. tab. 114. — Dill. Hort. Elth. tab. 3i2 , fig. 402.

Tige pubescente ( ainsi que les feuilles ), dichotôme. Feuilles

inférieures obovalcsspathulées , obtuses; feuilles supérieures lan-

céûlées-oblongues ou lancéolées, pointues. Côtes calicinales ti-ès-

fortes, pubescentes. Pétales cunéiformes, profondément échancrés.

Capsule ovale-conique.

Racii.e produisant plusieurs tiges diffuses^ ou bien une seule

tige ordinairement rameuse dès la base, dressée, hautede(3ài2

pouces. Feuilles longues de i à 2 pouces, larges de 4 à 10 lignes,

d'un vert gai. Calice long (ieô à 7 lignes, fortement renflé après
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la floraison , blancliâtre , a côîes vertes. Corolle large de 4 à 5 li-

gnes , d'un rose vif.

Cette espèce, remarquable par ses gros calices ve'siculeux et

semblables à celles de la Vaccaire, croît dans l'Europe méridio-

nale.

Genre GYPSOPHILA. — Gypsophila Linn.

Calice campanule ou turbiné, 5-fide, ou 5-denté, penta-

gone. Gynopbore très-court. Pétales j , obovales ou cunéi-

formes, inappcndiculés : onglets presque nuls. Etamines 10;

anthères suborbiculaires. Ovaire globuleux. Stigmates â.

Capsule 1-loculaire, bu incomplètement 4-loculaire, poly-

sperme, s'ouvrant du sommet jusqa'au milieu en A valves.

Graines réniformes-orbiculaires , conceutriquement gi'anu-

leuses.

Herbes annuelles, ou bisannuelles, ou vivaces à souches li-

gneuses. Feuilles très-entières, souvent 3-nervées. Tiges le

plus souvent dichotomes , multiflores. Fleurs blanches ou
roses, petites, disposées en panicules dichotomes ou.tricho-

tomes, oueircymes, ou rarement subsolitaires-terminales.

La plupart desGj^psop/u'/a croissent dans les steppes de la

Sibérie et de la Russie méridionale ; on en connaît une qua-

rantaine d'espèces. Ces plantes se plaisent en général dans

les sols arides soit gypseux, soit siliceux , où leurs racines

s'enfoncent à de grandes profondevu's. Ija petitesse des fleurs

des Gypsophila se compense souvent par leur abondance :

aussi plusieurs espèces peuvent-elles servir à orner les par-

terres,

La faculté quepossèdent lesGypsophila de végéter dans les

terrains les plus arides, devrait peut-être engager les culti-

vateurs à essayer comme plantes fourragères quelques-unes

desgrandes espèces vivaces, telles que les G. scorzonenjblia,

paniculata, etc.

Voici les espèces les plus notables :
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a) Plantes annuelles.

GvpsopHiLA ELEGANT. — G^psophUa elcgans Marsch. Bieb.

Flor. Taur. Caucas. — Schrank, Hort. Monac. tab. ai.

Tige dressée, subdichotome
,

glabre comme toute la plante.

Feuilles lanceulces, ou lance'olc'es-line'aires , ou linéaires, subob-

tuses. Panicules aphylles , lâcbes , divarique'es , sulHricbctomes
,

subfastigic'es. Calice 5-fi(Je : lobes pointus. Pétales oblongs-cune'i-

formcs, échancre's, re'ticule's, 2 fois plus longs que le calice, de

moitié plus longs que les étamines.

Tige haute de 6 à 1 5 pouces. Feuilles glauques , un peu char-

nues, longues de 1 à 2 pouces, larges de 2 à 5 lignes. Corolle

large de 3 à 4 lignes, blanche, réticulée de veines violettes. Cap-

sule ovale-globuleuse, plus longue que le calice.

Cette espèce, indigène en Crimée, se cultive comme plante de

bordure.

GvpsoPHiLA AGRESTE. — GypsophUa muralis Linn. —
Flor. Graec. tab. 38i. — Schk. Handb. tab. 120.

Tige dressée
,
paniculée

,
glabre comme toute la plante : ra-

meaux dichotomes, étalés. Feuilles linéaires ou subulées
,
poin-

tues, rétrécies aux 2 bouts. Panicules feuillées : pédicelies épars,

très-loncs. Calice turbil^é , à 5 dents obtuses. Pétales échancre's

ou crénelés, obovales, plus longs que le calice. Elamines plus

courtes que la corolle. Capsule ovale, un peu plus longue que le

calice.

Tige haute de 2 à 6 pouces. Feuilles longues de 6 à 9 lignes,

rarement larges de plus de y, ligne, d'un vert gai , souvent sub-

falciformes. Fleurs petites, roses.

Cette plante est commune dans les champs, surtout après lare'-

colte.

h) Plantes vivaces : base des vieilles tiges persistante , décoinbanle

,

formant des souches plus ou moins ligneuses; jeunes pousses non-

florijeres feuillues , touffues, persistantes avec leurs feuilles d'une

année à Vautre.

GypsopHiLA RAMPANT. — Gypsophila repens Linn. — .Tacq.
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Flor. Austr. tab. 407. — Bot. Mag. tab. 1449. — Gyj)Sophila

prostrata Lamk. EdcI. — Bot. Mag. tab. 1281 (non Linn.)

Tiges simples, ou dicliotornes au sommet, ascendantes, gla-

bres comme toute la plante. Feuilles lancéolées ou lance'olëes-li-

ne'aircs, pointues
,
planes. Panicules dicliotornes ou tiichotoraes

,

pauciflores, lâches, subfastigie'es. Calice turbiné, 5-fîde : lobes

ovales-trianguiaires, dressés. Pétales tronqués ou écbancrés, cu-

néiformes, 1 fois plus longs que le calice. Etamines et styles plus

courts que les pétales.

Tiges florifères longues de 3 à 8 pouces
,
grêles , décombantes

dans la plus grande partie de leur longueur, souvent rougeâtres.

Feuilles longues Je 5 à 8 lignes, larges de '/4 de ligne à i ligne,

glauques, un peu charnues, i-nervées. Pédicelles filiformes, plus

longs que le calice. Pétales longs de 3 lignes, blancs ou carnés.

Capsule ovale.

Cette espèce , commune sur les rochers des Alpes , se cultive

assez souvent comme plante de bordure.

GvpsoPHiLA. DicuoTOME. — GjpsophUa dichotoma Bess.

Flor. Galic.

Tiges dressées , dichotomes
,

glabres comme toute la plante.

Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées
,
pointues , mucronées

,

triédres. Panicules lâches, trichotomes , divariquées. Calice tur-

biné, 5-Cde : lobes oblongs , obtus , dressés. Pétales oblongs
,

tronqués, recourbés, 3 fois plus longs que le calice. Etamines plus

longues que les stigmates, de moitié plus courtes que la corolle.

Tiges hautes de i à 2 pieds, mulliflores. Feuilles glauques, un

peu charnues, longues de i ligne à n. 'jn lignes, larges de 'a li-

gne à I ligne. Pétales longs de 4 lignes, d'im rose pâle. Capsule

ovale, à peu près aussi longue que le calice.

Celte espèce ci-oît en Galicie.

Gypsophila de Gmélin. — GjpsophUa GmeZmi Bunge , in

Flor. Alt. — Ledeb. le. Flor. Alt. tab. 402. — Gypsophila

Patrini et GjpsophUa thesiijolin Sering. in De Cand. Prodr.

(ex Bung. 1. c.)

Tiges dressées, dichotomes-pauiculefcs, glabres comme toute ia
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plante. Feuilles lancéolées ou lance'olc'es - line'aircs
,

pointues,

3-nerve'es, subtrie'drcs. Panicules triclijtoiaos, divariquc'es, mul-

tiflores. Calice turbine, 5-fidc : lobes oblongs, obtus. Pe'lales

oblongs ou oblongs-obûvales, ol)tus , 2 à 3 fois plus longs que le

calice, un peu plus longs que les e'tamines, un peu recourbés.

Tiges hautes de i à 2 pieds. Feuilles longues de '/^ pouce à

3 pouces, larges de 'j^ à 5 lignes, glauques, un peu charnues. Pe'-

tales longs d'environ 3 lignes, d'un lose plus ou moins vif, ou

carnés. Stigmates un peu plus longs que la corolle. Capsule pe-

tite, obovale, incluse.

Cette espèce croît en Sibérie.

Gypsophila kastigie. — Gypsopkila fasligiata Linn. —
Gmel. Sibir. 4» tab. Gi, fîg. i. — Gypsophila arenariaWa\à.

et Kit. Plant. Rar. Hungar. îab. 4'-

Tiges ascendantes
,

glabres , irrégulièrement dichotomes au

sommet. Feuilles line'aircs ou lance'ole'es-îine'aircs, pointues, in-

nerve'ts, trie'dres. Panicules trichotomes, fastigie'es, assez denses,

pubërules , visqueuses. Calice turbiné , 5-fide : lobes ovales
,

obtus. Pétales oblongs-cunéiforraes , échancrés , étalés , un peu

plus longs que les étamines.

Tiges hautes de i à 2 pieds. Feuilles longues de i à 2 pou-

ces, larges de i à 3 lignes, glauques, un peu charnues. Panicu-

les corymbiformes. Corolle blanche, large au plus de 3 lignes.

Capsule petite, ovale-globuleuse.

Celte espèce croît en France, en Allemagne, eu Hongrie, en

Russie et dans la Sibérie méridionale.

Gypsophila élance.— Gypsophila altissiina Linn.— Gmel.

Sibir. 4 j tab, 60.

Tiges dressées, glabres, dichotomes au sommet. Feuilles 3-oii

5-nervées, glabres, subobtuses, planes : les inférieures lancéo-

lées-spalhulées; les supérieures lancéolées-oblongues ou linéaires-

lance'olces. Panicules pubërules, visqueuses (rarement glabres),

tricholomes, composées de cymes multiflores assez, denses. Galice

turbiné, 5-lide : lobes triangulaires, mucronés. Pétales linéaires-

rnnéiformes, nr\ peu plus courts que les étamines.
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Tiges hautes de t à 3 pieds. Feuilles un peu glauques: les ra-

dicales kmg'ies de G à 8 pouces (Je pétiole compris), larges de

lo à i5 lignes; les caulinaires longues de i '/» à 3 '/j pouces
,

larges de i à 6 lignes. Panicule générale subpyraraidale. Fleurs

petites, blanches. Capsule globuleuse, ventrue, plus courte que

le calice.

Celte espèce croît en Sibe'rie.

Gypsophila panicule. — Gypsophila paniculata Linn.

—

Jacq. Austr. App. tab. i

.

• Tiges pauiculees dès la base , ascendantes , très - rameuses.

Feuilles planes
,
glabres ou pube'rules aux bords , trinerve'es

,

pointues : les inférieures oblongues-lancc'olees ; les supérieures li-

ne'aires-lance'olées. Panicules amples, tjès-raraeuses, trichoto-

mes, divarique'es,' niultiflores, glabres, ou pube'rules. Fleurs po-

Jygames-diclines. Calice campanule, profondément D-fide : lobes

ovales, très-obtus, conniventsi Pétales obtus ou échancrés, obiongs,

recourbés, à peu près aussi longs que les étamines.

Plante formant, à l'époque de la floraison, un buisson arrondi

assez ample, haut de 2 à 3 pieds. Tiges pubescentes à la base.

Feuilles glauques
,
p^i épaisses , longues de i à 3 pouces, larges

de I à 6 lignes. Bractéolessubulées. Pédicelles capillaires. Fleurs

blanches ou légèrement roses , innombrables , larges au plus de

1 lignes. Capsule globuleuse, plus grande que le calice.

Ce Gypsophila, fort propre à la décoration des grands parter-

res,. croît dans l'Europe orientale et en Sibérie.

Gypsophila a feuii-les poijtrrES. — Gypsophila acutifolia

Fisch. Hort. Gorenk. — Gypsophila altissima Marsch. Bieb.

Flor. Taur. Cauc. ( non Linn.
)

Tiges très-raraeuscs dès la base
,
paniculées

,
glabres , ascen

dantes. Feuilles très-pointues, trinerve'es, scabres aux bords: les

radicales lancéolées-linéaires , très-longues ; les caulinaires lan-

céolées, ou linéaires-lancéolées. Panicules amples, lâches, très-ra-

meuses, pubescentes, visqueuses : cymes trichotoraes, assez den-

ses. Calice campanule , 5-fide : lobes acuminés , recourbes au
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iommct. Pétales cunëiformes-obloDgs, ëcbancrës, plus longs que

les etamincs.

Plante semblable à l'espèce précédente par le port. Titçcs fer-

mes, hautes de -2 à 3 pieds. Feuilles glauques, peu cliarnues: les

radicales atteignant jusqu'à 8 pouces de long, sur u à 3 lignes de

large ; les caulinaires longues de i à 3 pouces, larges de i à 4 li-

gnes. Pcdiceilis filiformes , assez courts. Bractées ovales, cuspi-

de'es. Calice long de 2 lignes : côtes violettes. Corolle blanche,

large de 3 à 4 lignes.

Cette espèce, non moins élégante que la précédente, croît en

Hongrie et dans la Russie méridionale.

Gypsophila cotonneux. — Gypsophila tomenlosa Willd.

— Ledeb. le. Fior. Alt. tab. 176. — Gypsophila perfoUaia

Marsch. Bieb. Flor. Tâur. Cauc. (non Linn. )
•

Tiges diffuses ou ascendantes
,
paniculées, presque cotonneuses

de même que les feuilles. Feuilles S-oîi 5-nervées, pointues, suh-

amplexicaules : les inférieures lancc'olées-ublongues ou .ellipti-

ques-lancéolées- les supérieures oblongues-lancéolées ou linéai-

res-lancéolées. Panicules subtrichotomes, très-rameuses, amples
,

divariquéis, glabres : cymes lâches, pauciflores. Calice campa-

nule, profondément 5-fide : lobes oblongs
,

pointus. Pétales ob-

ovales-oblongs , un peu plus longs que les étamines.

Tiges longues de a à 3 pieds, un peu visqueuses : rameaux di-

chotomes. Feuilles longues de i à 4 pouces, larges de 4 à 1 5 li-

gnes. Pédicelles allongés, filiformes. Bractéoles subulées. Fleurs

petites. Pétales blancs ou roses en dessus , d'un pourpre vif en

dessous. Capsule petite
,
globuleuse.

Cette espèce croît dans le midi de la Russie et de la Sibérie.

Gypsophila a feuilles de ScorzonÈre. — Gypsophila scor-

zonerifolia Desfont. Hort. Par.

Tiges ascendantes
,
pan culées

,
glabres. Feuilles 3-ou 5-ner-

vées
,
glabres

,
pointues : les inférieures lancéolées ou lancéolées-

oblongues; les supérieures oblongues-lancéolées, ou linéaires-

jancéolécs. Panicules visqueuses, pubérules , très-rameuses, sub-

divariquées : cymes trichotonies , lâches. Calice campanule,
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5-fide : lobes oblongs, obtus, mucronës. Pétales oblongs, ëchan-

cres, un peu plus lougs que les e'tamiues.

Plante semblable à la précédente par le port et le feuillage.

Corolle large de 3 à 4 Signes, panachée de rose et de blanc.

Capsule ovale-globuleuse , oligosperrac.

Cette espèce habite les steppes voisines du Caucase.

Genre DRYPIS. — Drypis Liuii.

Calice tubuleux , ancipité, strié, à 5 dents conniventes
,

un peu inégales, linéaires, mucronées. Pétales 5, longue-

ment onguiculés, bipartis, biappendiculés à labase : onglets

linéaires. Étamines 5, très-saillantes. Gynophore nul. Ovaire

oblique, turbiné, sublrigone, 1-loculaire, biovulé : ovules

attachés au fond de la loge. Stigmates o. Capsule incluse
,

membranacée, 1-loculaire, monosperme par avortement

,

s'ouvrant au sommet par un opercule circulaire. Graine sub-

réniforme, un peu comprimée, lisse : radicule très-saillante

au dehorsj périsperme unilatéral, petit.

Tiges dichotonies, tétragones. Feuilles linéaires-subulées,

piquantes. Inflorescence dichotome, subfastigiée : fleurs ses-

siles, solitaires dans les dichotomies, fasciculées 5 à 3 à l'ex-

trémité des ramules. Corolle blanche ou d'un rose très-pâle.

Anthères bleuâtres.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Drypis épineux. — Drypis spinosa Linn. — Jacq. Hort.

Vindob. I, tab. 49- — Schk. Handb. tab. 8ti. — Bot. Mag.

tah. 2210.— Don, in Swect, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. i -jo.

Herbe vivace, touffue. Tiges longues de 6 à 12 pouces, ascen-

dantes, très-rameuses, suffrutescentes à la base, glabres, luisan-

tes
,
profondément canaliculées à 2 des faces (ainsi que les rameaux

et ramules). Feuilles longues de '/, pouce, luisantes, roides, li-

néaires-subulées, étalées, planes en dessus, carénées en dessous:

celles des ramules florifères oblongues- lancéolées, munies vers

leur base de chaque côte de i ou 2 spinuîes subulées. Bractées

conformes aux feuilles florales inférieures
,
plus longues que les
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fleurs. Calice vert, piibescent, long de 2 '/a à 3 lignes. Corolle

large de 4 à 5 lignes : lanières des pe'tales linéaires, divei'gcntes,

obtuses j appendices courts, line'aires, pointus , divergents. Calice

fructifère peu amplifie, 1 fois plus long cpic la capsule. Graine

d'un brun roux , remplissant la capsule.

Le Drypis croît dans l'Europe rrïcridionale j il forme de larges

touffes dans les endroits sablonneux ; ses feuilles , semLlables à

celles du Genévrier, lui donnent un aspect particulier j ses fleurs

se succèdent en grande abondance pendant plusieurs mois.



SOIXANTE-DOUZIÈME FAMILLE.

LES ALSINÉES. — ALSINEJE.

[Alsineœ et Pai'onycliiearum Genn. Bartl. Ord. Nat.— Caryophyllea-

rttni sect. I, II et III, Juss. Gen. excl. .;;enii. quisbusd.— Caryophyl

learitm trib. II {^Alsineœ) et Paronychiearum genn. De Cand.Prodr.

V. J et 3.)

Cette famille, de même que la précédente, est un dé-

membrement des Caryophyllées de M. de Jussieu. La

distribution géographique des Aîsinées ne diffère guère

de celle des Silénées. Ces plantes abondent surtout dans

les hautes régions alpines , ainsi que dans les contrées

polaires, où elles forment , sur les rochers, des tapis de

verdure, semblables à des gazons de Graminées. Plu-

sieurs Aîsinées se cultivent comme plantes d'agrément.

Caractères de la Famille.

Herbes annuelles ou vivaces , quelquefois suffrutes-

centes. Tiges et rameaux cylindriques ou quelquefois

tétragones, noueux avec articulation.

Feuilles opposées , simples , très-entières , souvent

connées par la base en gaine courte , stipulées ou non-

stipulées.

Fleurs hermaphrodites, régulières, presque toujours

blanches , terminales
,
quelquefois subsolitaires , plus

souvent disposées en cymes soit compactes, soit pani-

culées, dichotomes ou trichotomes.

Calice inadhérent, persistant, à 4 ou 5 sépales libres

presque dès la base, imbriqués en préfloraison.

Disque adné au fond du calice , terminé en bour-
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relet subpérigvne et muni de glandules plus ou moins

appareilles, alternes avec les étamines.

Pétales en même nombre que les sépales , interposi-

tifs, insérés au reboi'd du disque, courtement onguiculés

ou à peine rétrécis à la base, entiers, ou bifides, inap-

pendiculés, persistants (quelquefois nuls).

Etamines en nombre double des pétales, ou en même
nombre que les pétales, ou (moins souvent) par avorte-

ment en nombre moindre. Fileis libres , filiformes, su-

bulés au sommet. Anthères oblongues ou suborbiculai-

res, incombantes, à 2 bourses contiijués, longitudina-

lement déhiscentes.

Pistil: Ovaire 1-loculaire, muliiovulé. Ovules atta-

chés à un placentaire central. Styles nuls. Stigmates 2-5,

linéaires, allongés.

Péricarpe : Capsule 1 -loculaire, polysperme (rarement

oligosperme ou monosperme par avortement ) , déhis-

cente au sommet en 3-10 deuls ou 3-10 valves incom-

plètes (dents ou valves en nombre soit égal, soit double

des stigmates).

Graines attachées à un placentaire central ou quelque-

fois (lorsqu'elles sont solitaires) au fond de la loge , ré-

uiformes, ou anguleuses, concentriquement ponctuées ou

tuberculeuses, ou quelquefois très -lisses et strophiolées.

Périsperme farineux. Embryon périphérique, arqué, ou

presque circulaire, très-rarement rectiligne, ou replié à

l'intérieur du périspeî-me : radicule appointante ; coty-

lédons foliacés en germination.

La famille des Alsinées est constituée par les genres

suivans :

Section I ^ Alsineœ Baril.
)

Feuilles non-stipulées.

Qiieria Lœffl. — Minuartia Lœffl. — Buffonia Linn.
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— Gouffeia Robill. et Castagn. — ColobanthusljaTÛ. —
Triplateia Baril. — Hymenella Flor. Mex. — Mœhringia

Linn. — Holosteum Linn. — Siehera Schrad. ( non

Spreng.) — Cherleria Hall. — Stellaria Linn. ( Alsine

Linn.)

—

Sahulina Reichenb. (AlsineWahlenb.)

—

Àrena-

via Linn. (excl. spec. plurr.) — Mœnchia Ehrh. —
MerckiaY'\?,c\\. — Esmarckia Reichenb.— Sagina Linn.

—Spergella Reichenb. (Spergulae foliisexstipulatisLinn.)

—Spergulastmm Michx. (Micropetalon Pers.)— Mala-

chium Fries. (Larbrea Sering. non Saint-Hil.) — Lar-

brea Aug. Saint-Hil. — Strephodon S.ering.

—

Cerastium

Linn. — Honckenya Ehrh. (Alsine Gfertn. Halianthus

Fries. Adenarium Rafin.
)

Sfctios II ( Paronychiearitm sect. II pt III , Bartl.— Paronychiearum

et Caryophyllearum genn. De Cand.

Feuilles stipulées.

Cerdia Flor. Mex. — LœJJîingia Linn. — Ortegia

Lœffl. — Cypselea Turp. (Radiaua Rafin.) — Polycar-

pon Lœffl. — Stipulicida Michx. — Polycarpœa Lanik.

(Hagea Vent.) — Mollia Willd. — Lahaya Rœm et

Schult. — Spergula Linn. (excl. spec. exstipulatis.) —
Alsine (Linn.) Reichenb. — Dry maria Willd. — Fhar-

Tiuceum Linn. — il/oZ/wg-o Linn. — Adenogi^amma Rei-

chenb. — Ginglnsia De Csfnd. (sub Portulacaceis. )
—

Physa Pet. Thou. — Aylmeria Marlius.

Sectio" I. {Alsineœ Bartl.)

Feuilles non-stipulees.

Genre MOEHRINGIA.— Mœhringia (Linn.) Koch.

Calice 4- ou 5-sépale. Pétales 4 ou 5, indivisés. Etamines
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<S OU 10. Stigmates 2 ou 3. Capsule 1-loculaire, 4- ou 5-

valve, 4-8-spenne. Graines réniformes, luisautes, lisses, stro-

phiolces.

Racine vivace. Tiges très- rameuses. Fleurs petites, en

panicule très-làche. Feuilles sessiles.

Outre l'espèce dont nous allons parler, ce genre en ren-

ferme quatre ou cinq autres que la plupart des botanistes

comprennent dans le genre Arenaria.

MoEURiNGiA TOUFFU. — Mœhringia muscosa Linn. — Jacq.

Flor. Austr. tab. 449- — Sphk. Handb, lab. io8.

Tiges longues de 3 à 6 pouces , touffues , ascendantes , radi-

cantes à la base, filiformes, paniculees dès la base. Rameaux

dicliotomes. Feuilles longues de 6 à i5 lignes, très-e'troites ou

larges au plus de i ligne, linéaires- filiformes , ou lance'ole'es-

line'aires, pointues, semi-cylindriques, très-e'talc'es, d'un vert

gai
,
glabres comme toute la plante. Pëdicelles subterminaux ou

dicbotoméaires et terminaux, capillaires, très-longs. Bractées

subulces. Sépales ovalcs-lance'oles
,
pointus, i-nerve's, membra-

neux aux bords, e'talès au moment de la floraison, puis conni-

vents. Pe'tales oblongs, obtus, non-onguicule's , un peu plus longs

que le calice. Capsule ovale, jaunâtre, plus longue que le calice.

Graines assez grosses , d'un brun noirâtre.

Cette jolie plante , assez commune dans les Alpes , est fort

propre à garnir les rocailles artificielles.

Genre STELLAIRE. — Stellaria Linn.

Calice 5-sépale. Pétales 5, bifides, ou bipartis. Etamines

10 (rarement moins par avortement). Stigmates 5. Capsule

1-loculaire, polysperme, déhiscente de haut en bas en 6 val-

ves plus ou moins profondes. Graines chagrinées ou tuber-

culeuses, réniformes-orbiculaires.

Herbes vivaces. Feuilles sessiles ou pétiolées. Fleurs blan-

ches, subsolitaires, ou en cyme, ou en panicule.
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Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces, la plupart

indigène^ dans les régions arctiques ou alpines.

A. Capsule déhiscente prpsque jiisqup la hase.

a) Feuilles inférieures pétinlées.

Stellaire des boi?. — Stellaria nemorum Linn. — Engl.

Bot. tab. g?-. — Flor. Dan. tab. 271.

Tiges ascendantes, relues (de mêaie que les feuilles), dicho-

tomes au sommet. Feuilles cordiformes, acumine'es , longuement

pétiole'es : les ?. supe'rieiires subsessiles, ovales. Panicule diva-

riquc'e, dichotome, aphylle. Sépales oblongs-lance'olés, pointus.

Pe'tales bipartis, 0. fois plus longs que les sépales. Capsule oblon-

gue. plus longue que le calice.

Herbe vivace. Rhizome rampant, grêle. Tiges florifères hautes

de I à 3 pieds, grêles, fragiles , débiles. Feuilles lorgnes de i

à 2 pouces . largos de 8 à i8 lignes, d'un vert gai , molles. Pédi-

celles dichotoœéaires et terminaux , très-longs, filiformes. Corolle

large de 8 lignes : lanières des pétales linéaires-cunéiformes,

divergentes.

Celte espèce assez élégante est commune d?ns les bois des

montagnes.

Stellaire Mouron. — Stella; ia média Villars. — Engl.

Bot. tab. 357. — Alsine média Linn. — Flor. Dan. tab. 325.

— Schk. Handb. tab. 58.

Tiges diffuses ou ascendantes, dichotomes, velues de poils uni-

séries, radicantes à la base. FeutUes ovales ou oblongucs, courte-

ment acumine'es : les inférieures portées sur de lon^s pétioles

ciliés; les supérieures .subsessiles ou sessiles , ciliées à la base.

Panicule feuillcc, divariquée, très-'àche : pédicellcs dichutoméaires

et terminaux : les fructifères réfléchis. Fleurs S-S-andrts. Pétales

bipartis, plus courts que les sépales. Capsule oblongue
,
plus

longue que le calice.

Plante annuelle , multicaule. Tiges succulentes, longues de 4
à 12 pouces. Feuilles longues de 4 à 12 lignes, molles, d'un vert

gai. Pédicelles filiformes, 3 à 4 fois plus longs que le calice.
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Sépales oblongs-lancéolés , obtus. Pétales très-petits, quelquefois

nuls.

Cette plante, nommée vulgairement Mouron blanc , Mouron

des oiseaux, et AJorgeline , abonde dans les endroits cultivés,

où on la trouve en fleurs et en fruits pendant presque toute l'année.

Dans plusieurs cont) ces on la mange en guise d'herbe potagère y le

peuple l'emploie quelquefois comme remède émraollientet rafraî-

chissant. Tout le monde sait que les serins et autres oiseaux de

cage sont très-friands des graines du Mouron.

b) Feuilles toutes sessilcs.

Stell.mre HolostiÎe. — Stellaria Holoslea Linn. — Engl.

Bot. tab. 5i I. — Schk.Handb. tab. xnZ. — Flor. Dan. tab. 698.

Tiges ascendantes, tétragones, dichotomes au sommet. Feuilies

linéaires-lancéolées, acurainces, très-pointues, scabres aux boi'ds

et à la côte dorsale. Panicule divariquée, subfastigiée , multiflore:

pédicelles dichotoméaires et terminaux, pubérules , scabres,

très-longs, réfléchis après la floraison. Sépales ovales-oblongs,

acuminés , innervés , largement membraneux aux bords. Pétales

bifides, -2 fois plus longs que les sépales. Capsule globuleuse,

subincluse.

Herbe vivace, multicaule. Tiges longues de 10 à 'lo pouces,

radicantes à la base, fragiles, simples inférieurement, i ou 2 fois

bifurquées au som.raet. icuilles longues de i ^U h 'x pouces,

étalées horizontalement , roides , d'un vert gai : les inférieures

très-ranprochées et plus étroites que les supérieures. Pétales longs

de 5 à 6 lignes, connivenrs à la base , étalés au sommet : lanières

linéaires, obtuses, parallèles.

Cette jolie plante prinlannièrc est commune aux bords des

bois.

Genre SABLINE. — Sabulina Reichenb.

Calice 5-sépale. Pétales 5, entiers. Etamines 10 (rarement

5-5 par avortement). Stigmates 5. Capsule 1-loculaire, poly-

sperme, 5-valve. Graines tuberculeuses ou chagrinées, inap-

pendiculées, réniformes-orbiculaires.
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Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles Sessiles, étroites,

Souvent recouvrantes ou imbriquées. Fleurs blanches, le plus

souvent subsolitaires-temiinales, ou quelquefois soit fascicu-

lées, soit en cymcs.

Ce genre , compris par la plupart des auteurs parmi les

Arenaria, renferme plusieurs plantes assez élégantes pour

mériter la culture. Nous allons décrire les espèces les plus

notables.

A. Herbes vivaces, multicaules , touffues. Feuilles linéaires

ou suhulées : celles des ramilles stériles imbriquées.

a) Sépales scaricux , blancs, i-nervés , marqués d'une strie s'erte

longitudinale de cliaque côté de la nervurt-.

Sarline a fzl'illes sétacées. — Arenaria setacea Thuill.

Flor. Par. — Vaill. Bot. Par. tab. 2, fig. 3. — Arenaria he-

teromalla Pers. Syn. — Arenaria saxatilis Lion.

Tiges ascendantes . panicule'es au sommet. Feuilles très-étroites

,

subule'es, miicronées. trinervées , ciliées à la base, subunilatc-

l'alcs. Pédicelles plus loEgs que le calice. Sépales ovales-lancéo-

le's, acuminés , un peu plus courts que les pétales. Capsule sub-

incîuse.

Tiges longues de 5 à 8 pouces, pubescentos à la base. Feuilles

longues de 3 à 6 lignes , d'un vert foncé. Pauicules lâches
,
plus

ou moins allongées, ou subfastigiées , composées de cymes dicho-

lomes , S-'j-flores. Fleurs longues de i '/' ligne.

Cette espèce croit dans les endroits arides de la France et de

beaucoup d'autres contrées de FEurope centrale.

Sabline mucronée. — Sabulina rostrata Reichenb. Flor.

Germ. Excurs. — Arenaria mucronata De Gand. Flor. Franc.

( excl. Syn.)

Cette espèce
,
qui croît sur les rochers des Alpes , ressemble

beaucoup à la précédenîe , dont on la distingue facilement à ses

fleurs presque fascicuîées ou toutes rapprochées en cyme , et sur-

tout à ses sépales étroits, amincis en longue pointe subulée qui

dépasse la corolle.

BOTAWIQCE. FHAS. T. V. Il
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b) Sépales verts ou incnnes, nen'tux , à peiné scarieux aux bords.

Sahline D'Ainiîiciii;. — Sabulina austriaca Reichenb. 1. r.

— Arenaiia austriaca Jacq. FJor. Aiistr. tab. 270.

Tiges dressées, biflore.s, nues au sommet. Feuilles linéaires-

subulécs, 5-uervëts , lisse.*-. Pédoncules terminaux, ge'rainc's,

filiformes, très-longs. Sépales lanee'ole's-subules, 3-nerve's, plus

rourts qu'j la capsule. Pélaies cunciformcs-oblongs , tronques, de

raoilié plus longs que le calice.

Souches décombantes , longues de 3 à 6 pouces. Tiges très-

touffues, hautes de 3 à 4 pouces, filiformes. Feuilles longues de

4 à 6 lignes, larges au plus de 'U de ligne, glabres, d'un vert

gai. Pédoncules longs de i '/» à 2 pouces.

Celte es}<èce croît sur les rochers des Alpes.

Sabline de Villars. — Sabulina Yillarsii Reichenb. 1. c.

—Arenaria FillarsiiBa\b . Mise. p. 21 .— Arenaria austriaca

AllioD. Pedera. tab. 64 , fig. "? -- 4renaria trifloraYiW. Delph.

tab. 47.

Tiges dressées, subtriflores. Feuilles linéaires, pointues, tri-

nerve'es, veineuses. Pédoncules terminaux. Sépales lancéolés,

pointus, trinervés , membraneux aux bords, plus longs que la

capsule. Pétales cunéiformes-oblongs , obtus, ou tronqués, de

raoilié plus longs que le calice.

Plante très-serablablc à l'espèce précédente. Feuilles plus larges,

souvent pubérules-visqueuses. Pédoncules plus courts.

Celte Sabline croît sur les rochers des Alpes.

Sabline de Gérard. — Sabulina Gerardi Reichenb. 1. c.

— Àrenaria GerardiYs'iWà. — Ger. tab. i5,fig. i. — Are-

naria striata Allion. Pcdem. tab. 26, lig. 4- — Arenaria lini-

flora Jacq. Flor. Austr. tab. 445- — Arenaria verna Engl.

Bot. tab. 5 12.

Tiges ascendantes ou dressées, 1-7-flores. Feuilles linéaires-

subulées , trinervées. Pédoncules terminaux. Sépales ovales-lan-

céolés, acnminés, trinervés, membraneux aux bords, plus courts

que la capsule. Pétales ovales, subcordifornus à la base, plus

longs que le calice.
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Plante plus ou moins toulïue. Ti^es longues de 2 à 5 pouces.

Feuilles longues de 3 à 4 ligJH's , glaljies ou piibescentes. Pédon-

cules filiformes, subfastigies. Corolle large de 3 à 4 lignes.

Ou trouve cette plante sur les rochers des Alpes.

Sabline printanmÈre. — Sabidina verna Reiclienh. I. c.

— Arenaria verna Jacq. Austr. lai). 4o4- — Jrenaria ramo-

sissima Willd. Enum.

Cette Sabline diffère de î'espèee mecedente, à laquelle plu-

sieurs auteurs la reunissent comme variété, par ses tiges diffuses,

rameuses , dichotomes au sommet , multiflores , ainsi que par si

corolle [)lus courte que le calice. Elle croît dans 1rs Alpes d'Autrielie

et de Hongrie.

Sabline a feuilles recourbées. — Sahulina recuiva Pici-

chenb. 1. c. — Arenaria reciirva Allion. Flor. Pedera. tab. .Sç),

fig. 3. — Jacq. Coll. 1, tab. 16. fig. i. — Stellaria laricifolia

Scopol. tab. 18.

Tiges uni-ou pauci -flores, ascendantes. Feuilles linéaires-

subulées , cnnalicule'es , 3-nervces : les inférieures imbriquées,

recourbées. Sépales ovales-lancéolés, pointus, 5-ou 7-nervés,

membraneux aux bords. Péîales ovales, rétrécis à la base, à peu

près aussi longs que les sépales.

Plante formant des gazons plus serrés que la précédente , à

laquelle d'ailleurs elle ressemble beaucoup.

Cette espèce croît également dans les Alpes.

Sabli>e a feuilles de MélÈze. — Sabidina laricifolia Rei-

chenb. 1. c. — Arenaria. lartcifolia Linn. — Vill. Dauph. 3,

lab. 47- — Arenaria linijlora Linn. fil. — Jacq. Coilect. 2,

tab. 3, fig. 3 (non Flor. Austr.
)

Tiges l'-j-flores , ascendantes. Feuilles linéaires-subulées, in-

nervées. Sépales oblongs, obtus, trinervés, de moitié plus courts

que la capsule. Pétales cunéiformes, presque dressés, liès-obtus,

I fois plus longs que le calice.

Sonclies dccomb.intcs , lij^neuses, îrèi-ramcuses. Tiges liaute.s

de 3 à (J pouces, simples, ou quelquefois dichotomes au sommet,
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pubërules de même que Its pédoncules et calices. Feuilles allei»

gnant jusqu'à i pouce de long , scabres aux bords , d'un vert

gai lies inférieures recourbées. Pédoncules dressés, longs d'envi-

ron I pouce. Fleurs subcampanulées, longues d'environ 5 lignes.

Cette espèce, très-distincte par la grandeur de ses fleurs , est

commune dans les Alpes.

Genre AR.ÉNARIA. — Arenaria (Linn.) Bartl.

Calice 5-sépale. Pétales 5, entiers. Etamines 10. Stigma-

tes o. Capsule 1-loculaire
,
polysperme, déhiscente au som-

met en 6 dents, ou en 6 valves. Graines concentriquement

fjjranuleuses, inappcndiculées, réniformes-orbiculaires.

Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles sessiles ou pétiolées.

Fleurs subsolitaires au sommet des tiges, ou en cyme , ou en

panlcule.

Les espèces les plus remarquables de ce genre sont les sui-

vantes :

a) Panicule lâche on compucle , multiflore , terminale. — Herbes

x'ii'aces, ou sous-arbi isseaux . Tiges simples. Feuilles filiformes ou

linéaires ; les inférieures très - longues , semblables à celles des

Graminées.

Ar£naria Faux Cucubale.— arenaria cucubaloidesSvaith,

Icon. tab. i-j.

Souche suffiutescente , rameuse , dressée. Feuilles linéaires-

filiformes, scabres aux bords. Panicule allongée, su'odivariquée

,

très-glabre de même que les calices. Sépales lisses, carénés,

ovales-lancéolés, subulés au sommet. Pétales onguiculés, obovales,

2 fois plus longs que le calice.

Souche ligneuse, persistante, haute de 3 à .[ pouces. Tiges

dressées ou ascendantes, hautes d'environ i pied. Feuilles infé-

rieures longues de 4 à 6 pouces, à peine larges de '/^ de ligne,

d'un vert gai, ch'essées. Panicu'e longue de 4 ^ 6 pouces, com-

posée de cymes divariquées , siilj-n-flores; pédiccUcs filiformes,

plus longs que le calice. Sépales luisants, liiembraneux aux bords.
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Pétales loDi^s de 3 à 4 lignes. Etamines de moitié plus couiles que

la corolle.

Cette espèce, indigène en Arménie, mérite d'être cultivée dans

les jardins.

Ar£Naria a veuilles dl Gra3II>ll. — ./lenaiia graniini-

folia Schrad. Hort. Gœtting. i , tab. 5. — Arenaria filifolla

Marsch. Bieb. Flor. Taur. Cauc.

Tiges dressées. Feuilles scabres aux bords : les inférieures

linéaires-filiformes j les supérieures linéaires-lancéolées. Paniculc

trichotome, subfastigiée : pédoncules et pédicelles roides, érigés.

Sépales elliptiques ; très-obtus, subcarénés, plus courts que la

capsule. Pétales otiovales, onguiculés, 3 fois plus longs que le

calice.

Racine polycéphale. Souche peu apparente ou nulle. Tiges

hautes de '/^ pied à 2 pieds , fermes. Feuilles d'un vert gai : les

radicales très-étroites, atteignant jusqu'à i pied de long 5 les cau-

linaires longues de i à 3 pouces, larges de '/i de ligne à i ligne.

Panicule glabre ou pubescente, le plus souvent assez dense et

multiflore. Pédicelles capillaires ou filiformes , beaucoup plus

longs que les calices. Sépales scarieux, blancs
,
panachés de vert.

Pétales longs de 3 à 4 lignes.

Cette espèce croît en Sibérie et dans la Russie méridionale.

Ar.ENAruA CAPirELLh. — Arenaria cephaloies Marsch, Bieb.

Flor. Taur. Cauc.

Tiges ascendantes ou dressées, glabres comme toute la plante.

Feuilles linéaires-subulées , s(fabres aux bords : les supérieures

courtes, fortement élargies à la base , scarieuses aux bords. Capi-

tule trichotome, compacte, hémisphérique; bractées ovales, sca-

rieuses
, apprimées. Sépales ovales , pointus , carénés

,
presque

aussi longs que les pétales.

Tiges fermes, hautes de 6 à i8 pouces. Feuilles glauques,

striées , roides : les inférieures longues de près de 1 pied , laiges

de 'U ligne â 1 ligne; celles du sommet de la tige longues d'en-

viron 6 lignes, sur 2 à 3 lignes de large, presque scarieuses.
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r/.T|iitule luiiltifloi'e. Pc'dicelles courts. Sépales presque scarlcux
,

panaches de voit , lonp;.s d'environ 3 lignes.

Celte espèce croit au Caucase.

b) Fleurs subsessiles , agrc'gées en cajulide {ou rureiiient solitaires)

au sommet des tiges. Calices recouverts de bractées imbriquées.

Feuilles presque coriaces , courtes , carénées , calleuses aux bords :

les inférieures et celles des tiges non-florijeres imbriquées sur

i\ rangs.

Arénauia TETRAEDRE. — Arendria tctraquetra Linn. —
Allion. Flor. Pedem. tab. 89, fig. i .— Gay, in Annal.[des Scienc.

Nat. V. 4 , tab. 3 et ;.
— ArenQ.rl^ aggregata Lois.

Souche lis^reMSC, rameuse, dc'combante. Tiges ascendantes ou

dressées
,
pubcriiles ( de même cfue les feuilles

j
, suffrutescente? à

la base. Feu lies mucronees ou rarement obtuses : les iniërieures

et celles des tiges non-florifères ovales, ou ovales-triangulaires,

ou ovales-lance'olèes ; les supérieures linéaires-lancéolées ou su-

bulocs. Fleurs solitaires ou agrégées. Sépales ovales lancéolés,

acurainés, carénés, ciliés
,
presque anssi longs que les pétales.

Pétales oblongs.

Tiges tiès-touffiies, hautes de 9. à 3 pouces, roides, 1-7-flores

au sommet. Feuilks petites, d'un vert gai, munies d'un rebord

cartilagineux. Fleurs longues d'environ 3 lignes. Bractées con-

fo.'-mes aux sépales. Capsule ovale, tronquée.

Cctti? J!>!ie plante croît sur les rochers des montagnes de la

France méridionale.

c"; Tiges i-?>-fIores. Fleurs terminales , longuement pédonrulées. Calice

non-bracléolé. Feuilles larges ou subulées , courtes.

Arenakia a Gi\ANnES FLEURS. — Arenciria grandiflora Linn.

— Allioq, Flor. Pedem. tab. 10, fig. i. — Arenaria jiinipe-

rina Vill. — Arenaria mixia Lapeyr. — Arenaria abietina

Presl, Flor. Sicul. — Arenaria trijlora Linn. (var.)

Tiges ascendantes, 1 -3 flores. Feuilles linéaires -subulées,

ou lancéolées-subulées , ou linéaires-lancéolées , raucronées ,
cal-

leuses aux bords, i-ncrvées en dessous, ciliées à la base. Sépales

pubéruiesde même que les pédoncules, ovales-lancéolës, aristés,
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l-nerve's, plus courts que la capsule. Pétales oblongs-obovales

,

presque 'i t'ois plus longs ({ue le calicf.

Souches touffues^ persistantes, décombantes, rameuses. Tiges

lon:;;ues de 3 à 6 pouces , ieuillues infcrieurcment , suhaphylles

.supérieurement. Feuilles longues de 2 à G lignes , roides , d'un

vert gai : les supérieures élargies à la base. Pédoncules longs de

I à 2 pouces. Bractées petites, ovales. Pétales longs de 2 à 3 li-

gnes.

Cette eïpècc habite les montagnes de l'Europe méridionale j on

la trouve aussi aux environs de Fontainebleau.

Arenaria a KAaiLi.ES BiFi.oKES. — Areuaria biflora Linn.

— Jacq. le. Rar. tab, 83. — Allion. Flor. Pedcm. ta' . 44 ?

fig. 1, et tab. 64 , tig- 3.

Tiges décombantes, rameuses: ramuies courts, subbifiorcs.

Feuilles elliptiques, ou ovales, ou obovales, subpétiolées, obtu-

ses , ciliées à la base. Sépales ovales, obtus, i-nervés, à peu prcs

aussi longs que la capsule. Pétales ovales, rétrécis à la base, plus

longs que le calice.

Herbe vivace. Tigts longues de 4 ^ 8 pouces, feuillues, .prè-

les. Feuilles longues de i à i '/j ligne, un peu coriaces, luisan-

tes. Fleurs petites. Capsule subglobuleuse. Graines ponctuées.

Cette espèce croît sur les rochers des hautes Alpes, dans le voi-

sinage des neiges persistantes.

Arénaria des Baléares. — Arenaria balearica Linn. —
L'Hérit. Stirp. i, tab. i5.

Tiges filiformes , rampantes , très-iameuses : i-amules i -flores.

Feuilles ovales, mucronces, pétiolées, pubescentes. Pédoncules

filiformes, très-longs, drossés, inclinés an sommet. S;'pales ova-

les, obtus, membraneux aux bords , •.>. fois i>lus couirs que les

pétales, à peu près aussi longs que la capsule. Capsnio subjjlo-

bulcnse, s'ouvrant en G dents révolutées.

Herbe vivace, formant un gazon de tiges entrelacées. Feuilles

longues à peine de i ligne. Pédoncules longs de i à 2 pouces

,

ryugeârrcs, pubcsccnts. Fleurs large? d'environ 2 lignes. Graines

minimes, ponctuées, ooiies.
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Cette charmante petite plante, qu'on cultive souvent sur les

rocailles ou eo pot, est indigène en Corse et aux Bale'ares.

Abenaria de montagne. — Arenaria monlana Linn. —
Vent. Hort. Cels. tab. 34.

Tiges ascendantes ou diffuses, rameuses : rameaux i-5-ilores.

Feuilles lanccolc'es ou lance'ole'cs-lincaires, pointues , i-nervecs
,

sessiles
,
pube>ccntes. Pédoncules très-longs, suhterniinaux, dc'-

flcchis ou pendants après la floraison. Sépales ovales -lance'ole's

,

i-nervës, mucrone's, à peu près aussi longs que la capsule. Pé-

tales obovales, de moitié' plus longs que le calice.

Herbe vivace formant des gazons làcbes très-amples. Tiges lon«

gués de 6 à 1 5 pouces , ou quelquefois plus , ordinairement pu-

bescentes , subincancs ou d'un vert fonce' , rarement glabres et

rougeâtres. Feuilles longues d'environ (i lignes, sur i à 1 lignes

de large, molles, subincanes. Fleurs larges de (i à 8 lignes. Cap-

sule ovale-globuleuse. Graines noires
,
ponctue'es.

Cette espèce
,
qui a le port du Cerastiiim arvense , croît dans

l'ouest de la France, dans les Pyre'ne'es, en Espagne et en Portu-

galj elle mérite d'être cultivée comme plante de bordure ou de

glacis. Ses belles fleurs blanches paraissent en avril et en mai.

Genre CERAISTE. — Cerastium Linn.

Calice 5-sépale. Pctales 5, bifides. Etamiues 10 (rarement

5). Stigmates 5. Capsule ovale ou oblongue, 1-loculaire,

déhiscente au sommet en 10 dents recourbées. Graines réni-

formes-orbiculaires
,
granuleuses.

Herbes annuelles, ou bisannuelles, ou vivaces. Feuilles

sessiles ou pétiolées. Fleurs blanches,, le plus souvent en pa-

nicule dichotome.

Ce genre renferme plus de quatre-vingts espèces; nous

allons donner la description de celles qui méritent d'être

cultivées.

Plantes vivaces, formant des gazons très-épais. Souches raiii'

pantes sous terre ou à la surface. Tiges ascendantes , radi-
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cantes à la base, nues au sommet , poussant inférieure-

ment un grand nombre de ramules stériles, feuillus. Feuil'

les sessiles, plus ou moins étroites, 1 -nervées. Panicule lâ-

che , dichotome , ordinairement multijlore : pédicelles di-

chotoméaires et terminaux , dressés pendant et après la

jloraison. Fleurs campaniformes.

Ceraiste des champs. — Cerastium art>ense Lion. — Engl.

Bot. tab. 93. — Vaill. Bot. Par. tab. 3o, fig. 4 et 5. — Flor.

Dan. tab. 626. — ScLk. Handb. tab. i25.

Feuilles linéaires, ou line'aires-lance'olées, ou lancéolcfes-linéai-

res, ou ovales-oblongucs , pointues, pubescentes. Bracte'es et sé-

pales scarieux aux bords , ciliés. Pétales 2 fois plus longs que le

calice.

Tiges florifères longues de 5 à 12 pouces, hérissées ( ou quel-

quefois glabres) de courts poils étalés ou descendants, souvent vis-

queuses au sommet. Feuilles longues de 5 à 12 lignes, larges

de '/-bgne à 2 lignes , d'un vert foncé, molles, plus ou moins

pubescentes, rarement glabres. Panicule 5-i5-llore. Fleurs lon-

gues de 5 à6 lignes. Capsule oblongue, saillante, subcurviligne.

Cette plante est commune sur les pelouses sèches et au bord

des champs j de même que quelques autres Céraistes , elle peut

servir à couvrir des glacis et à former des bordures de par-

terre.

Ceraiste rampant. — Cerastium repens Linn. — Cefas-

tiumtomentosumUoYlovnm. — Cerastium molle \ill. — Ce-

rastium Columnœ Ténor.

Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées
,
pointues , ou obtu-

ses, plus ou moins cotonneuses-incanes (de même que les pédon-

cules et calices ). Bractées et sépales obtus , scarieux aux bords.

Pétales 2 fois plus longs que le calice.

Plante tout-à-fait semblable au Ceraiste des champs par le

port , mais couverte d'un duvet laineux grisâtre
,
plus ou moins

épais. Feuilles longues de 10 à i5 lignes, larges de i à 2 lignes.

Fleurs longues de 4 à 5 lignes.
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Celle espèce, indigène dans l'Europe australe, se cultive très-

fre'querainent comme plante de bordure. C'est à tort qu'on la

prend assez gc'ncralement pour lo Cerastium tamcntosuin Linn.

Céeaiste cotonneux. — Cerastium tomentosum Linn. —
Sibth. et Smith , Flor. Graec. lab. 455. — Cerastium repens

Marsch. Bifb. Flor. Taur. Cauc.— Cerastium Biehersteinii De

Gand. Plant, rares du Jardin de Genève, tab. 1 1. — Hook. in

Bot. Mag. tab. u^B-t-

Cette espèce ne diffère de la prece'dente que par des feuilles

plus larges, plus obtuses, couvertes d'un duvet laineux plus e'pais

et plus blanchâtre. Ses fleurs sont plus grandes , longues de 6 à

1 lignes.

Le Céraiste cotonneux est indigène dans l'Europe australe :

Ja grandeur de ses fleurs doit le faire préférer, dans les jardins
,

au Céraiste rampant.

CÉRAISTE Gr.ANDiFLor.E.— Cemstium grandiflorutnWalàst.

vt Kit. Plant. Rar. Hungar. tab. i68. — Cerastium argenteum

IMarsch. Bieb. Flor. Taur. Cauc. — '0
: glabrescens : Cerastium

suffruticosum Linn. — Cerastium bannaticum Roch. Bann.

tab, 'i, fig. 0.

Feuilles linéaires , très-lougues , très-étroites, ordinairement

cotonneuses (de même que les pédoncules et calices). Bractées et

sépales scarieux aux bords. Pétales -i fois plus longs que le ca-

lice.

Souches décorabantcs, suîfrutescentes. Tiges florifères hautes

de V'2 pied à i pied. Feuilles atteignant jusqu'à 3 pouces de long,

sur '/î à I ligne de large, un peu roides , couvertts d'une laine

blanchâtre, ou r-irenient presque glabres. Fleurs longues de

'
-i pouce. Capsule oblongue , de moitié plus longue que le ca-

lice.

Cette espèce croît dans le raidi de l'Europe.
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Sectiii»> Jl. [Paronychiearum secl. I et U. Bartl. — CunophYllearum et

Paronycltù'arum ;;onn. De Caiul.)

Feuilles stipule'es.

(;enreSPARGOUTE. — Spergitla (lÀnn.) Roichcnb.

Calice 5-paiti. P«'tales 5, entiers. Etaiiiitics 10 (dont 5

quelquefois stériles ). Stigmates 5. Capsule 5-valve
, poly-

sperme. Graines lenticulaires, ou subglob-.ilcuses, ailées, ou

niaryinées, chagrinées, quelquefois pubescentes.

Herbes annuelles, multicaules. Fouilles subulées, verticil-

lées , non-connccs. Une seule stipule (scavieuse) entre deux

f«îuil]es contiguës. Fleurs en panicule dicliotome : pédicelles

réfractés après la floraison.

Ce genre ne renferme plus que deux ou trois espèces, en

excluant celles qui sont dépourvues de stipules.

Spakoolte des champs. — Spergula aivensislÀna.— Fior.

Dan. lab. io33. — Engl. Bot. tab. i535 et io36. — Schk.

Handb. tab. \i5. — Reichenb. Plant. Criî. v. 6, fig. 704. —
/:. : Spergula vulgaris Bœnningb. — Reichenb. 1. c. hg. ^oS.

— y : Spergula maxima Weihe. — Reichenb. 1. c. fig. 706.

Racine fibreuse. Tiges ( rarement i seule tige dressée ) étalées

en rond, ascendantes, plus ou moins dichotomes
,
grêles^ subcy-

lindriques, longues de 6 à ly. pouces ( ou jusqu'à 2 et 3 pieds

dans les terrains fertiles). Feuilles longues de 6 à 12 lignes, li-

réaires-ïubulées, mutiques, coiîvexes qji dessus , canalicule'cs en

dessous, étalées liorizoniaîeraent, ou arquées, pubescentes, ou

•flaLns. succulentes, d'un veit gai ou foncé. Pédicelles dichofu-

méaires et terminaux, filiformes, ép-^issis au sommet, trcsalion-

gés après la floraison. Bractées courtes , ovales, membraneuses.

Fleurs petites. Sépales ovales, innervés, membraneux aux bords.

Pétales blancs, ovales, obtns, courîeraent onguiculés, un peu

plus longs que le calice. Capsule ovale ou sr.bg'ubuleuse, im peu

plus longue que le calice. Graines noires, subglobuleuscs, cliagri-
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nées , OU tuberculeuses , bordées d'une aile membraneuse très-

étroite.

Cette plante, nomme'e vulgairement Spergule ou Spargoule

,

croît dans les champs sablonneux. On la cultive fréquemment en

Belgique comme fourrage annuel , très-productif dans les sables

frais : c'est surtout une excellente nourriture pour les vacbes.



SOIXANTE-TREIZIÈME FAMILLE.

LES VORTVLACÈES.-^ PORTULJCEyî:,

( Portulacacearum genn. Juss. — De Cand. — Aug. de Saint- Hil. —
Portuluceœ Bartl. Ord. ÎS'at. p. 303.)

La plupart des Portulacées croissent dans la zone

t'-quatoriale ; elles constituent un petit groupe de plan-

tes grasses , dont plusieurs se parent de fleurs très-appa-

rentes. Les parties herbacées de beaucoup d'espèces

contiennent des sucs rafraîchissants , et peuvent servir

tl'aliment à l'homme. Le nom de la famille dérive des

t^ourpiers ou Portulaca.

Caractères de la famille.

Herbes ou sous-arbrisseaux . Tiges et rameaux cylin-

driques ou irrégulièrement anguleux.

Feuilles opposées ou éparses, charnues, simples, très-

entières, non- stipulées ; aisselles quelquefois munies de

poils fascicules.

i^/eur^axillaires ou terminales, hermaphrodites, ré-

gulières, blanches, ou rouges, ou jaunes, solitaires, ou

disposées soit en grappe, soit en cyme, soit en panicule,

soit en capitule.

Calice bifide ou biparti, persistant, ou caduc, inadhé-

rent, ou adhérent par la base ; éstivation imbricative.

Disque hypogyne ou inapparent.

Pétales o (rarement 3, ou 4, ou 6 ), insérés au disque

ou au fond du calice , caducs ou marcescents
,
quelque-

fois soudés par la base , imbriqués en préfloraison.

Etamines insérées au disque, ou au fond du calice, ou

à la base de la corolle , en nombre égal aux pétales et
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aiiléposiiives, ou en nombre soit double, soit triple des

pétales , ou en nombre indéterminé , ou rarement en

nombre moindre des pétales. Filets subulés^ ou élargis

à la base , libres. Anthères incombâmes, à 2 bourses

loui^itudinalement déhiscenles.

Piuil : Ovaire inadhérent ou quelquefois adhérent par

la base, 1-loculaire; ovules en nombre indéfini ou moins

souvent eu nombre défini, attachés à un placentaire cen-

tral ou au fond de la loge : funicules courts ou fdifor.

mes, dressés. Style simple ou nul. Stigmates 3-5, linéai-

res, ou oblongs, libres , ou moins souvent arrondis et

soudés.

Péricarpe: Capsule 3-5-valve ou pyxidienne, 1-locu-

laire, polysperme, ou moins souvent oligosperme, rare-

ment monosperme
(
par exception carcérule mono-

sperme).

Graines réniformes ou lenticulaires , attachées à un

placentaire central souvent rameux , ou bien au fond

de la loge : funicules dressés, le plus souvent allongés et

fdiformes, persistants. Test crustacé , fragile, lisse, ou

chagriné, souvent noirâtre. Périsperme farineux. Em-
bryon arqué ou annulaire

,
périphérique : radicule ap-

pointante; cotylédons foliacés en germination.

Les genres suivants font partie de la famille des Por-

tulacées :

Basella Linn. — Portulaca Linn. ( Mcridiana Linn.

Lemia Vand. Meridia Neck). — Anacampseros Sims.

(Rulingia Ehrh. Haw. non R. Brown,) — Talinum

Adans. Sims. (Phemeranthus Rafin.)

—

Cistanthe Spach,

— Calandrliiia Kunth. ( Cosmia Domb. Phacosperma

Haw.)

—

Graliannn Giilies.—Portulncaria Jacq. (Haenkea

Salisb. )
— LUucits Lozan. — Clajtonia Linn. (Limnia

Linn.) — Moiilia Linn. — Leptvina Rafin. — ? Crypta

îVutt. (Cryptina Rafin.)
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Genre BASELI.V. — Basella Liun.

Calice ovale-conique, charnu, bifide, un peu comprimé :

lobes obtus, colorés^ subpél>iloï<ios, concaves, iion-carcués,

imbriqués au sommet avant et apiès la floraison. Disque

confondu avec le lube caliciiial. Pétale*; j, inséiés à la gorj^o

du calice, ad nés par la base , libres, plus courts que les seg-

ments ducalice. Etamincs 5, courtes, connivcntes, insérées

devaut les pétales j filets charnus, élargis a la base; anthères

elliptiques-orbiculaircs, bifides aux 2 bouts, extrorses. Ovaire

adné au fond du calice, inadhérent, petit, subglobuleux, 1-

loculaire, renfermant un seul ovule sessile au fond de la loge.

Stvîe court, trifide. Stigmates 5, subciaviformos, papilleux.

Carcérule tcstacé , monosperme, ovale-globuleux, un peu

comprimé, recouvert par le calice devenu charnu. Graine

adhérente au péricarpe : test crustacéj périsperme farineux,

formant des lames minces entre les replis de l'embryon j em-

bryon subcvlindracé, roulé en spirale : radicule allongée,

descendante.

Herbes annuelles, charnues, succulentes, \olubiles de gau-

che à droite. Feuilles alternes, pétiolécs, planes, larges, très-

entières, lisses : côte fortement saillante en dessous. Inflo-

rescence en épis simples ou rarement ra'.r^eux, axillaires, so-

litaires, dressés, aphylles ; rachis charnu, épaissi au sommet.

Fleurs éparscs^ petites, méridiennes, adnées, tribractéolécs.

Bractéoles petites, membraneuses, persistantes, apprimées

au calice : 'à latérales, plus petites que la 5*^ inférieure. Pé-

tales pourpres.

Ce genre, qu'on en'^ isage à toit comme appartenant aux

Chénopodées, renferme cinq ou six espèces, toutes indigènes

dans l'Asie équatoriale, on on les cultive très-fréquemment

comme plantes potagères. Les feuilles et les jeunes pousses

de ces plantes se mangent soit en salade, soit cuites j elles ont

des qualités rafraîchissantes et relâchâmes, dues aux sucs lé-

gèrement acidulés qu'elles contiennent. Leurs baies dorment
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une teinture d'un pourpre vif, mais difficile à fixer. L*espèce

la plus notable est la suivante t

Basella commun. — Basella ruhra Linn. — Hort. Malab.

•), lab. 24. — Ruraph. Amb. 5, tab. i54. — '> Basella alba

Linn.

Tiges très-rameuses^ longues de 3 à 4 pieds , vertes ou pour-

pres de même que les feuilles
,
glabres comme toute la plante

,

cbarnues , feuillees , florifères dès la base. Rameaux grêles , lui-

sants , comprimes latéralement ou subancipités. Feuilles ovales

ou ovales-elliptiques , subacuminées , arrondies ou cunéiformes

ou Gordiformes à la jjase , courtement pe'tiolées, luisantes, penni-

nervées en dessous, longues de i à 4 pouces, larges de 6 à 20 li-

gnes. Epis pc'doGcules, presque dresses: les inférieurs plus courts

que la feuille. Pédoncules épais, roides. Fleurs dressées, lâches,

longues d'environ 1 lignes. Calice fructifère de la grosseur d'un

Pois
,
pourpre.

Genre POURPIER. — Fortulaca Linn.

Calice inadhéreiit;, ou adliérent inférieurenient ^ limbe 2-

parti, connivent après l'aïuiièse, se détachant à la maturité

du fruit par scission cii'culaire. Pétales 4-6, égaux, libres ou

soudés par la base, insérés au foud ou à la gorge du calice.

Etamincs en nombre indéterminé (8-1 5) , insérées à la base

des pétales (lorsque ceux-ci sont cohérents) ou au disque.

Filets subulés. Anthères ovales ou elliptiques, bifides aux 2

bouts. Ovaire semi-adhérent ou inadliérent, globuleux, niul-

tiovulé. Style manquant dans plusieui's espèces. Stigmates

5-8
, linéaires. Pyxide polysperme, s'ouvrant au milieu ou

plus bas : placentaire à 5-8 brandies filiformes. Graines ré-

niformes-subglobuleuses, coucentriquemeut ponctuées : fu-

nicules allongés, dressés.

Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles planes ou cylindri-

ques, plus ou moins charnues, éparses ou subopposées, sou-

vent verticilleés (rarement solitaires) aux dichotomies ou au

sommet des ramules. Fleurs terminales^ ou latérales par l'ai-
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longement des raïuules , ou dithoLoméaires, sessiles, fasci-

culées. Corolle pourpre ou jaune.

Ce genre renferme aujourd'hui une trentaine d'espèces

,

dont une seule est indigène; en voici les plus remarqua-

bles :

a) Aisselles desfouilles non-barbues

.

Pourpier potager. — Portulaca oleracea Linn. — De

Cand. Plant. Grass. tab. i23. — Schk. Handb. tab. i3o. —
^S : Portulaca sativa Haw.

Tiges procombantes. Feuilles cunéiformes ou spathule'es-cune'i-

forraes, obtuses , courteraent pe'tiolécs, planes , charnues. Fleurs

fascicule'es. Calice adhérent inférieureraent : segments cucuUifor-

mes, comprimés, carénés, mucronés, inégaux. Pétales obovales,

échancrés, soudés par les onglets. Étamines 6-12. Stigmates 5,

sessiles. Pyxide ovale-conique.

Tiges très-rameuses, longues de 3 à 6 pouces ou plus (jusqu'à

2 pieds dans les terrains cultivés fertiles
)

, appliquées contre

terre , subdichotomcs , succulentes , épaisses , cylindriques
,
gla-

bres comme touie la plante
,
souvent rougeâtres. Feuilles longues

de 6 à 12 lignes , larges de 2 à 4 lignes ( beaucoup plus grandes

dans les variétés cultivées
) , luisantes, d'un vert gai , opposées el

alternes , verticillées au sommet des ramules. Fleurs petites

,

d'un jaune pâle.

Le Pourpier potager croît spontanément en Europe , dans

les endroits cultivés et au voismagc des habitations
;

peut-être

est-il d'origine exotique, car dh le trouve dans une grande partie

de la zone équatoriale. Cette plante, à peu près insipide et un peu

mucilagineuse, entrait autrefois dans plusieurs préparations phar-

maceutiques, peu usitées de nos jours y on ne l'emploie guère

comme remède, si ce n'est en bouillons rafraîchissants.

Le Pourpier, cultivé comme herbe potagère , acquiert des di-

mensions beaucoup plus considérables que la plante sauvage • il

en existe une variété à feuilles jaunâtres , connue sous le nom de

Pourpier doré.

OTAWIQtJE. PHAI». T. T. <5
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b") Aiaselli'S des feuilles harhncs Je longs poils Lianes.

Pourpier poilu. — Porlulaca pilosa Linii. — Bot. Reg.

tab. '^92. — Coinmel. IIoii. i , lab. 5.

Tiges procoinbanlcs , trcs-rameV.ses. Feuilles liDéaii'es-oblon-

gues ou lancéolées -oblongnes, siibobtuses, comprimées, marbrées,

glabres aux 1 faces, courlemeot pëtiole'es , alternes. Fleurs po-

lyari'lres, fascicule'es , entoure'cs de poils laineux. Segments cali-

rinaux ovales-triangiilaires, membraneux, pointus. Pétales ,5, cu-

néiformes-obloDgs, bilnbe's au sommet , mucrones. Style saillant.

Stigmates 5. Ovaire presque inadhe'rent. Pyxirle ovale-conique,

obtus, mucrone'.

Herbe vivace. Tiges longues de 5 à 8 pouces , cylindriques
,

cbarnues, souvent rougeàtres. Feuilles longues de 4 à 8 lignes,

larges de '/» à i '/aligne, charnues, d'un vert gai, raar])rees

de veines brunâtres , dëjele'es d'un côte ou imljriquces , verticil-

le'es sous les fleurs au sommet des ramules. Goroiie d'un pourpi-e

vii", large de 6 lignes, e'panouie le matin de 10 licures jusqu'à

midi. Filets violets, capillaires. Anthères jaunes.

Cette espèce , indigène dans l'Ame'riqae méridionale , se cul-

tive souvent dans t'es collections de plaates grasses.

Pourpier de Gillies. — Porlulaca Gilliesii Hook. in Bot.

Mag. tab. 3064.

Tiges ascendantes , rameuses à la base. Fenl!!es oblongues-cy-

lindracëes^ obtuses, comprimées. Fleurs terminales. Pétales ob-

ovales-arrondis , ondule's, beaucoup plus longs que les sépales.

Style saillant. Stigmates r.

Tige haute de 4 ^^ G pouces
,
pourpre

,
parscme'e de points

blancs. Se'pales ovales, scarieux aux bords. Corolle large d'envi-

ron i5 lignes, d'un pourpre vif. Filets et style pourpres. Anthè-

res de couleur orange.

Cette espèce ele'ganîe, introduite depuis i83:i, croît dans les

plaines de Mendoza.

Genro ANACAMPSEPŒ. — Anacamvseros Linn.

Calice à â sépales opposés, oblongs, un peu soudés par la
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base. Pétales 5, très-fugaces, insérés au fond du calico. Eta-

rnines 15-20 : filets libres, insérés à la base des pétales. Slvic

filiforme, trifide au sommet. Capsule conique, polvsperiuo,

5-valve : valves souvent bifides. Graines ailées.

Herbes basses, suffi'utescentes. Feuilles ovoïdes, renflées,

succulentes • aisselles munies de poils presque scarieux. Brac-

tées membranacces , souvent fimbriées. Fleurs en grappe :

pédicelles 1 -flores, allongés. Corolle pourpre ou'Manche,

méridienne.

Ce genre
,
propre au cap de Bonne-Espérance, renferme

une douzaine d'espèces, dont les suivantes se cultivent dajis

les collections de plantes grasses :

AnacampsÈre Orpin. — Anacampseros Telephiaslrum De
Cand. Cat. Hort. Monsp. — Dill. Hort. Eltli. tab. -iSi. —
Comme]. Hort. Amst. tab. 89. — Porlulaca Anacampseros

Willd. — De Cand. Plant. Grass. tab. 3.

Feuilles difformes, plabres, plus longues que les poils axillai-

res. Grappe pauciflore , snbpanicnle'e. — Souche très-cointp.

Fleurs rouges.

AnacampsÈke araneeux. — Anacampseros arachnoïdes

Sims, Bot. Maj^. tab. i368.— TaUnum arnchnoides X'il. Hort.

KCAV.

Feuilles difformes, acurainécs , vertes, luisantes, aranéeuses,

plus longues que les poils axiliaires. Grappe simple. Pétales lan-

céolés. Bractées Cmbrie'es. Fleurs blanches.

AnacampsÈre filamentecVc. — AnacampserosJilamenlosa

Sims, Bot. Mag. tab. 1067. — TaUnum filainentosum Ait.

Hort. Kew.
^

Feuilles ovales-globuleuses, gibbeuses aux 2 faces, aranéeuses

rugueuses en dessus, ])lus courtes que les poils axillaires. Pe'tales

oblongs (roses).

Genre TAUNUM. — TaUnum Sims.

Calice à 2 sépales ovales, opposés, caducs. Pétales 5, libres,

OU soudés par laba?e, bypogynes. Étamincs 10-20, avant
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même insertion que la corolle. Style filiforme. Stigmates 3,

étalés ou comiivents. Capsule polvspcrme, 5-valve : placen-

taire court, indivise. Graines aptères, subrénilormes- lenti-

culaires, finement chagrinées.

Herbcsvivac.es, souvent suffrutescentcs, glabres, charnues.

Feuilles opposées ou alternes, glabres. Fleurs en grappes ou

en cvines dichotonies soit fastigiées, soit disposées en pani-

cule. Coi«olle rose, ou pourpre, ou ])lanche, ou jaune, éphé-

mère.

Ce genre renferme une dixaine d'espèces, toutes exotiques,

dont voici les plus notables :

A. Stigmdtes cohérents. Feuilles cjliiidriques. Tiges non-

frutescentes. (Phemep.anthvs Rafin.
)

Talinum a feuilles cvLiNDP.iQL'Es. — Talinwn terelifo-

lium Pursh, Flor. Amer. Sept. — Loddig. Bot. Cab. lab. 819.

— Phemeranthus teretifolius Rofin. — Talinum trichoto-

muin Desfont. Hort. Par.

Feuilles lineaires-subulc'es, charnues, presque toutes radicales.

Hampe subaphyllc , dichotome au sommet. Paniculc coryrabi-

forme. Pétales beaucoup plus longs que le calice.

Racine fibreuse. Feuilles radicales touffues. Hampe haute

d'environ i pied. Fleurs pourpres.

Cette csp; ce croît dans le midi des Etats-Unis.

B. Stigmates linéaires, étalés. Feuilles opposées et alternes,

planes ^ charnues. Tiges dressées^ suffrutescentcs à la

hase.

Talinum panicllé. -* Talinum patens Willd. — Portulaca

patens Jacq. Hort. A indob. ?, , tab. i5,i.

Tiges anguleuses , subancipite'es. Feuilles lance'olc'es , ou lan-

ce'ole'es obovalcs, ou lanrc'olees-ellipliqucs, subobtuses, care'iie'cs

en dessous, re'trécies en pe'tiole court. Panicule terminale, allon-

gée , très-làcbe , apbylle, composée de cymcs dichotomcs ou tri-

chotomes , divariquécs : les inférieures oppose'es. Sépales subor-
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biculairos, mncronës. Pétales obovalcs, reflccliis. Capsule globu-

leuse , dcpriiuce aux 2 bouts , trigone.

Tiges hautes de i à ?. pieds, rameuses, nues vers le sommet,

souvent rougeàtres. Feuilles d'un vert gai, longues de -i à 4 pou-

ces, larges de i à 2 pouces. Panicule longue de 6 à 18 pouces,

dressée, quelquefois feuille'e aux premières ramifications
j
pédon-

cules secondaires grêles, presque horizontaux; rymcs lâches,

raultiflores; pédicelles dichotorae'aircs et terrainaiix, filiformes,

épaissis au sommet; bractées minimes, subulées, violettes. Péta

les d'un rose vif, longs de i ligne. Filets plus courts que les pé

laies, pourpres. Anthères jaunes. Capsule à peine de i ligne de

diamètre, luisante, d'un brun de Châtaigne. Graines luisantes

,

d'un brun roux.

Cette plante, indigène dans l'Amérique méridionale , se cul-

tive fréquemment dans les collections de plantes grasses; elle

Heurit pendant presque toute l'année. Ses feuilles ont le goût de

celles du Pourpier potager , et pourraient sans doute rempla-

cer ce dernier.

Talinum a FEvrLLES EPAISSES. — Talinum crassifoUum

Willd. — Portulaca crassifolia Jacq. Hort. Vindob. 3, tab. 5^.

Feuilles lancéolées-obovales, mucronées. Cyme terminale , co-

ryrabiforme, paniculée : pédoncules triédres. Fleurs jaunes.

Cette espèce, originaire des Antilles, se cultive aussi dans les

collections de plantes grasses.

Genre CISTÂ.NTHE. — Cistanthe Spach.

Calicfî à 2 sépales persistants, concaves, non -carénés,

connivents et imbriqués par les bords après la floraison.

Disque bypogyne , cupuliforme. Pétales 5, libres, ins«'és

à la base du disque. Etamines en nombre indéterminé (40-

60), diverf^entes, insérées au disf|ue : filets filiformes; anthè-

x-es incombantes, sagitliformos^ écbancrées au sommet. Ovaire

conique , subtrigone. Sty!»^ claviforme , saillant. Stigmate

pelté , concave, crépu , replié en 5 lobes. Capsule conique

,

trigone, 3-valve. polysperme ; placentaire pyramidal, trié-
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dre. Graines lenticulaires, très-convexes aux 2 faces, cilio-

lées, chagrinées.

Herbes vivaces, fjlabres, à souches suffrutescentes. Ti-

ges simples ou lamenses , nues supérieurement. Feuilles

planes, charnues : les inférieures longuement spathulées.

Fleurs en grappe lâche (penchée avant la floraison): pédi-

»'elles alternes, longs, épaissis au sommet, 2-bractéolés à la

base, réfléchis ou réfractés après la floraison. Sépales mem-
braneux aux bords, semi-diaphanes, marbrés de vemes noi-

res. Corolle grande , rosacée, matinale, fugace, d'un rose

A if de même qui^ les filets. Anthères jaunes ou rougeâtres.

Capsule luisante, recouverte par le calice.

Le nom du p,enre fait allusion à l'aspect des fleurs, qui

ressemblent à celles des Cistes. On ne connaît que les trois

espèces dont nous allons traiter; ce sont des plantes très-

élégantes, originaires du Chili, et qui se cultivent depuis

quelques ;'.r;nées dans les serres, a lu manière de toutes les

)ilantes grasses; cependant elles deviennent beaucoup plus

belles en pleine terre, à une exposition chaude, où elles fleu-

rissent pendant tout l'été.

CisTAMiŒ A^fClPlTK. — CisUitithe anceps Spach, ined. —
Ciilandrinia grandiJlora\À\ià\. in Bot. Rcg. tab. ii94-— Hook.

in Bot. Maj^. tab. SSfjQ. — Calandrinia glauca ScLrad. in De

Cand. Prodr.

Tiges dressées ou ascendantes, aricipitçes, rameuses, feuillées

intërieurcnieht. Feuilles lancéolées, ou rhomboïdalcs , ou laiîce'o-

lecs-spalhulées, ou obovales-spathu'c'es, acuminees, glauques aux

•2 faces. Sépales suhaciunine's , ovaics-orbicu'aires , 2 fois plus

coyrts que la corolle. Pétales flabelliformes, rétus.

Plante haute de i à 2 pieds. Souche épaisse , charnue, suffru-

tescentc, multicaule. Tiges et rameaux subancipités. Feuilles lon-

gues de 2 à 6 ponces , larges de G à 18 lignes , de forme très-va-

riable sur les mêmes individus. Grappes courtes au commence-

ment de la floraison, puis s'allongeant jusqu'à i pied et plus au

fur et à mesure que Us fleurs se succèdent. Bractées oblongues ou
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oblongucs-lanccolccs
,
pointues. Pëdicellcs longs de 8 à i;j lignes.

Sépales longs de 4 à 5 lignes. Corolle large de 1 6 à -lo lignes : pé-

tales jaunâtres à la base, e'rosés au sommet , de moitié plus longs

que les c'tamines. Capsule ovale-coaique , obtuse. Anthères d'un

brun roux.

CisTANTHE DiscoLORK. —- Cistanthc discolor Spach, ined.

— Calandrinia discolor Schrad. Cat. Scm. Hort. Gœtting. —
Hook. in Bot. Mag. tab. 3357.

Tiges simples, ou bifurque'es, dressées, subaphylles, subcylin-

driquîs. Feuilles ;;patlmlces-oblongues ou spath ule'cs-obovales,

très-obtuses, mucronées, glauques eu dessus, violettes on des-

sous. Sépales trè.'i-obtus, elliptiques, raucronulcs, ou éci'.ancics,

.' à 3 fois plus courts que la coiulle. Pétales obcordiforraes.

Piante s'clcvant à peine jusqu'à i pied. Souche li'ès-courtc

,

multicaule. Tiges souvent rougeàtres. Feuilles longues de -2 â

(i pouces, larges de 6 à i8 lignes. Grappes finissant par acquérir

(i à 8 pouces do long. PédiccUes longs d'environ i pouce. Br.tc-

tées oblongues. Sépales longs de 5 lignes , larges de 4 lignes.

Corolle la: ge de près de 2 poUces : pétales blanchâtres à la base,

crosés et légèrement bilobés au sommet, i fois plus longs que

Il s e'tamines. Capsule ovale-conique, obtuse.

Le Calandriuia speciosa ( Hook. in Bot. Mag. tab. 3379 ), que nous

iravons pas eu occasion d'observer sur nature , ne paraît différer du

Cistanthe discolore que par ses tiges simples
,

plus courtes , et ses

feuilles glauques aux deux faces.
)

Genre CALANDRÏNIA. — Cnlandrinm Kuuth.

Calice à 2 sépales peisistaiits^ aplatis, carénés au clos,

connivcnts après la floraison. Pétales 5, liypogyucs, libres ou

soudés par la base. Etamines 1-15, insérées au disque ou à la

base des pétales. Style court, trifide au sommet. Capsule 3'

valve, polysperme. Graines attachées au fond de la loge ou

à un placentaire : funiculcs filiformes.

Herbes annuelles^ ou bisannuelles, ou vivaces, f£ue]c[ue-

fois acaules. Feuilles caalinaires alternes. Fleurs en grappe
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soit nue, soit feuillée, ou en panicule, ou en cyme, ou soli-

taires sur des pédoncules radicaux.

Ce genre, dont les caractères sont fort mal limités, ren-

ferme une quinzaine d'espèces, dont plusieurs deviendront

sans doute des types de genres nouveaux lorsqu'elles seront

mieux étudiées. "Nous n'avons à faire mention que de l'es-

pèce suivante :

Calandrinia élégant. — Calandrinici elegans Lindl. in

Bot. Reg. tab. 1698.

Herbe annuelle , trcs-glabre , diffuse , formant des touffes de

I pied de diamètre. Tiges rameuses, grêles, un peu anguleuses.

Feuilles longues de i à 2 pouces , larges de 2 à 3 lignes , d'un

vert gai , longuement spatbulëes, lancéolées, pointues : les florales

inférieures plus longues que les pédicelles. Grappes lâches, feuil-

le'es, multiflores. Pédicelles toujours dressés. Sépales ovales, poin-

tus, dressés. Corolle d'un pourpre violet, large de près de i pou-

ce: pétales obovales, 2 fois plus longs que le calice. Étamincs 9

ou 10, conniventes.

Cette plante , découverte en Californie par Douglas , est une

fort belle acquisition pour les jardins.

Genre PORTULâCARIA. — PorUilacaria Jacq.

Calice à 2 sépales persistants, membraneux. Pétales 5,

persistants , obovales ,
hypogynes. Etamines ayant même

insertion que les pétales, mais disposés non-symétriquement.

Anthères courtes.Ovaire ovale, triédre. Style nul. Stigmates

3, étalés, glanduleux. Carcérule iriédre, monosperme.

Feuilles opposées, planes. Pédoncules opposés, dcnticulés,

comprimés : pédicelles ternes. Fleurs petites, roses.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

PoRTTJLACAniA DU Cap. — PoTtulacaria afra Jacq. Coll. i

,

tab. 22. — Dill. Hort. Elth. tab. loi, fig. 120. — De Cand.

Plant. Grass. tab. i32. — Clajionia Portulacan'a Lino. Mant.

— Crassula Portulacaria Linn. Spec*
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Arbuste haut de 2 à 3 pieds. Tige épaisse : rameaux feuillus,

charnus, disposes en cymepanicule'e. Feuilles assez petites, cunc'i-

formes-obovales^ épaisses, sncculentes , un peu luisantes , d'un

vert tendre. Fleurs petites, roses, disposées en panicule. Calice

coloré. Étainines plus courtes que la corolle.

Cet arbrisseau , indigène au cap de Bonne-Espérance , se cul-

tive dans les collections de plantes grasses.

Genre ULLUCUS. — Vllucus Lozano (ex De Cand. )

Calice à 2 sépales suborbiculaires, concaves, transparents,

colorés, caducs. Pétales 5, cordiformcs, rétrécis au sommet,

soudés par la base en tube très-court. Etamines 5 : filets très-

courts, dressés de même que les antlières. Ovaire subglobu-

leux. Stvle filiforme, aussi long que les etamines. Stigmate

simple. Capsule 1-loculaire, monosperme. Graine oblongue.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Ullucus tubéreux. — Ullucus tuberosus Lozau. in Senan.

Nuov. Granat. i8o9, p. i85 (ex De Cand. Prodr.)

Herbe glabre. Racine tubéreuse. Tigie rameuse, anguleuse.

Feuilles alternes, charnues, pétiolées, cordiformes, très-entières.

Grappes simples , axillaiies , nutantes : pédicclles munis à leur

base d'une petite bractée.

Cette plante se cultive au Pérou , dans la province de Quito

,

où on la nomme Ulluco et Melloco : les tubercules de ses racines

sont mucilagineux et mangeables.

Genre CLAYTONIA. — Claytonia Linn.

Calice à 2 sépales persistants , dressés après la floraison.

Disque inapparent. Pétales 5, hypogynes, courtement ongui-

culés : onglets soudés par la base. Etamines 5, insérées à la

base des onglets : filets élargis à la basej anthères oblongues,

à bourses disjointes. Ovaire subglobuleux , iriovulé. Style

filiforme. Stigmates 3, subulés, divergents. Capsule 3-valve,

ô-sperme. Graines attachées au fond de la loge, dressées.
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lenticulaires^ fortement convexes aux 2 iaccs, très-lisses ;

fiinicules presque nuls.

Herbes multicaules, annuelles, ou bisannuelles, ou a iva-

ces, glabres, succulentes. Ti^jcs simples ou dichotomes, sub-

aphylles. Feuilles assez minces : les radicales étalées en ro-

sette, spathulées, lonf^uement pétioléesj les caulinaires op-

posées , subsessilcs , ou connées. Grappes terminales, brac-

téoléi'S, subunilatéiales : pédicellcs épars, ou subtasciculés

.

penches après la floraison , souvent extra-axillaires. Corolle

x'osè, ou carnée, ou blanche. Calice sémi-diaphanc, strié,

recouvrant la capsule. Graines assez grosses , noires, lui-

santes.

Les feuilles ainsi que les tiges des Claytonia, ont le goût

de celles du Pourpier potager, et peuvent aussi se man-

ger soit cuites, soit en salade. On connaît une vingtaine d'es-

pèces de ce genre j la plupart méritent d'être cultivées com-

me plantes d'agrément 5 en voici les plus notables :

A. Racine annuelle ou bisannuelle , fibreuse

.

(jlaytonta perfolié. — Clojtonia perfoliata Doon. Hojt.

Cantabr. — Sims, Bot. Mng. tab. i336.

Tiges simples , ascendantes. Feuilles innerve'es , coui temcnt

acnmine'es : les radicales ovales -rbomboïdales; les caidinaires

(une seule paire) connees en disque orbicvdaire. Grappes courtes,

.subverlicillees , interrompues , ëbracteolëes. Pétales entiers ou

e'chancre's.

Herbe annuelle, muiticaule, 'laïUe de 6 à \:i pouces. Tiges

grêles, débiles, nues presque jusqu'au sommet. Feuilles d'un vert

gai : les radicales portées sur des pétioles longs de 'i à 4 pouces.

Lame longue de 4 à 6 lignes; lame formée par la soudure des

1 feuilles caulinaires large de '/, pouce à 1 pouces. Pédicelles

snbfasciculés. Fleurs petites, blanches. Sépales ovciles-orbiculai-

res , acuminés, un peu plus courts que le calice.

Cette espèce, indigène aux Etats-Unis, se cultive quelquefois

comraè herbe potagère. Llle végète vigoureusement pendant tout
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roJc, oJ. devient même quelquefois i:iie herbe Irès-cinbairassanle

dans les jardins.

Claytonia de Sibérie. — Claytonia sihirica Linn. — Sims,

Bot. M.ig. tab. '2743. — Swcet, Bril. Flow. Gard. tab. i(3. —
Limnia sihirica ïlaw. Rev. «

Tiges 1 en ? fois bifnrque'es, ascendantes. Feuilles 3-ncrvc'es.

conrlemcnt acnminces : les radicales obovales, on lanccolces-

obovales, ou lance'ole'es-spathule'cs, ou lance'ole'cs; les caulinaires

(i paire à chaque bifurcatiou) oA'alos, ou ovales-orbiculaires,

ou ovales- rhomboïdales, rc'lrc'cies à la Ijasc. Grappes allongées,

bracte'olees : pedicelles subsolitaires. Péialescunc'ilorraes-oblongs,

bifides au soiur.iet.

Racine bisannuelle, rampante. ! ig<s longues de ,'"> à ix pouces.

Feuilles longues de i à j. [)Ouccs , d'un veit gai : les radicalts

portées sur des pétioles longs de 3 à 5 pouces. Bractées ovales ou

ovales-oblongnes, foliacées, beaucoup plus courtes que les pedi-

ccilcs. Me'pales ovales-orbiculairts , acumiués , i fois plus courts

que la corolle, faciales longs de 'i lignes, carènes, vcinc's de pour-

pre. Cajjsule oblongue, un peu saillante.

Cette espèce se cidtive comme plante d'agrément.

Claytonia Faux Alsine. — Claytonia alsinoides Sims, Bot.

Mag. tab. iSog.

Feuilles acuminees, subtrincrve'es : les radicales ovales; les

caulinaires ovales-oijjiculaires ou ovales-elliptiques, subsessiies.

Tiges simples ou bifurquces. Grappes allongées, bractcole'es :

pedicelles subsolitaires. Pc'iales bifides au sommet.

Hei'be annuelle ou bisaimuejle, ayant le port ài\ Clajlonia de

Sibérie. Corolle blanche.

Celte espèce croit dans le nord-ouest de l'Amcriinic.

B. Eacine vivace , tubéreuse. Tiges très-simples , nues infe-

rieurement
, garnies vers leur sommet d'une seule paire de

feuilles subsessiies. Pedicelles très-longs . filiformes, soli-

taires.

Claytonia a pétales poi.ntus. —- Claytonia acutijiora Svveet

,
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Hort. Brit. — Clayionia virginiana Sims, Bot. Mag. tab. g4''

Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, i-nervées. Pétales lan-

céolés-elliptiques, pointus de même que les sépales.

Tubercule de la grosseur d'une INoix , noirâtre, garni défibres

infqfieurement. Tiges ascendantes , longues de 4 à 6 pouces.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces , larges de '2 à 4 lignes. Bractées

petites, ovales. Pétales blancs, longs de 5 à 6 lignes.

Cette espèce croît aux États-Unis.

Claytonia a grandes fleurs. — Claytonia grandi/lora

Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 216. — Clciyionia virginiana

De Cand. Plant Grass, tab. i3i ?

Feuilles linéaires - lancéolées
,

pointues. Grappes solitaires,

multiflores. Sépales trcs-obtus. Pétales elliptiques-oblongs , en-

tiers, striés.

Tubercule brunâtre, de la grosseur d'une Noix. Tiges diffuses,

longues de 5 37 pouces (y compris la grappe J. Feuilles radicales

presque aussi longues que les tiges j feuilles caulinaires longues

d'environ i pouce : toutes carénées au dos. Pétales carnés, stries

de pourpre, marqués d'une tache jaune à leur base, longs d'en-

viron 6 bgnes.

Cette espèce croît aux États-Unis.

Claytoma de Caroline. — Clajtonia caroliniana Micbx.

Flor. Amer. Bor. — Sweet, Brit. Gard. tab. Sio8. — Clajlonia

spathulcefolia Salisb. Parad. Lond. tab. 7 i

.

Feuilles radicales courteraent elliptiques , triplinervées ; feuilles

caulinaires spathulées , rétrécies aux 2 bouts. Grappes solitaires.

Sépales obtus. Pétales ellipliques-obovales , rétus , striés.

Tiges très-courtes. Feuilles radicales plus longues que les

tiges. Grappes courtes. Pétales longs d'environ 6 lignes , d'un

lilas pâle , striés de pourpre , marqués d'une tache jaune à leur

base.



SOIXANTE-QUATORZIEME FAMILLE.

LES FAROlSYCmtES. —PJRONrCHIE^.

[Amarantorum sect. III, Juss. Gen.— Paronychiece Aug. Saint-Hil.—
Bartl. Ord. IS'at. p. 301. (excl. sect. II et III.) — De Cand. Prodr.

(cxcl. Polycarpaeis , Scleranthcis
,
Queriacei* et Minuartieis.)

Cette famille , à peine distincte des Alsinées, est for-

mée aux dépens d'une section des Amarantacces, et de

plusieurs genres des Caryophyllées de M. de Jussieu. En

général les Paronychiées sont des herbes très-inappa-

rentes et d'un intérêt purement scientifique.

Caractères de la famille.

Herbes ou sous-arbrisseaux . Tiges et rameaux le plus

souvent noueux avec articulation.

Feuilles opposées, ou rarement éparses, sessiles, ou

rétrécies en pétiole, simples, indivisées, très-entières,

stipulées. Stipules libres ou rarement adnées à la feuille,

scarieuses.

Fleurs petites, hermaphrodites, ordinairement régu-

lières, disposées en cyme dichotome, ou ea capitule, ou

subsolitaires. Bractées opposées, scarieuses.

Calice inadhérent, persistant, 5-parli (rarement 4-ou

5 -parti) ; éstivation imbricSitive.

Disque annulaire, périgyne, adné au fond du calice.

Pétales (le plus souvent nuls) 5, insérés au disque, in-

terpositifs.

Etamines en même nombre que les sépales et insérées

devant ceux-ci ( rarement alternes ) , ou en nombre

moindre des sépales, ou (le plus souvent) en nombre

double des sépales, alternativement fertiles et stériles.

Filets libres. Anthères à 2 bourses.'

Pistil .Ovaire 1-loculaire, uniovulé, ou pauciovulé,
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OU rarement miiltiovulc*. Stigmalcs 2 ou o , ordinaire-

ment sessiles.

Péricarpe carcérulaire et moiiosperme (quelquefois

(lispcrme ], ou rarement capsulaire et polysperme.

Graines attachées au fond de la loge moyennant un

funicule filiforme, ou rarement (lorsque le fruit est une

capsule polysperme) à \.\n placentaire central. Périsper-

me central, ou unilatéral, ou par exception presque nul.

Embryon arqué ou annulaire
(
par exception spirale ou

subrectiligne), périphérique : radicule appointante ; co-

tylédons foliacés en germination.

En excluant de cette famille un certain nombre de

genres qui nous semblent avoir beaucoup plus d' affinité

avec les Alsinées(V. la section ii* de ceux-ci) , elle ren-

ferme encore les suivants :

I"^ TRIBU. LES ÎLLÉCÉBRÉES. — JLLECEBREM
R. Brown.

Calice "S-Jide : segments somment cuculliformes au sommet .

Pétales nuls. Etamines presque toujours 10, alternali-

uement stériles et fertiles. Stigmates Ûj courts. Péricarpe

monosperme. Feuilles opposées.

Herniariah'mn. — GYmnocaqjum Forsk. — y/nycJiiti

Michx. — Illecehrum Linn. -J- Paronjchia Juss. — Pen-

frtrft7/rtBartl. (Acanlhonychia de Cand.) — Cardionema

DeCand.

—

PoUicJda Soland. (Neckeria Gmel. Meerbur-

gia Mœnch.)

TF TRIBU. LES TÉLÉPHiÉES. — TELEPHIEF.
De Cand.

Calice profondément ^ô-parti.Pétales 5. Etamiiies^, toutes

fertiles. Oi^aire i-loculaire. Stigmates^ ou o. Péricaiye

\-ou î-speijne, carcéndaire , ou polysperme , trifah'e.

Corrigiola Linn. ( Polygonifolia Vaill.) — Telephium

Linn. — Limeum Linn.



SOIX.VNTE-QUmZIEME FAMILLE.

LES SCLÉKAlSTHtES.—SCLERJNTHE^

.

[Purohychiearuin geun. Juss. Gcnii.— iS't7f;./M//H'<i' Baril, Beilr.— Ejusd.

Ord. jNal p. 300.—jP«ro/i^-t/t:e</;7//.'/ tri!>.V, DeCaiid.Prodr.3,p. 577.)

Quelques herbes, d'un iniérèt purement scientifique,

constituent ce petit groupe, d'ailleurs "peu différent des

Paronychiées.

Caractères de la famille.

Herhes. Tiges et rameaux noueux avec articulation.

Feuilles opposées , connées par la base , simples , in-

divisées, très-entières, non-stipulées.

Fleurs petites, hermaphrodites, réo^ulières, le plus

souvent disposées en cyme.

Calice inadhérent, persistant : tube urcéolé; limbe

à 4 ou à segments imbriques en préfloraison.

Disque tapissant le tube calicinal et épaissi à sa gorge

en bourrelet annulaire.

Pétales nuls.

Etamines insérées au bourrelet du disque devant les

segments calicinaux, en même nombre que ceux-ci , ou

en nombre moindre, ou en nombre double, alternati-

vement fertiles et stériles. Filets libres.

Pistil: Ovaire 1-Ioculaife, 1-ovulé. Style nul. Stig-

mates 2.

Péricarpe : Carcérule utricidaire , monosperme , re-

couvert par le calice durci.

Graine pendante au sommet d'un funicule ascendant

du fond de la loge. Périsperme farineux. Embrvon pé-

riphérique, annulaire : radicule appointante.

La famille ne renferme que trois genres, savoir :

Mniaruin Forst. (Ditoca Banks.) '— Srleranthus Linn.

— GuHleîivn€a'\s.\xn\\\,



SOIXANTE-SEIZIÈME FAMILLE.

LES VnYTOLACCÉES.— PIirTOLACCEyE.

[Alriplicum sect. I, Juss. Gen. — Phytolacceœ R. Brown , in Tuck.

Gong. p. 454. —-Bartl. Beitr. Il, p. 142; Ord. ^at. p. 299.
)

Le Phjtolacca ( nommé vulgairement Raisin d'Amé-

rique) est le type de ce groupe, envisagé par M. de Jus-

sieu comme une section de ses Atriplicées. Les végétaux

qui en font partie sont peu nombreux et , à quelques

exceptions près, indigènes dans la zone équatoriale.

Caractères de la famille.

Herbes, ou soiis-arhrisseaux, ou arbrisseaux, ou très-

rarement arbres. Tiges et rameaux cylindriques ou irré-

gulièrement anguleux , inarticulés.

Feuilles éparses , ou quelquefois subopposées , sim-

ples, très-entières, penninervées, pétiolées; stipules le

plus souvent nulles.

Fleurs hermaphrodites (par exception dioïques) , ré-

gulières, le plus souvent en grappe : pédicelles épars,

bractéolés (rarement axillaires, solitaires ).

• Calice inadhérent, persistant, le plus souvent coloré,

à 4 ou 5 sépales libres ou soudés par la base, imbriqués

en préfloraison.

Disque inapparent.

Pétales nuls.

Étamines\\^^o^ynes (par exception périgynes), libres,

en même nombre que les sépales et alternes avec eux,

ou en nombre double ou triple des sépales, ou en nom-

bre indéterminé. Filets subulés. Anthères incomban-
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tes, médifixes, à '2 bourses linéaires ou oblongues, pa-

rallèles, mais toul-à-fait disjointes.

Pistil: Ovaires 5-1 0^ presque libres, ou soudés, l-lo-

culaires, 1-ovulés, terminés chacun par un stigmate sub-

latéral , subulé ; ou bien un seul ovaire 1-loculaire, 1-

ovulé, muni d'un style court sublatéral et terminé par

un stigmate soit simple, soit pénicilliforme. Ovules atta-

chés au fond de la loge ou vers la base de l'angle in-

terne.

Péricarpe : Baie 1-loculaire et mpnosperme, ou à 5-

10 loges ou coques monospermes ; rarement carcé-

rule.

Graines ascendantes ou dressées : funicule court ou

nul. Périsperme farineux. Embryon périphérique, ar-

qué, ou annulaire : radicule appointante. Par exception :

périsperme nul; cotylédons repliés, roulés autour de

la radicule.

Voici les genres qui constituent la famille des Phyto-

laccées :

Section I.

Embryon périphérique. — Feuilles non- stipulées.

Phytolacca Linn. — Biuina Linn, — Mohlana Mart

— Gisekia Linn. ( Kœlreutera Murr. non L'Hérit.) —
JBosea Linn. — Crjytocarpus Kunth.

Section II.

Périsperme nul. Cotylédons repliés, convolutés. — Feuilles

quelquefois stipulées,

Petii^eria Linn. — Seguieria Linn.

BOTANIQUE. PIU5. T. V, <<i
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Seciios t.

Emhnoti peripherùiue. Feuilles non stipulées.

Genre PHYTOLACCA. — Phytolacca Linn.

Calice à 5 sépales persistants, pétaloïdes , étalés pendant

la floraison. Elainiues eu nombre double des sépales et al-

ternes avec les ovaires, ou eu nombre indéterminé. Ovaiies

7-10, soudés ou presque libres, 1-loculaires, l-ovulés. Stig-

mates subulés, en même nombre que les ovaires. Baie à 7-10

Ippes ou coques monospermes. Graines lenticulaires , lui-

santes.

Arbres, ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseau.v , ou grandes

herbes vivaces. Feuilles cparses, quelquefois presque coria-

ces. Grappes solitaires, simples, spiciformes, pédonculées,

latérales, ou opposilifoliées : pédicelles épars ou subverticil-

lés, courts, dressés avant l'antlièse, un peu inclinés pendant

la floraison^ horizontaux apiès la floraison, garnis de plu-

sieurs bractéoles subuiées, éparses. Fleurs rougeâtres ou ver-

dâtres, quelquefois dioïques.

Ce genre renferme une dixaiue d'espèces
,
presque toutes

indigènes dans la zone éqnatorialc ; la ]>lns remarquable est

la suivante :

Sépales à , appliqués après lajloraison mr le pistil. Etamines

en noinhie double des sépales. Pistil disciforme , suborbi-

cidaire, déprimé , iO-sidqué, composé de 10 ovaires soudés

latéralement dans toute leur longueur. Stigmates petits,

dressés. — Fleurs lierlUaplirodites , rougeâtres.

PiiVTQLACCA DÉCANDKE. — Phytolucca decandva Linn. —
Blackw. Kerb. tah. 1 15. — Dill. Hort. Eltli. tab. 33ç), fig. Soq.

Schk. Handb. tab. iv.O. — Bot. Mag. tali. 931.

Fouilles lancéolées, ou laûce'olées-elhptiques, ou ovales-lan-

cëole'cs, pointues, légèrement ondulées, glabres comme toute la

plante. Grappes dressées , longuement pédonculées : pédicelles

épars. Sépales suborbiculaires , mucj'oués , \\x\ peu 'Oncaves, à

peu près aussi longs que les etamines,
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Herbe vivace, haute de j .'i i?. pieds. Racine grosse, rameuse,

mullicaule. Tiges dressées, cylindriques, cannelées, succulen-

tes, très -rameuses, souvent rougcàircs. Feuilles longue-; de 4 à

12 pouces, larges de i à 5 pouces, molles , d'un vert gai , forte-

ment penninervëes. Grappes longues de 4 " 6 jjouces , niultiflures
,

un peu lâches : pédoncules et pc'dicelles roides , roses ou d'un

pouipre violet. Fleurs larges de 2 à 3 lignes , d'un rose verdàtre.

Baie orbiculaire , de'primée aux o. bouts , i o lorulaire , ' o-sperme

,

large de 3 à 4 lignes , d'un violet noirâtre.

Cette plante , connue vulgairement sous le nom de liaisin

d^Amérique, est originaire des États-Unis; mais depuis long-

temps tlle vient spontanément dans beaucoup de Cjutrees do

l'Europe australe. On la plante assez souvent dans les grands

parterres : ses tiges élancées , et ses nombreuses grappes qui se

succèdent sans interruption depuis juillet jusqu'à la fm de l'au-

tomne, produisent un coup d'œil agréable. Aux Etats-Unis et aux

Antilles, les jeunes pousses ainsi que les feuilles de ce Phylolacea

se mangent en guise d'épinards ; on cultive aussi la plante à cet effet

dans quelques parties de l'Autriche. Le suc des racines est dras-

tique. Le jus des baies
,
qui est d'un pourpre magnifique , sert

quelquefois à colorer les vins; mais il possède aussi des qualités

purgatives.

Genre RIVINA. — Ri^ina Linn.

Calice à 4 sépales persistants, pétaloïdes, réfléchis après ia

floraison. Etaniines en mèaïc nombre que les sépales, ou en

nombre soit double, soit triple des sépales. Ovaire 1-locii-

laire, 1 -ovulé, oblique, submarginé d'un côt-é. Style court

Stigmate pelté, onciné. Baie 1 -loculaire, raonosperme. Graine

arrondie, scabre.

Arbrisse^uix, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles épar-

ses. Grappes subtcrniinales, ou ^lérales, pu oppositifoliées,

solitaires, spicifonnes, Pédicelh-s épars, inclinés pendant la

floraison, l-bractéolés à la base. Fleurs roiigeâlres, ou blan-

châtres, ou verdâtres, petites.

Ce genre, propre à la zouf équatoriale. l'enfermc (^n\iron
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douze espèces. Cultives en serre, les Rîvina fleurissent et (Vue-

tifient pendant toute l'année, et, par cette raison, on les

trouve assez souvent dans les collections.

Yoici les espèces les plus notables :

a) Fleurs tétrandres.

RiviNA ROSE. — Rivina purpurascens Willd. Enum. —
Schrad. Nov. Gen. tab. 5.

Suffrutescent. Feuilles un peu ondulées , ovales , courtement

acumiDe'cs , obtuses
,
pubescentes aux i faces. Se'pales obovalcs-

ob'.oDgs^ pubc'rulcs en dehors.

Tiges hautes de 2 à 3 pieds. Feuilles molles , un peu grisâtres,

veineuses, longues de 12 a i8 lignes : pétiole presque aussi long

que la lame. Grappes longues de •î à 3 pouces. Fleurs roses.

Cette espèce est indigène au Bie'sil.

RiviNA isAiN. — ravina fmmilis Linn. — Comm. Hort. i,

tab. 66. — Pluck. Alm, tab. i 1 2, fig. 2. — Bot. Mag. taJj 1781.

Frutescent. Feuilles ovales, ou ovales-lance'ole'es, ou oblongues-

lance'olëes , cordiformes à la base , peintues
,
pubërulcs aux 2

faces, un peu he'rissëes en dessons aux nervures. Sépales puhes-

cents, obovales.

Tige haute de i à 2 pieds. Rameaux velus de même que les

pétioles et les grappes. Feuilles longues de i à 2 pouces. Grappes

courtes. Fleurs d'im blanc rosé. Baies globuleuses, d'un écarlate

vif, de la grosseur d'un grain de Groseille.

Cette espèce habite les Antilles.

RiviNA GLABRE. — Rwiiia lœis L'inn. — Bot. IMag. tab. 2333.

Frutescent, glabre. Feuilles oblongues-lancéolées, acuminées,

courtement pétiolées. Sépales oblongs , obtus.

Sous-arbrisseaux ayant le port du précédent. Feuilles longues

de 12 à 20 lignes, larges de 4 ^ ^J lignes. Fleurs d'un blanc

tirant sur le rose. Baie comme celle du Rivina nain.

Cetle espèce est origin;urc des Antilles.

Rivina or Brésil. — Rivina hrasiliensis Willd. Spec.

Frutescent
,

glabre. Feuilles ovales-lancéolées ou oblongues-
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lancéolées, siibcordiformes à la base, longuemenl cKuminees,

Sépales oblongs, obtus.

Plante semblable aux deux espèces précédentes.

Cette espèce croît au Brésil.

b) Fleurs octandres ou dodécaèdres.

RiviNA SARMENTEUX. — Rivina dodecandra Larak. 111. —
Browne, Jam. tab. 23, fig. 2. — Rivina oclandra Linn. —
Jacq. Obs. 1, tali. 2. — Plum. le. tab. if\.\

.

Tiges ligneuses, grimpantes. Feuilles ovales-lancc'olces , acu-

minées, ondulées, très-glabres. Fleurs 8-ou 12-andres. Sépales

ovales , obtus.

Tiges longues, flexibles, hautes de 18 à 20 pieds. Feuilles

atteignant '/^ pied de long : pétiole de moitié au moins plus

court que la lame. Fleurs blanchâtres à l'époque de l'anthèse

plus tard rouges. Baie de la grosseur d'un petit Pois , d'un pourpre

foncé.

Cette espèce croît aux Antilles et dans l'Améiique méridionale;

ses rameaux , souples et tenaces , servent à faire des liens et des

cercles ; aussi lui donne-t-on , à la Martinique , le nom de Liane

à baril.

Section II.

Périspermt nul. Cotylédons repliés , cun^>olutés

.

— Feuilles

ciuelijuefois stipulées.

Geure PÉTIVÉFJA. — Petivcna Linn.

Calice à 4 sépales persiitunts , dressés, linéaires, obtus.

Etamincs 6 ou 8 : filets inégaux; anthères linéaires, bifides

aux 2 bouts. Ovaire oblonjj, comprimé. Style latéral.

Stigmate pénicilliformc. Carcérale monosperme, oblong,

comprimé, rétréci à la base, couronné par A crochets subu-

lés, réfléchis, dont 2 plus longs.

Arbrisseaux. Feuilles alternes, couitement pétiolées. Grap-

pes axiUaircsct terminales, spiciformcs, dressées : pédiccllcs
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très-courts, drosses, accompagnés à leur base d'une bractée

membraneuse. Fleurs petites, vertes, apprimées.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

PtriVERiA ALLIACÉ. — Pctweria alliacea Linn. — ïrew.

Ehret. tab. 67. — Loddip;. Bot. Cab. tab. 148. — Pbuu. le.

Xtth. 'il g. — Petîveria oclandra Linn. (var. )

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux effiles, cannelés,

pubesccnts. Feuilles oblongues, ou obovales-oblongues , ou lan-

céolc'es-obovales ,' acuminccs, coiiitenient pétiolëes , Ic'gèrcineiit

pubi scentes en dessous , penninervc'es , d'un vert fonce , minces

,

longues de 3 à 5 pouces, sur 1 '/^ pouce à 2 pouces de large.

Grappes -i. à 3 fuis plus longues que les feuilles, grêles,

flt'xueuscs. très-làdus, pubcsctntes : les supérieures souvent

géminées. Bradées petites, ovales, acuminécs, plus longues (|ue

le pédicclle. Fleurs longues de 2 lignes. Sépales linéaires, tri-

nervés , obtus , plus longs que les étamines. Carcérule pubescent,

tronqué, long d'environ 6 lignes.

Cet arbriss' au , commun dans lés bois des Antilles , est remar-

quable {)ar une forte orleur d'ail qu'exhalent toutes ses parties,

et qu'elles conservent nièine après la dessiccation. Ses feuilles per-

sistent pendant toute rannée , malgré la sécheresse et les ardeurs

des climats équatoriaux. Le bét.iil en est assez friand; mais la

chair el le lait des animaiix qui en font leur nourriture habituelle,

contracUnt aussi la saveur désagréable propre à toute la plante.

La Bncine de Fétii'êr, dont on se sert pour écarter les insectes

des étolfcs de laine, ne provient point du Pétivéria , ainsi qu'on

l'a avancé à tort.



SOIXANTE DIX-SEPTIEME FAMILLE.

.LES AMARArsTACÉES. — JMJRJN-
TJCE.E.

[Ainarantacearum sccr. I et II, Juss. Gen. — Amarantoideœ Venter.

Tabl. — Amarantaceœ R. Rrown, Prodr. — Martius , ^lonojr. Amar.

in Nov. Act. Nat. Cur. v. 13, pars 1. — Bartl. Beitr. 2, p. 151 5 Ord.

ï\at. p. 25)7. — ylizoideaiiirfi li'ibus , Reichenb. Conspect.)

La plupart des Amarantacëes croissent dans la zone

équatoriale; peu nombreuses dans les zones tempérées,

elles manquent entièrement dans les régions polaires.

Dans son excellente monographie de celte famille

,

M. de Martius énumère 253 espèces, dont près de la

moitié habitent l'Amérique intertropicale.

Les Amarantacées en général ont des sucs miicilagi-

neux et douceâtres ; leurs feuilles et leurs jeunes pousses

peuvent servir d'aliment à l'homme : aussi plusieurs

espèces se cultivent-eiles comme herbes potagères. Les

fleurs des Amarantacées, persistantes et scarieuses à la

manière de celles des Immortelles, se font souvent re-

marquer par l'éclat de leurs couleurs.

Quoique très-voisine des Ciiénopodées, celte lîtmille

se distingue sans peine à son port et à la nature de ses

enveloppes florales; hkws de tous les geiu'es qu'elle

renferme, celui des Amarantes donne l'idée la moins

parfaite de ses caractères habituels.

Caractères de la famille.

Herhesy on arbrisseaux. Ti'^es et rameaux cylindriques

ou moins souvent anguleux, ordinairement inarti-

rulé».
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Feuilles opposées ou plus fréquemment éparses, sim-

ples, très-entières, penninervées, non-stipulées, le plus

souvent rélrécies en pétiole.

Fleurs hermaphrodites (rarement polyc^ames, ou mcf-

noïques, ou dioïques) , suhsessiles, glomérulées, ou en

capitule, ou en épi, jaunes, ou blanches, ou rouges, sca-

rieuses (rarement herbacées et verdâtres), accompagnées

le plus souvent de 3 bractées colorées : l'une inférieure,

plus petite; les 2 autres supérieures, opposées, équi-

tantes, simulant un calice extérieur (calicule).

C<2/zce scarieux ou rarement herbacé, inadhérent,

persistant, peu ou point accrescent, à 5 (rarement 3)

sépales libres ou rarement soudés ; éstivation quincon-

«iale.

Disque et réceptacle inapparents.

Pétales nuls.

Étamines hypogjnes, en même nombre que les sé-

pales (rarement en nombre moindre) et antépositives,

ou en nombre double des sépales : les interpositives

dépourvues d'anthère. Filets persistants, souvent sou-

dés en androphore tubuleux ou cupuliforme. Anthères

médifixes, versatiles, à une ou deux bourses déhiscentes

antérieurement par une fente longitudinale.

Pistil : Ovaire inadhérent, 1-loculairc, l-ovulé,

ou pauciovulé ; funicules allongés , souvent roulés en

crosse, ascendants du fond de la loge. Style indivisé

(ou nul), continu avec l'ovaire, le plus souvent per-

sistant. Stigmates 2-5 , linéaires ou subulés, ou bien un

seul stigmate globuleux.

Péricarpe 1-loculaire, membranacé (par exception

charnu) , carcérulaire , ou pyxidien , ou se déchirant ir-

régulièrement, monosperme, ou oligosperme.

Graines lenticulaires, ou subglobuleuses, ou ellipti-
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ques , verticalement appendanles , échancrées au hile.

Test crustacé, souvent luisant. Périsperme central

,

farineux. Embryon périphérique, arqué : radicule ap-

pointante.

Voici les genres que renferme cette famille :

Digéra Forsk. — Deeringia R. Br. — Charpentiera

Gaudich. — Chamissoa Kunth. — Aniarantus Linn. —
Aërua Forsk. — Berzelia Mart.— Celosia Linn.— Cla-

doslachjs Don. — Lestihudesia Pet. Thou. — Oplotheca

Nutt. — Gomphrena Linn. — Pfaffia Mart. — Mogi-

phanes Mart. — Serturnera Mart.

—

Trommsdorffia Mart.

— Hehanthe Mart. — Philoxerus R. Br.

—

Iresine AVilld.

— Rosea Mart.— Brandesia Mart^

—

Biicholzia Mart.

—

ytlternanthera Forsk. — Trichinium R. Br. — Ptilotus R.

Br. — Nyssanthes R. Br. — ylchjranthes Linn. — Des-

mochœta De Cand. — Cyathula Lour. — Pupalia Mart.

— ? Microtea Swartz (Ancistrocarpus Kunth.)

Gem-e AMARANTE. — Amarantus Linn.

Calicule nul. Calice o-ou 5-sépale. Ëtamines 5 ou 5 (rare-

ment 2 ou 4), libres; anthères à 2 bourses. Style très-court,

2-ou o-parti. Stigmates 2 ou 5. Pyxide vésiculeux.

Herbes annuelles, ordinairement glabres. Feuilles alternes,

rétrécies en pétiole. Fleurs monoïques ou polygames-monoï-

ques, vertes, ou jaunâtres, ou rouges, glomérulécs, ou moins

souvent fasciculées, acompagnées de bractéoles persistantes,

disposées sans symétrie. GlomériUes tantôt axillaires et ter-

minaux
,
plus ou moins écartés, tantôt rapprochés en épis

aphylles ou feuilles , simples ou paniculés.

Co, genre renferme une cinquantaine d'espèces, la plupart

fort impai'faitement connues. Les jeunes feuilles des Ama-
rantes peuvent se manger en guise d'Epinards. Plusieurs es-

pèces sont cultivées fréquemment comme plantes de par-

terre.
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Voici les espèces les plus notables :

a) Fleurs tviaridres , i'eites. Epis dressés , peu raïAèUx.

Amarante Blette. — Amarantus Blitiiin Linn. — Engl.

Bot. tau. 'Il I .».— Amarantus eidsccndens Loisel. — Pveichenb.

Plant, dit. 6, fig. 664 et 6()5.

Piocombaiit ou ascendant, glabre, raraeux. Feuilles ovales,

ou ovales-oljlongucs, ou clliptiqu s, ou subrhomlioïdales , cune'i-

l'ormes à la base , e'chancrëes ou rc'tiiscs au sommet , longuement

pctiolccs. Glome'rules en e'pis axiilaires et terminaux.

Tiges loagues de 6 pouces à 2 pieds. Feuilles longues de i

à 3 pouces , larges de 4 lignes à 2 pouces , molles , d'un vert

paie : pétiole i à 3 fuis p'us long que la lame. Epis le plus sou-

vent denses : les axiilaires solitaires, leuille's , courts; les termi-

U3U\ subaphylles, souvent en thyrse.

Cette espère est coinuuine dans presque foute l'Europe autour

des habitations rustiques, dans les champs, les décombres, etc.

Ses l'ouilles se mangent en guise d'Epinards.

Amarante tkicolore. — ./maranliis tricolur Linn. —
Amarantu-i I/icolor y occa (var. |

Drrssé
,
gUbre. Feuilles lancéole'es-rhomboïdales , ou ovales-

rhotnboïdales , acurainées, ondulées^ longuement pëtiolées. Glo-

mcrul» s denses , axiilaires , nus. Bractées subulécs.

Tig'' haute de 1 à u pieds, simple ou peu rameuse. Feuilles

longues de i à 3 pouces ,
pauarhét s de jaune et de violet.

Celte espèce, originaire de 1 Inde, se cultive souvent à cause

de l'aspect élégant de ses feuilles ])anache'es ; elle est assez délicate

et demande une exposition chaude.

Amarante poLYGAMi. — Amaraiiius po^j gnviiis h\nu. —
Rumph. Amb. 5, tab. 82, lig. r.

Gialtre, diffus. Feuilles lancéoléesrhomboïdales, longuement

pétiolécs. GlomeVules ovales, axiilaires et en c[)i terminal. Fleurs

le» unes hermaphrodites, diandresj les autres femelles.

Tige ramfMse. haut* de î pieds. Feuilles d'un vert pâk.
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Cette plante est commune aux Molucjues et dans l'Inde , où on

la mange trcs-fréqucmment , soit cuite, soit en salade.

Amarante triste. — Amarantus: iristis Linn. — Rumph.

Anib. V. 5, tab. 82, fip;. 1.

Glabre, dresse'. Feuilles cordifoimes-ovales, subre'tuses. d'un

lungc violet en dessus, vertes eu dessous, courtemeiit pétiole'es.

(t ouaérulesaxillaires et en épi terminal , subglobuleux.

ïige baule de i à 2 pieds, rameuse. Feuilles petites : lame

aussi longue ou plus longue que le pétiole. Brac'e'es subulces.

Cette plante croit en Chine et aux Moluques , où elle srrt

d'aliment comme l'espèce précédente.

Amarante olerace. — Amarantus oleraceiis Linn. —
Willd. Amarant. tab. 5, fig. 9.

Feuilles ovales, obtuses, échancreV s , rugueuses. Glomérules

axillaires et en épis terminaux.

Tige haute de 4 à 5 pieds. Feuilles d'un vert paie. Epis termi-

naux disposé»; en panicule.

Cette espèce se cultive dans l'Inde comme herbe potagère.

b) Fleurs pentandi'es ^ rouges. Epis disposés en panicules axillaives

et terminales , quelquefois pendantes.

Amakante pamculÉ. — Amarantus paniculaUis Linn. —
Willd. Amar. tab. 2, iig. 4.

Tige dressée, rameuse. Feuilles ovales, ou ovaics-lancéolécs

,

ou oiîlongues-lancéolres , acuminées , cunéiformes à la base, pu-

bérules en dessous aux nervures. Panicules dressées : épis laté-

laux horizontaux, un peu làcljes ; glomérules pauciflores , sub-

diclinionifs, subsessiles. Bractées lancéolées-subuleVs . piquantes.

Tige haute de 4 à t> pieds. Feuilles longues de .>. à i-i pouce.s,

larges de i à 4 pouces, d'un vert paie : pétiole plus court que la

l.iiue. Flcuià d'un pourpre violet.

Cette espèce, indigène aux Etats-Unis, se cultive souvent dans

les jardins.

Amarante cotLEtR Dt sàvo, — amarantus sanguinetti

Lina. — Willd. Amar. tab, 2, flg. 3.
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Cet Amarante ne diffère du pre'ce'dcnt , dont il est probable-

ment une varie'te', que par sa tige moins éleve'e ( haute de -x à

3 pieds ), par ses feuilles d'un vert mêle' de rouge et à nervures

purpurines; les fleurs sont d'un pourpre plus intense.

Jj.'/marante couleur de sang est originaire des îles Baha-

ma, et se cultive aussi comme plante de parterre.

Amarante jaune. — Amarantus flavus Linn. — Willd.

Amar. tab. 3.

Cet Amarante paraît aussi n'être qu'une varie'te' de l'Ama-

rante paniculé, dont il ne diffère que par ses fleurs d'un jaune

verdâtre.

Amarante fascicule.—Amarantus hypochondfiacus Linn.

Cette espèce, indigène aux Etats-Lnis, diffère de YAmarante

paniculé par ses panicules très-denses , subovales , composées

d'e'pis dresses. Les feuilles sont d'un vert roussàtre, à nervures

souvent purpurines. La couleur des fleurs est d'un pourpre terne.

Amarante Queue de Renaud. — Amarantus caudatus

Linn.

Tige dressée. Feuilles ovales-lancéolées ou oblongucs-lancéo-

lées, ou lancéolées-oblongues_, obtuses, mucronées, cunéiformes à

la base, puberules en dessous aux nervures , longuement pétio-

lécs. Panicules pendantes : épis très-longs, denses , subcylindra-

cés; glomérules subglobuleux, sessiles , raultiflores. Bractées

ovales , cuspidées.

Tige rameuse^ pubérule , haute de •a à 4 pieds. Feuilles lon-

gues de 1 à 10 pouces, d'un vert pâle ou jaunâtre : nervures

quelquefois pourpres. Épis atteignant jusqu'à i pied de long.

Fleurs d'un pourpre assez vif.

Cet Amarante , connu de tout le monde sous le nom de Queue

de Renard, ou Discipline, est originaire de l'Inde.

Amarante élégant. — Amarantus speciosus Don , Prodr.

Fier. Népal. — Bot. Mag. tab. 3227.

Tige dressée. Feuilles lancéolées-elliptiques ou lancéolées,
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acuminëes, courtement aristées, longuement pe'tiole'ès, pube'rules

en dessous aux nervures. Panicule dressée, thyrsiforme, feuillue

inlerieureraent : e'pis courts , rameux
;
glomérules raultiflores

,

subdicholomes. Bractées ovales ou ovales- lancéolées , aristées de

même que les sépales.

Tige ferme , sillonnée
,
pubérule , simple ou rameuse , haute

de 2 à 4 pieds. Feuilles longues de 6 à 12 pouces, larges de 2 à

4 pouces, d'un vert foncé ou tirant sur le pourpre. Panicule d'un

pourpre noirâtre, longue de '/^ pi^d à i pied.

Celte espèce , originaire du Népaul , se cultive depuis quel-

ques années comme plante de parterre , et , sans contredit , elle

mérite la préférence sur tous les autres Amarantes connus.

Genre AERVA. — Aerva Forsk.

Calicule coloré, à 2 folioles concaves. Calice 5-sépale, lai-

neux. Androphore cupuliformc : filets 10, alternativement

stériles et anthérifères ^ anthères à 2 bourses. Style indivisé.

Stigmates 2. Carcérulc vésiculeux , monosperme.

Herbes ou sous-arbrisseaux cotonneux. Feuilles altei'nes.

Fleurs petites, en épis terminaux ou axillaires; bractées et

calices persistants. Pubescence des feuilles et tiges ordinaire-

ment herbacée.

M. de Martius reconnaît six espèce* de ce genre, dont voici

les plus notables :

Aerva de Java. — Aérva javanica Juss. — Burm. Ind.

tab. G5, lig. 2.

Feuilles lancéolées ou lancédîées-oblongues, subacuminées, sub-

incanes aux 2 faces. Épis terminaux, disposés en panicule inter-

rompue à la base.

Tige cotonneuse , haute de i à 2 pieds, suffrutescente à la base.

FeuîUes longues de 2 à 4 pouces, sur 6 à 10 lignes de large. Pa-

nicule longue de 3 à 4 pouces. Epis courts
,
presque dressés.

Fleurs d'un blanc argenté.

Cette espèce se cultive dans les serres, comme plante d'agré-

ment.
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Aerva laineux. — Jërva Innnta 3ms. — Mill. le. i,

tab. II , Cg. I. — Celosia lanata Linn.

Feuilles obovalcs , uiucronecs , pubérules aux 2 faces , subin-

canes. Paniculcs axillaircs, courtes : épis horizontaux.

H<rbf annuelle ou bisannuelle, suflVutescente à la base, inul-

licaulr'. trcs-raraeusc , florifère à la base. Tiges ascendantes on

d'iïuses, cotonneuses, longues de à 12 pouces. Feuilles longues

de 4 à i:>. lignes, courtcmcnt pctiolc'cs. Panicules ordinairérncut

un peu plus longues que les feuilles : épis latéraux horizontaux.

Fleurs d'un blanc argenté.

Celte espèce, indigène dans l'Inde, se cultive aussi dans les

collections de serre.

Genre CELOSIA. — Cehsiaïjinn.

Calicule à 2 folioles concaves. Calice 5-sépale. Andro-

phore campanule : filets 5, antliérifères, alternesavecO dents

horizontale.-; anthères à 2 bourses. Style indivisé, filiforme,

saillant. Stigmate 2- ou 3-fide. Pyxide polysperme.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Tiges anguleuses. Feuilles al-

ternes, décurrentes sur le pétiole. Fleurs scarieuseS;, luisan-

tes, disposées eu épis denses. Bractées persistantes.

M. deMartius énumèrc dix-huit espèces de ce genre, dont

voici les plus notables :

CÉLOSiA A FLEUiis ARGENTKES. — Cdosict argetilca Linn. —
Mart. Cent. tab. 7. — Hort. Malab. 10, tab. 89.

Feuilles lanccolfcs-llnéaircs, pointues, subscssilrs. Episcylin-

dracés ou ovales-cylind racés , terminaux, subsolitaires. Sépales

oblorgs-lancéolés , cuspidés
,
plus longs que les bractées.

Herbe annuelle, très-glabre, haute de \ à .> pieds. Tige dres-

sée, rameuse, panicuiéc. Feuilles longues de ?. à 5 pouces, sur

I à 3 lignes de large , d'un vert g.ii , luisanles aux 2 faces. Epis

loFigs de I à 3 pouces , d'un blanc luisant et un peu rose. Fletirs

longues de 3 à 4 lignes, imbriquées, scssiles. Bractées conformes

aux sépales, mais plus courtes, ÉfamiRes un peu plus courtes

que le calice. Style au mpraent de la floraison un peu plus court



FAMILLE DF.S AMAU ANTACÉES. 255

que le calice, puis saillant
(
par l'accroissenient que prend l'o-

vaire). Pyxide obconique , iriince; opercule li^fraisphe'rique, pa-

])ilIou\. Graines noires , luisanlos.

Cklosia MARGAr.iTACE. — Ccl'isiii mnj'gfirifacea Linn. -^

Ifort. Malal). lo, tab. 38.

Ce Cclosia ne diffère du prc'cccknt , doii. il est piohaWcuiont

une varie'te', que par des feuilles ovales ou ovalps-ljncéolees , ou

lancéole'es , acuniinëes , courtcment pctinlées. Il varie à fleura

Manches , ou roses, ou jar.nàrrcs; ses épis sont quelquefois agré-

gés en thyrse au sommet (io la tige et des brandies.

Cllosia Crkte de Coq. — Celosia crislala Linn. — Celo-

sia coccinea T>inn. ( var. ) — Knorr, Drl. i, tab. n, (îg. 5

et G.

Ce Celosia n'est qu'une déformation du pn-cédent , due à la

cultiue. Ses épis sont aplatis, tronqués, souvent larges do '/s pied

et irrégulièrement laciniés au sommet, de manière à offrir l'as

pect d'une crêle de coq; les fleurs se transforment presque toutes

en bractées subulécs ; on possède des variétés jaunes. blanclià-

tres , et d'un pourpre plus ou moins vif.

Celosia a aigrettes. — Celosia Çfistrensis Linn. — Baj--

rel. le. Rar. p. \'ji, iab. 119"». — l^occon. î\îus. ?.
, p. j'j,

tab. GG.

Ce Celosia paraît différer des précédents par ses feuilles très-

longuement aeuminées, lesquelles d'ailleurs sont tantôt ovales
,

tantôt lanccqlées. JjQS épis sent tj^ntot courts et subpyramidaux,

tantôt cylindriques et très-long^; les fleurs pourpres, ou roses,

ou blanchâtres.

Les quatre Celosia dont nous venons de parler sont odginaires

de l'Inde^ et se cultivent très-fréquemment dans les parterres;

l'aspect luisant de leurs épis de fleurs leur a fait appliquer le

nom vulgaire de Passe-velours. Les fleuristes estiment surtout les

va} iclés -appelées Crûtes de cucj.

Celosia effili:. — C^loxia virgata Jacq. Te, Rar. 'A,

tab. 339.
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Tige suffrulescente. Feuilles ovales, acuminées, ondulées. Epis

axillaires et en panicule terminale. Sépales lancéolés, pointus,

plus longs que les bractées.

Tige haute de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de 4 à 5 lignes,

rieurs vcrdàtres.

Cette espèce croît dans la Colombie.

Célosia pamculé. — Celosia paniculata Swartz, Obs. —
Sloan. Jam. tab. gi, fig. i. •— Celosia nilida Vahl, ex Mart.

Tiges ascendantes, paniculées. Feuilles ovales ou ovales-oblon-

gucs, acuminées. Epis terminaux, lâches, paniculés.

Tiges rameuses, longues de 3 à 4 pieds. Fleurs d'un jaune

pale.

Cette espèce croît aux Antilles.

Celosia a longues feuilles. — Celosia longifoUa Mart.

Plant. Brasil. tab. 157, et i58 n° 2. - ;. -f;-^

Tige suffrutescente , dressée. Feuilles lancéolées ou lancéo-

lées-oblongues , acuminées. Capitules terminaux , solitaires , sub-

sessiles , compactes, ovales-globuleux.

Tige simple ou rameuse, glabre, haute de i pied ou plus. Feuil-

les longues de 5 à 8 pouces , larges d'environ 2 pouces
,
glabres,

d'un vert foncé. Fleurs blanches. Bractées et folioles du calicule

ovales-triangulaires, acuminées. Sépales lancéolés, pointus.

M. de Maitius a trouvé celte espèce au Brésil, dans les forêts

vierges de la province de Rio-Négro.

Genre GOMPHRÉNA. — Gomphrena Linn.

Calicule à 2 folioles carénée?. Calice 5 -sépale. Androphore

tubuleux, cylindracé, 5-fide au sommet^ lanières 2- ou 5-

fides^ ou dentées; antbères à une seule bourse, linéaires, ses-

siles entre les divisions des lanières. Style indivisé, court.

Stigmates 2, subulcs. Carcérule monosperme.

Herbes rameuses, souvent velues ou cotonneuses. Feuilles

opposées, subsessiles. Fleurs souvent laineuses , disposées en

capitules axillaires ou terminaux, aphylles ou feuilles. Brac-

tées et calices jaunes, ou rouges, ou blanchâtres.
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Ce genre renferme environ quarante espèces, dont un

grand nombre ontété découvertes au Brésil, par M. deMar-

tius. Les GoTuphrena sont en général des plantes très-élé-

gantes : aussi en cultive-t-on quelques-uns dans les jardins.

Voici les espèces les plus remarquables :

GoMPHRENA OFFICINAL. — Gomphrcna ojjicinalis Mart.

Reis. I, p. 280; Nov. Gen. et Spec. Brasil. v. 2, tab. loi et

102.— Aug. Saint-Hil. Plant. Us. Bras. tab. 3i.— Gomphrena

arborescens Linn. fil. ( ex Mart. )

Tige ascendanie. Feuilles oblongues, ou ovales, ou ovales-ar-

rondics, mucronulëes. Capitules terminaux, hëmisplie'riques , in-

volucres. Calicule à folioles linéaires, pointues : carène en crête

dente'e. Sépales velus à la base, linéaires, pointus.

Herbe haute de 4 à 9 pouces, hérissée de poils. Tige carrée

,

rougeâtre, simple. Entre-nœuds écartés. Feuilles scabres, un peu

charnues, d'un vert rougeâtre, longues de 2 à 3 pouces, larges

de 8 à 24 lignes : les radicales orbiculaires
,
plus petites que les

caulinaires. Capitule solitaire, pédoncule, ayant jusqu'à 2 pouces

de diamètre, moins haut que les feuilles involucrales. Fleurs ser-

rées, d'un vermillon tirant sur l'orange. Folioles du calice lon-

gues d'environ i8 lignes. Calice plus court que le calicule. An-

drophore cylindrique, glabre, denté, un peu plus long que le ca-

lice.

Cette plante est commune au Brésil , dans les savanes herbeuses

{canipos) de la province des Mines et de celle de Saint-Paul. «Le

» nom de Para todo qu'on lui donne , dit M. Aug. de Saint-

» Hilaire , indique , selon les»uns , l'idée que l'on 9 de l'univer-

» salité de ses vertus , et , suivant les autres , la double faculté

» qu'elle a d'exciter au vomissement et de procurer des déjections

« al vines. On appelé la même ^X^niGPerpétua, parce que ses fleurs

» très-scarieuses se conservent aussi longtemps que celles de nos

» Immortelles. Si l'on en croyait les cultivateurs de l'intérieur du

» Brésil , la racine de celle plante serait propre à guérir tous les

» maux. Ils l'emploient particulièrement dans les fièvres inter-

M njittentes, les coliques, la diarrhée j ils prétendent qu'elle est

BOTANIQUE. PHAK, T. T. <7
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» bonne contre la morsure cîcs serpents, qu'elle fortifie l'esto*

» mac, los iiUcstins , olc. Il faut se garder de confondre le Goni'

» phrena ofjîcinalis avec un arbre de la famille des Apocyne'es

,

» qui est aussi connu dans la province des Mines sous le nom de

» Para todo. »

Nous ajouterons que ie Goniphrejia offic'inalis n'est pas moins

remarquai lie par la beauté de ses fleurs que par ses vertus médi-

cinales.

GoMPHUENA A GROS CAPITULES. — Gomphrenu macroce-

phala Aug. Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. -Tta.

Tige ascendante. Feuilles pe'liolc'es^ lance'oleos, ou lance'olées-

oblongues, subobtuscs. Capitule terminal , hémisphérique. In-

volucre polypbylle : folioles line'aires et linéaires- oblongues

,

pointues, ?. ou 3 fois plus longues que les fleurs. Folioles du ca-

licule linéaires, à carène en crêle dentée. Sépales soyeux vers la

base, linéaires.

Herbe haute de 4 à 8 pouces, hérissée de poiis ascendants ou

étalés. Tige simple, carrée: entre-nœuds écartés. Feuilles stri-

gueuses , rousses , longues de a à 5 peuces , rétrécies en pétiole

court. Cnpitule unique, pédoncule, de 3 pouces de diamètre.

Feuilles involucrales longues de ?. à 6 polices. Fleurs serrées

,

d'un beau rose. Folioles du caliculc longues de '/^ pouce. Andro-

phore lo-denté, plus court que le calice.

Cette espèce est commune nu Brésil, dans toute la partie méri-

dionale de la province de Saint-Paul , située à l'est de la grande

Cordillère. « Ses vertus , dit M. de Salnt-Iîilaire, ne sont guère

» moins pr<!conisées par les colons de ces contrées que celles du

» Gomphrena officinalis par les habitants de la province des

» Mines j mais c'est principalement contre la morsure des serpents

)> et Ips coliques qu'on en fait usage. »

Le Gomphrena macrocephala est aussi à signaler comme

une très-belle plante d'ornement.

Gomphrena a capitules globuleux. — Gomphrena glo'

bosa Linn. — Bot. Mag. tab. 28» 5. — Rumph, Amb, 5 , tab,

joo. fvg. 3.
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Couvert de poils scabrcs apprimc^s. Tige dressée, dicliotomc.

Feuilles lancéolées , ou îanccolc'es-oWongues, ou obiongiies-lan-

ccole'cs, courtenient acumiiices, ciliées. Capitules tcrminaiis
, siih-

solitaires, longuement pédoncules , munis d'un involticro à •?. feuil-

les cordiformes. Calicule plus long que le calice : folioles mut ro-

nces, à carène crislée, dentelée. Sépales linéaires -lancéolés", lai-

neux, plus courts que Tandropliore. Lanières de r.TndronlMne

courtes, bidentées.

Herbe annuelle. Tige ferme, très-rameuse, souvent rongeàfre,

renflée aux articulations, haute de 12 à 18 pouces. Feuilles lon-

gues de I à 2 pouces, d'un vert foncé. C;ipitules blancs, ou ro-

ses, ou d'un pourpre violet, luisants , raultiflores, très-denses.

Carccnde petit , lenticulaire.

Cette espèce, nommée vulgairement .^mrtnîHfme, est origi-

naire d'Inde, et se cultive Irès-froquemmenr comme plante de

parterre.

GomphbÉna Dtc;OMBANT. — Gomphremi ih'ciimhens Linii.

— Jacq. Hort. Scbcenbr. tab. 482.

Parsemé de poils apprimés. Tiges décorabantes , dichotoiues.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongnes, subobluses, murro-

nées, ciIié;'S. Capitules terminaux, sublernés, sessiles, ovales ou

ovales-oblongs. Calicule plus long que le calice : folioles mncro-

nées, à carène cristéc, lacérée. Sépales poilus : les ?. extcVieiirs

naviculaires, acurainés; les 3 intérieurs linéaires, dcnticulés au

sommet. Andropliore à peu près aussi long que Jos sépales : la-

nières très-courtes, tridentées.

Herbe annuelle. Tiges très-rameuses, appliquées contre terre

striées, longues do i à '2 pieds. Feuilles longues de i à 9. pouces
,

fermes, un peu luisan'es, d'un vert gai : les florales conformes

aux caulinaires. Capitules longs de 5 à 10 lignes, luisants, pana-

ches de blanc et de rose.

Celte espèce
, mdigène au Mexique, se cultive aussi comme

plante d'agrément; mais elle est beaucoup moins dégante que le

Gomphrena globosa.

GoMPHRtNA DE .ScHLECHTENDAi,. — Gomphrena Schlechlen
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daliana Mail. Amarant. in Nov. Acl. Nat. Cur. v. i3, parsl,

p. 299.

Très-hérisse. Tige dressée , dichotome. Feuilles elliptiques-

oLlongues , obtuses , mucroDule'cs : les florales géminées ou qua-

ternecs. Capituies terminaux, très-gros, globuleux, folioles du

calicule à crête dvnlele'e. Sépales dentelés , line'aires-lance'olc's

,

laineux à la base
,
presque 2 fois plus courts que le calicule.

Herbe vivace, liërissëe de longs poils jaunâtres. Tige haute

de I à 2 pieds : rameaux bracliie's, subfastigie's. Feuilles courle-

raent pe'tiolecs : les inférieures longues de 2 à 3 pouces j les flo-

rales longues d'environ 18 lignes. Capitules larges de i '/^ pouce,

panachés de rose et de blanc. Androphore à peu près aussi long

que le calice : lanières très-courtes.

Cette espèce , au témoignage de M, de Martius l'une des plus

belles du genre, a été découverte par Sellow^ au Brésil, dans la

province Cisplatinc.

GoMPHREWA BICOLORE. — Gompkrena bicolor Mart. 1. c.

p. 3oo.

Tiges décombantes , hérissées. Feuilles lancéolées, strigueu-

ses : les florales conformes aux caulinaires. Capitules terminaux
,

sessiles, subgéminés, hémisphériques. Folioles du calicule à crête

denticulée. Sépales linéaires-lancéolés, poilus à la base, aussi

longs que le calicule. Androphore inclus
,
profondément 5-fide :

lanières bifides.

Herbe vivace. Tiges longues de 4 à 8 pouces. Rameaux hé-

rissés de poils ferrugineux. Capitules de la grosseur d'une moitié

de Cerise.

Cette espèce croit au PeVou.

GoMPHRENA vELL". — Gomphreiia villosa Mart. Amarnnj.

1. c. p. 3o3.

Piibescent-incnne. Tiges ascendantes, dichotonies. Feuilles lau-

réolées ou lancéolées-obovales , courtement acuininées, subsessi-

les : les involucrales (2 ou 4 ) ovales ou ovales-orbiculaires, acu-

ininées. Capitules axillaires et teiminaux, subgloljuleux , dispo-

sés en pamcule interrompue, suî)aphylle, longuement pédoncu-



FAMILLE DES AMAllAJMTACÉES. 261

lëe. Folioles du calicule sans crête, plus courtes que les sépales.

Sépales linéaires , laineux. Andropliore plus long que le calice,

5-fide au souimet : lanières bifides, rccoiubées.

Herbe vivacc. Tiges longues de i à ?, pieds : entrenœuds supé-

rieurs des rameaux florifères très-écartés ( longs jusqu'à ' \ pied ).

Feuilles longues de i '/^ à 2 pouces. Capitules de la grosseur

d'une Cerise, jaunâtres : les inférieurs longuement pédoncules;

les supérieurs sessiles ou subsessiles. Calice long de 3 à 4 lignes.

Cette espèce, originaire de Montevideo, se cultive dans les ser-

res, comme plante d'agrément.

Gomphréna dks DESERTS. — GoTTiphreiia deserLorinn Mart.

Plant. Brasil. 2, tab. io3.

Velfi , herbacé. Tiges dichotomes , subascendantes. Feuilles

lancéolées, pointues^ fortement pubesccntcs en dessous. Capitulf

hémisphérique, terminal, dipliylle, longuement pédoncule. Fo-

lioles du calicule munies d'une large crête. Calice laineux à la

base, plus court que le calicule. Androphore cylindrique. 5-fide

au sommet , saillant.

Herbe vivace, multicaule, haute d'environ 8 pouces. Capitule

blanc, de la grosseur d'une Cerise : feuilles involucrales ovales.

Cette espèce cioît au Brésil , dans les déserts de la province

de Bahia.

GoMPHRENA INCANE. — Gomphi'ena incana Mart. 1." c.

tab. 112,

Tiges dressées, presque simples, velues, nues. Feuilles ( radi-

cales ) lancéolées-oblongues ou lancéolées-obovales , incanes aux

2 faces. Capitules terminaux et axillaires , globuleux, aphylles.

Folioles du calicule à carène subdenticulée. Calice laineux, 2 fois

plus long que le calicule. Androphore cylindrique, 5-fîde au

sommet, peu saillant.

Herbe vivace, unicaule, ou pluricaule, haute de 2 à 3 pieds.

Tiges grêles. Feuilles radicales longues de 2 à 3 pouces , larges

de I pouce. Capitules larges d'environ i pouce, peu nombreux,

jaunâtres.

Celte espèce a été observée par M. dc-!\1artius au Brésil, dans
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les montagnes du district des diauiants , à plus de 3,ooo pieds

d'elcvation.

GoMi'iiRK>ANuuicACLE.

—

Goiuphena scapii^era Mart. 1. c.

tab. iiO.

ïrès-lie'risse. Tiges ascendantes, presque simples, nues. Feuil-

les radicales lancéolées. Capitules glohulcu:^ , terminaux , subso-

litaires , 3-5-pliyl!cs. Folioles du calicule à carène légèrement

cristée. Galice laineux . aussi long que le calicule. Audrophore

grêle , non-sailianl, 5-lide-au sommet.

Herbe vivace, muliicauie. Tiges grêles, liantes de i à -2 pieds,

liifnrque'es nu sommet. Feuilles radicales rosele'es, longues d'en-

viron 3 pouces. Capitules roses, larges d'environ i pouce: feuil-

les involucrales laiicéole'es, pointues.
'

Cette esirèce, serabhible par son port à certains /^<>rac/«7n,

a e'te trouvée par M. de Martius, au Brésil, dans les savanes de

la provinc/; d'S Mines.

GoMPHi-.EîJA DE Sellow. — Goinplirciia Sellowiana Mart.

1. c. tab. 1 17.

Hérissé. Tige dressée, simple, i'euilles oblongues. Capitule

très-gros , terminal , globuleux , involucre'. Folioles du calicule

dentelées aux bords et à la carène. Sépales dentelés, laineux à la

base, aussi longs que le calicule. Androphore 5-dcnté, aussi

long que le calice.

He;be vivace, bautede i à i '1 pied. Feuilles longues de 2 a

3 pouces. Capitule d'un jaune orange, large de 18 lignes : feuil-

les involucrales gémicccs ou quaterr.ées , ovales. Calice long de

près de i pouce.

Celte espèce élégante croît aux enviions de Montevideo.

Gomphre'na ÉLtGA>T. — GoTiipIirena elegans Mari. 1, c.

tab. I ig.

Tige dressée, dichotome, pulvérulente, ferrugineuse. Feuilles

pëtiolc'cs, ovales, pointues, veineuses et velues en dessous. Capi'

îulei pédoccub'';, tfîToin'iwx. globuleux, aj)hylles. Folioles du
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calicule iiou-cristées. Calice velu à la base, 3 fois plus long que

le caliriilc. Androphore inclus
,
profondément S-fide,

Herbe vivace. Tige liante de .i à 3 pieds. Feuilles longues de

1 à i pouces, larges de près de i pouce. Capitules blanchâtres,

noinhrcux, longs d'environ i pouce.

Cette espèce a ëlé observée par M. de Martius dans les pro-

vinces méridionales du Brésil.

GoMPHRENA VAGABOND. — Goiiiphiena vuga Mart. 1. c.

tab. I20.

Tige dressée, dichotome. velue. Feuilles lancéolées ou ovales-

lancéolées , acuminées
,
pétiolées , aranéenses en de'sous. Capi-

tules pédoncules , solitaires eu paniciilés , apliylles. FoKolcs du

calice non-cristécs. Sépales laineux, 3 fois plus longs que le c--

iicule.

Herbe vivace, haute de 3 à 4 pieds. Rameaux étalés. Fcuiilrs

longues de a à 3 pouces, larges de i pouce. Pédoncules axllpircs

et terminaux. Capitules blanchâtres, longs de '/î pouce.

Celte espèce a été observée par ^l. de IMavtais aux environ» de

Rio-Janeiro.

GoMPHaiÎNA A T.ONGU£S FLEUKS. — Gomphrgna angusti->

flora Mart. 1. c. tab. i2r.

Glabre. Tige dressée, grêle, rameuse, anguleuse. Feuilles li-

nc'aires, pointues, glauques. Epis terminaux et latéraux, ap|iyl-

les, subtétrastiques, lâches. Folioles du calicule non-cristécs. Ca-

lice infondibulifoime , glabre
,
pentagone à la base

, 4 fo's plj|s

long que le cabcule. Àndrojihore inclus , lo-denté.

Herbe vivace, uiiiraiiie. Tige grêle, rameuse des la base, haute

de 1 '/» à 1 pieds. Feuilles longues de i à i '/, poiice, larges de

I ligU','. Fleurs panachées de blauc et de rose. Calice très-grêle

,

long d'environ (i lignes.

M. de Martius a découvert celle espèce dans les savauej du

Brésil méridional.

Genre PFAFflA. — Pfafjïa RLirtius.

^liculc à â folioles carénées, Ca|icç 5-|épai^, iVn^ro-
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phore tubuleux, 5-fide : lanières 3-fides : les 2 lobules laté-

rauxfimbriés; l'intermédiaire anthérifèrcj anthères linéaires,

à une seule bourse. Style nul. Stigmate orbiculaire, sessiie.

Carcérale monosperme.

Herbes. Feuilles opposées,, subsessiles. Inflorescence en

épis ou en capitules solitaires, terminaux^ aphylles. Bractées

persistantes, conformes aux folioles du calicule. Calice sou-

vent laineux et s'envolant à la maturité.

Ce genre est propre à l'Amérique méridionale. Les Pfaf-

fia ont le port des Gompliréna ; on en connaît plusieurs es-

pèces, dont voici les plus notables :

Pfaffia glabre. — PJaffia glabrata Mart. Plant. Brasil. a,

tab. 122.

Tiges ascendantes ou dressées, velues aux entrenœuds. Feuilles

lance'ole'es, ou lance'ole'es-line'aires, allonge'es. Pédoncules termi-

naux et axillaires, simples. Épis ovales-cylindriques.

Racine vivace.Tige haute de 3 pic;4s et plus. Feuilles longues

de I à 2 pouces. Capitules blanchâtres. Bractées et folioles du

calice cordiformes-triangulaires. Sépales oblongs-lance'ole's, obtus,

3 fois plus longs que le calicule. Androphore jaunâtre, inclus.

Cette espèce croît au Bre'sil, dans la province des Mines.

Pfaffia velouté. — Pfaffia velutina Mart. 1. c. tab. 124.

Velouté', velu. Tiges simples, dressées. Feuilles elliptiques ou

ovales, obtuses. Pédoncules terminaux et axillaires, simples.

Epis ovales-cylindriques.

Racine vivace, multicaule. Tiges fermes, hautes de i pied et

plus. Feuilles longues de i à i '/^ pouce, subsessiles. Epis blan-

châtres, longs de près de i pouce. Bractées ovales, pointues. Fo-

lioles du calicule lancéolées. Sépales lancéolés, pointus, barbus à

la base. Adrophore inclus.

Cette espèce croît au Brésil , sur les plateaux de la province

des Mines.

Genre MOGIPHAjNE. — Mogiphanes Mart.

Calicule à 2 folioles carénées. Calice 5-sépale, Audro-
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phore lubuleux, 10-fide : 5 des lanières ''alternes avec les 5

autres) stériles, dentées; anthères linéaires, à 1 seule bourse.

Réceptacle columnaire , 5-glanduleux , articulé au-dessous

du calice. Stvle indivisé. Stijjmate capitellé. Carcérule uiu-

nosperme.

Herbes ou sous-arbrisseaux, piibescents, ou velus. Feuilles

•pposées, courtement pétiolées. Fleurs en capitules ou en

épis longuement pédoncules. Calice fructifère caduque : iii-

volucelle et bractées persistants.

Ce genre est propre à l'Amérique méridionale ; M. de

Martius en a décrit huit espèces , dont voici celles qui se

font remarquer par la beauté de leur inflorescence :

MoGiPHA>z VELV. — Mogiphanes villosa Mart. Plant. Bra-

sil. tab. i32, et i 34> ^"^ 2.

Tige dresse'e, subtricbotome, velue (ainsi que les rameaux) de

poils roux. Feuilles ovales, pointues, ou acnmiDe'es. pubesccntes.

Épis terminaux, ovales, aphylles.

Herbe vivace, haute de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de a à

3 pouces , d'un vert fonce. Capitules longs d'environ 6 lignes,

d'un jaune de paille. Bractées ovales, pointues. Folioles du cali-

cule ovales-lancéole'es , fortement care'ne'es. Se'pales longs de 2 à

3 lignes, pubescents, lancéolés, pointus, trinervés, i fois plus

longs que le calicule.

Cette espèce , indigène au Brésil méridional , n'est pas rare

dans les collections de serre.

MoGiPHANE DU Bresil. — Mogiphancs brasiUensis Mart.

I. c. tab. i33, éti34, n" 3.
'

Tige dressée, rameuse, poilue inférieurcmect : rameaux diver-

gents. Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées , acuminécs.

pubescentes. Pédoncules terminaux et latéraux, allongés, simples,

ou trifides. Capitules subglobuleux ( cylindriques après la flo-

raison).

Herbe vivace, haute de 3 à 4 pieds. Tige tétragone inférieure-

ment. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, d'un vert gai, ou quel-

quefois rougeâtres. Capitules blanchâtres , longs d'environ 6 li-
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gnes. Bractées ovales. Folioles du calicule lance'olces. Sépales

lanccûlc's, poinlus, trinei'ves, plus longs que le calicule.

(lelte espèce, commune dans une grande partie du Brésil, se

cultive aussi dans les collections do seno.

MoGiPHANE MULTiCAULii.— Mogiphanes multichulis Mart.

1. c. tab. i3i.

Tige très-raineuso, décoml.'.'inte : rameaux ascendants, p'.iljcrj||-

les. Feuilles lancéolées, pointues, pubcscentes en dessous. Pédon-

cules terminaux et asillaires. rameux. Epis cylindriques.

Heibe vivace , haute de i à i ])ieds. Feuilles longues de i à

t '/•» pouce, larges de 3 à 5 lignes. Epis blanchâtres, longs dp Q h

8 li':nes : feisilics involucrales j)eti!es, lancéolées. Bractées ova-

les, pointues. Folioles du calicule ovales-oblongues, poiutues. Sé-

pales lancéolés, pointus.

Cette espèce a été observée par M. de Martius, au Brésil , dans

la province de Maragnan.

Genre SERÏURNÉRA. — Serturnera Mart.

i'ieurs polyjjames-monoïques. Calicule à 2 folioles conca-

ves. Calice; .'"j - sépale. — Fleurs hermaphrodites : Andrp-

pliore 5-pari.i : lanières ciliées, toutes antliérifères. Anthères

linéaires, à une seule bourse. Style nul. Stigmate capitellé

ou subbilobc, sessile. Carcérule monospenne. — Fleurs fe-

melles : Androphore comme dans les fleurs hermaphrodi-

tes, mais dépourvu d'anthères.

Herbes vivaces, multicaules. Feuilles opposées, courte-

luetit pcliolécs. Inflorescence en capitules subglohuleux

,

terminaux , aphyîlcs. Fleurs petites. Bractées tombant avec

le calice, ou s'envolant avec celui-ci, lors de la maturité.

Ce gfenre. remarquable par une inflorescence très-élégante,

appartient à l'Amérique méridionale. 11 ne renferme queles

deux espèces suivantes :

Sep.turnkra oi.auoxjf.. — Serturnera t^laiica Marî. Plant.

|3rasil. tab, i36 et iS-j,

Prei^iiue gisbrf, TicP ^ichotQîDC, ffslulejjse. Fe}}i|les^l^«<nve§,
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lancéolées, aciuuinees. Capitules en pinicule uiclioUnnc. Calice

le'^èrcrucni l)arl)ii à la base.

Tige haute de 3 à 4 pieds , anguionse . un pru t;ia'!que. Ra-

meaux étales, dicliotomes. Feuilles lé^^èrement piibeniles en des-

sous, molles : les caulioaires longues de 3 à 4 pouces, larges de

pris de I pouce; les lameaiits lous;iiii> de 18 lignes, larges de 3

à 4 lignes. Pcdoncuies grêles, pube'ru'.es. Capitules petits^ blancs,

subglcbuleux. Bracte'es ovales-oldongius o.'. subihomboïdales

,

minimes. Folioles du calicule ovalcs-orbinilaircs, un peu plus

courtes que la bractée. Calice subcylindrace, long de \ '/, ligne :

segments line'aires-lance'oles, pointus.

Cette espèce habite les provinces méridionales du Hresd.

StuTL'RNERA FAux-jREiiirJE. — Seriurv.era iresinoides Mail.

l. c. tab. i38.

Tige ferme, drossée, suffrutcscente : rameaux et pédoncules

tijchotomes, ferrugineux. Feuilles lancéolées, pointues
,
pubcs-

centes. Calice laineus.

Racine A'ivace, muiticanit-. Tiges hautes de 3 à 4 pieds. Feuil-

les longues de i pouce et plus. Capitules petits , blauchâtres.

Bractées ovales
,
pointues. Folioles du calice conformes aux brac-

tées, un peu plus petites. Pétales linéaires
,

poiiùus , longs de

! lit',lU'.

Ci-tlc espèce a été trouvée par M. de Martius au Bié;.il, dans

la province de Rio-Négro.

Genre XrtOMMSDORFFIA. — Trommsdorffia Mart.

Cttlicule à 9 folioles coHcavcs. Calice 5-sépale, laineux.

Andropborc cupuliforme : filets 5, antbérifères, alternes

avec 5 dents; anthères elliptiques, à une seule bourse. Stvlc

très-court. 8ti[nnale subsessilc, capilellé, ou subbilobé. Car-

cérule monosperme.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Fleurs petites, 1 -bractéoiées,

agrégées en capitules terminaux et latéraiix. Calice fructifère

laineux, s'envolant lors de la maturité) bractées persistante?.

Ce geprç eit prpj>re \\ r,'\iné}i(|ucméridiouaîe. On n'en
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connaît que quatre espèces , dont la suivante se fait sur-

tout remarquer par l'élégance de ses fleurs :

Trommsdorffia a fleurs dorées.—Tromrnsdorffia aurala

Mart. Plant. Brasil. tab. 139.

Herbe vivacc, haute de 2 à 3 pieds. Tiges et rameaux dresses,

velus de poils ferrugineux. Feuilles longues de 3 à 4 pouces,

oblongues , acurnine'es aux 1 bouts
,
pubescentes en dessous. Pa-

niculc ample , feuille'e, velue, subtrichotome. Capitules petits,

6-io-flores, courtement pe'doncule's, opposes. Fleurs luisantes,

couleur de bronze. Bractées minimes, ovales-triangulaires. Fo-

lioles du calicule suborbiculaires , très-concaves , à peu près aussi

longues que la bracte'e, plus courtes que le calice. Calice long

d'environ i ligne, entoure d'une aigrette de poils luisants, cou-

leur de bronze : sépales ovales ou ovales-lance'olës, pointus. Eta-

mines incluses.

Cette plante éle'gante a e'té trouvée par M. de Martius vers les

limites occidentales du Brésil , sur les bords du Japura.

Genre HÉBANTHE. — Hebanthe Mart.

Calicule à 2 folioles concaves. Calice à 5 sépales : les

intérieurs entourés de poils roides, Androphore 5-parti :

lanières 5-fides : le segment intermédiaire anthérifère; les

2 segments latéraux stériles; anthères elliptiques, à une

seule boui'se. Stigmate capitellé ou bilobé , subsessile. Car-

cérule monosperme.

Herbes vivaces. Feuilles opposées, pétiolées. Fleurs pe-

tites, 1 -bractcolées, disposées en épis lâches panlculés. Brac-

tées persistantes. Calice fructifère s'envolant lors de la ma-

turité.

Les Hébanthes croissent dans les forêts du Brésil; leur

inflorescence est très-élégante. On ne connaît que les espèces

dont nous allons faire mention.

Hébantue paniculé. — Hebanthe panîculata Mart. Plant.

Brasil. tab. i4o, et 142 n" i.

Feuilles oblongues
,
pointues aux 2 bouts

,
glabres } aisselles
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barbues. Panicule ample, subpyraraidale, très-rameuse, feuille'e

aux entrenœuds : rachis pubescent.

Tige berbacce, ou suffrutescente à la base, dressée, haute de

3 piedis et plus. Feuilles longues d'environ 3 pouces , d'un vert

fonce'. Epis longs de i à 2 pouces. Fleurs brunâtres, alternes.

Bracte'es ovales-triangulaires, barbues à la base. Folioles du ca-

Hcule ovales-orbiculaires , subdenticule'es. Sépales ovales-oblongs

,

obtus, longs de i ligne. Andropbore presque 2 fois plus court que

le calice.

M. de Martius a découvert cette espèce dans les montagnes de

la province de Rio-Jcfnéiro.

Hebanthe a EPIS. — Hebanthe spicataMart. 1. c. tab. i4i,

et 142, n'^ 2.

Tige, rameaux et épis hérissés de poils ferrugineux. Feuilles

ovales, acuminées , cotonncuses-subferrugineuscs en dessous. Epis

simples ou trifurqués , subterminaux , subternés.

Tige herbacée , dressée, haute de 3 à 4 pieds. Feuilles longues

de 2 à 4 pouces. Epis d'un brun roux , longs de i à 2 pouces.

Fleurs alternes, assez rapprochées. Bractées ovales-orbiculai-

res, pointues, subcordiformes à la base. Folioles du calicule

tranversalement oblongues. Sépales ovales-oblongs, longs d'envi-

ron I ligne. Androphore 2 fois plus court que le calice.

Cette espèce a été observée par M. de Martius au Brésil, dans

la province des Mines et dans la province de Bahia.

Héba>the effile. — Hebanthe virgata Mart. 1. c. tab. i43,

et tab. 145, Q° I. •

Tige, rameaux et pédoncules couverts d'une pubescence sca-

bre, ferrugineuse. Feuilles ovales, acuminées, presque glabres en

dessus, cotonneuses-ferrugineuses en dessous étant jeunes. Pani-

cules axillaires et terminales, subpyramidales, feuillées.

Tige dressée , suffrutescente à la base. Feuilles longues de 3

à 4 pouces, larges de i5 à 20 lignes. Panicule générale longue

de 6 à 12 pouces. Epis lâches ,
grêles. Fleurs blanchâtres, sub-

opposées. Bractées et folioles du calicule orlàcidaires, ou ovales -
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,
poilues, Scp.'îles ovales ou ovalcs^oblongs , lofigs dd

I ligne.

Celle espèce croît au Brésil, clans la province de Saiùl-Paul.

HÉBÀNTiiE puLVKixui.FNT. — Hehunthe ]ndverulenta Marf.

I. c. t.ih. «4/1, ettah. i '|5, n" •!.

Rnuicaiix et pc'doucuies pulvérulents, subincanes. Fcuii'ps

ovales acurnincfs, pjrsque glabres en dessus, pubc'rulcs en

dessous (les jeunes pulvérulentes aux 2 faces). Panicule tcrnii-

hale ,
])yramidale , assez, dense, feuille'e aux entrenœuds.

Tige li;;ule de 4 pieds et plus , suiïrul'escente à la base. F'euiili^s

longues de 1 à .' poucrs. Panicule longue de 4 à G pouces. Kpis

grêles, assez dcuS'S. Fleurs d'un jaune paille, suboppcsées. Brac-

tées et folioles du ralieule suborbieulaires. Sépales ovales, obtus,

longs de 1 ligne.

M. de Martius a observe' celte espèce dans les provinces méii-

dionales du Brésil.

Genre IKÉSINE. — ïresine Willd.

Fleurs dioïques. Calicule à 2 Folioles concaves. Calice f)-

sépale. — Fleurs r/ia/a : Androplioro cupuliforme , non-

denté j anthères 5, à une seule bourse. — F/eurs fcmeHes :

Ovaire à 2 ou 5 sli{jmatcs. Carcérale monosperme.

Herbes molles, débiles, dressées, presque glabres. Tifje

rameuse, sillonnée. Feuilles opposées, pétiolées. Fleurs pe-

tites, très-luisantes, jaunâtres, ou blanchâtres, disposées en

panicule composée d'épis ou de glomérules. Calice fructi-

fère très-laineux, s'envolant lors de l:i maturité. Bractées

persistantes.

Les /résines se font remarquer par le lustre métallique de

leurs fleurs, disposées en amples panicules. M. de Marlius

énumère on/e espèces de ce {^enre , dont voici les plus no-

tables :

Irésine Faux Célosia. — ïresine celosioides Linn,

Tige dressée, sillonnée. Fpuilles glabres : les inférieures ob-
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rameuse, dense, composée d'cpis ovales (blaîicliâtrrs).

Cilte espèce, indigène au Mexique, se cultive dans les collec-

tions de serre, sinsi que les deux &uivante.« :

Tresiwe diffus. — Iresinc diffusa Wil'uL

Glabre. Tige dressée , anguleuse de n'.èine (Juc les ramcr.r.x.

Feuilles lance'ole'es, suhoLîuscs. ran!cuI(M't;iloe, composée d'e'pis

allonge's , cylindriques, agrégés (d'un jaune de pailie).

Cette espèce croit dans la (lolorabie,

Iresive alloivgk. — Iresirii' eloiigata Wiild.

Glabre. Tige dressée, anguiense et sillonnée do même que les

rameaux. Feuilles ovales, acuminces . snUcilices. Panicule à ra-

meaux divergents : e'pis solitaires ou snhge'miîies . allonge's . cvlin-

driqnes, e'carte's (jaunâtres).

Cette espèce croît dans la Colombie.

Iresine polymorphe. — Iresine polynwrjiha Mart. Plant.

Brasil. tab. i53 et i54.

Glabre. Tige anguleuse , siibliéxagone. Feuilles ovales , ou

ovales-lancéolces, ou lancéolées, acuminces, cunciforraes à la

base, finement denticulées aux bords. Paniculcs axillaires et ter-

minales, très-i'ameuses : ramules cpars, ou agrégés en tbyrses, ou

verlicillcs. Epis ovales ou eylindriqiies.

Tige dressée ou ascendante ; rameaux opposés
,

quelquefois

dicbotomes. Feuilles longues de I '/^ pouce à 4 pouces, larges de i

à a pouces, molles, d'un vert clair. Panicuîes générales longues

de 6à 18 pouces, tantôt subpyramidaîes, tantôt très-lâches. Épil-

lets petits, denses, blancLâircs. Bractées cordiformcs-triangulai-

res. Folioles du calicule ovales-o])!oDgues ou ovales-orbiculaires.

Sépales oblongs, lancéolés, obtus.

Cette espèce croît dans les provinces méridionales du Brésil.

Genre ROSÉA. — Rosea Mart.

Fleurs polygames-monoïques.Caiicule à 2 folioles concaves.

CaliceS-sépale.

—

Fleurs hermaphrodites : Etamines ''i,ioudép«
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parla base, souvent stériles. Style presque nul. Stigmates 2

ou 5, cylindriques. Carcérule monosperrae. Fleurs mâles :

Etamines 5, soudées par la base; anthères elliptiques, à une

seule bourse.

Herbes. Feuilles opposées. Panicule très-ample, compo-

sée de capitules. Fleurs 1 -bractéolées , laineuses, s'envolant

lors delà maturité j bractées pei'sistantes.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre:

RosÉA ÉLANCÉ. — Roseu elatior Mart. Plant. Brasil. tab. i55.

— Iresine celosioides Syfàrtz, Obs.— Iresine eZafjorRich.—

Willd.

Racine fibreuse , annuelle. Tige dresse'e, haute de 2 à 3 pieds,

anguleuse, striée, glabre, rameuse. Feuilles lance'olées-obloa-

gues, acumine'es aux 2 bouts, d'un vert fonce, longues de i 7»

à 3 pouces. Panicule longue de Vi pied et plus, terminale, sub-

pyramidale , feuille'e à la base. Capitules courtement pédoncule's

ou sessiles, ovales, petits, 12-24-flores. Fleurs blanchâtres.

Bractéoles et folioles du calicule ovales , acuminées , denticule'es.

Sépales linëaires-oblongs
,
pointus.

Cette plante élégante croît aux Antilles et dans l'Ame'rique

méridionale.

Genre BRANDÉSIA. — Brandesia Mart.

Calicule à 2 folioles carénées. Calice à 5 sépales presque

égaux. Androphore tubuleux, iO-fide : 5 des lanières (alter-

nes avec les autres) stériles, dentées; anthères linéaires, à

une seule bourse. Style indivisé. Stigmate capitellé. Carcé-

rule monosperme.

Herbes diffuses ou étalées, pubescentes, ou velues. Feuilles

opposées. Fleurs en capitules ou en épis aphylles ou rare-

ment feuilles^ longuement pédoncules. Involucelle et brac-

tées le plus souvent persistants.

Ce genre, propre à l'Amérique méridionale, renferme six

espèces , dont voici les plus notables :
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Brandi'sia étalk. — Brandesia porrigeiis M.irt. Ainar. in

Nov. Act. Nat. Cur. vol. i3, pars i, p. 3i4- — Achjranthes

porrigens Jacq. Hort. Schœnbr. 3 , tab. 35o. — Bot. Mag.

tab. 83o. — Andr. Bot. Rep. tab. 38o.

Rameaux étales. Feuilles ovales , ou elliptiques, ou oblongues,

subacumine'es ,
pubescentes ou cotonneuses aux 2 faces, rëtre'cies

en pétiole court. Capitules ovales, disposes en panicule subaphylle,

dichotome, divariquée.

Sous-arbrisseau très-rameux, haut de 3 à 4 pieds. Feuilles

longues de i-i à i8 lignes, larges de 6 à lo lignes. Capitules

petits, pourpres, la plupart longuement pédoncules
j
pédoncules

inférieurs axillaires. Sépales plus longs que le calicule.

Cette plante , indigène au Pérou , se cultive dans les collections

de serre, à cause de sa floraison continue pendant presque toute

l'année,

Brandesia ferrugineux. — Brandesia rufa Mart. Plant.

Brasil. 2, tab, 120, et i?.7,n° i.

Tige rameuse, dressée, hérissée de poils roux. Feuilles pétio-

lées, oblongues-lancéolées
,
pointues, poilues. Pédoncules axil-

laires et terminaux , divarique's, paniculés. Epis solitaires, cylin-

driques, glabres, aphylles.

Herbe vivace. Tige haute de 3 à 5 pieds. Feuilles longues de

2 à 3 pouces , courtement pétiolées , hérissées de poils roux. Epis

roussàtres , longs de '/^ pouce. Bractées ovales-orbiculaires , acu-

minées. Folioles du calicule ovales , acuminées
,
poilues. Sépales

lancéolés, pointus, pubescents à la base, plus longs que l'andro-

phore. ,

Cette espère a été découverte par "M. do \Iartius dans les pro-

vinces méridionales du Brésil.

Brandesia pubérule. — Brandesia puberula Mart. I. c,

tab. 126, et 12'j, n" 2.

Pubérule. Tige dressée, rameuse. Feuilles pétiolées, lancéolées

ou lancéolées-oblongucs , acuminées. Pédoncules axillaires et ter-

minaux, solitaires. Capitules subglobuloux , aphvlles. Galice pu-

bescent.

BOTANTQIF, PHAN. T. V. <8
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Herbe vivacc, liante de 3 à 4 pieds. Rameaux faibles , incom-

bants. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, larges de i à 2 pouces,

d'un vert gai. Capitules petits , d'un blanc jaunâtre. Bractées

ovales-lance'ole'es
,

pointues. Se'pales lancéolés, pointus, 3 fois

plus longs que le calicule.

M. de Martius a observé cette espèce dans les montagnes de la

province de Rio-Janéiro.

Genre A.CHYRANTHE. — Ach^ranihes{hmn.) R. Brown.

Calicule à 2 folioles souvent spinescentes. Calice 5-sépale,

régulier. Androphore cupuliforme : filets 10, dont 5 den-

tés ou fimbriés, stériles (alternes avec les 5 autres) j anthères

à 2 bourses. Style indivisé. Stigmate capitellé. Carcérule

monosperme.

Herbes, ou sous-arbrisseaux. Feuilles opposées. Fleurs en

épis aphylles.

Les Achyranthes ou Adtlari ne sont guère remarquables

par la beauté de leurs fleurs j M. de Martius admet dans ce

genre douze espèces
,
parmi lesquelles nous nous bornerons

à citer la suivante :

AcHYRANTiiE ARGENTE. — Achyrantlies argentea Linn. —
Boccon. Sicul. tab, g. — Pluck. Alm. tab. 260, fig. 2. — Sibtli.

et Smith, Flor. Graec. tab. 240.

Rameaux e'tale's, tëtragoncs, subtrichotomes. Feuilles ovales,

acuraine'es, courtement pe'tiolc'es, pubescentes en dessus, satinées

(argentées) en dessous. Fleurs réfléchies après Tanthèse. Calicule

à folioles subulécs (ovales et membraneuses à la base), spines-

centes, presque aussi longues que les sépales.

Herbe vivace. Tiges diffuses ou ascendantes , longues de 2 à

3 pieds, très -rameuses, brachiées , velues étant jeunes. Feuilles

longues de i à 2 pouces. Epis très-denses, cylindriques : les

fructifères lâches , longs de 3 à 5 pouces. Bractées ovales , cus-

pidées
,
presque aussi longues que le calicule. Fleurs petites,

verdâtres. Sépales oblongs-lancéolés , mucronés.
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Celte espèce
,
qui croît en Sicile et en Egypte , se cultive dans

les collections d'Orangerie.

Genre PUPALIA. — Pupalia Mart.

Involucelle biflore : l'une des 2 fleurs abortive
;, à sépales

subulés , oncinés.

—

Fleursfertiles : Calice 5-sépale. Audro-

pliore cupuliforme, 10-parti : 5 des filets anlliérifèrcsj les

5 autres plus courts, dentés. Style indivise. Stigmate capi-

tellé. Carcérule monosperme.

Ce genre ne renferme que deux espèces, dont la suivante

est la plus notable :

Pupalia a fleurs agbÉgÉes. — Pupalia densijlorn Mari.

Plant. Brasil. tab. i5(j, et iS^, n° i.

—

DesviocJuela densiflora

Kunth.

Tige dressée ou procombante , subte'tragone. Feuilles ovales ou

oblongues, acuminées aux i bouts, couvertes de poils apprimc's.

Épis terminaux, solitaires. Fleurs réfléchies : les inférieures

e'cartées.

Racine vivace , fibreuse. Tige haute de 3 pieds et plus , ra-

meuse supérieurement. Rameaux presque étalés , le plus souvent

trifurqués. Feuilles longues de i '/-. à 4 pouces, larges de i '/,

pouce à 2 pouces, flasques. Epis cylindriques, dressés, longes de

1 à 4 pouces. Folioles du calicule lancéolées, acuminées, longues

de I ligne. Calice 2 foispluslong quele calicule. Sépales des fleurs

fertiles lancéolés, pointus.

Cette espèce croît dans l'iî^raérique méridionale.



SOÏXANTE-DIX-HUITIEME FAMILLE.

LES CHÉNOPODÉES.— C^^iVO^OZ^^/Ë".

( Atvipliccs Juss. Gcn. — Chenopocleœ De Cand. Flor. Franc. — R.

Biovvn. Prodr. — Bartl. Beilr. II , p. 1 41 ; Ord. Nat. p. 296.
)

Cette famille appartient en grande partie aux zones

tempérées, et l'ancien continent en possède un bien plus

grand nombre d'espèces que l'Amérique. Le littoral

des mers, ainsi que toutes autres localités imprégnées de

substances salines , servent de station à la plupart des

Chénopodées ; aussi ces plantes abondent-elles dans les

vastes déserts de l'Asie centrale, dont le sol, saturé de

nitre ou de sel marin, se refuse le plus souvent à toute

autre végétation.

Peu attrayantes par leur port , les Cliénopodées n'en

constituent pas moins une famille très-intéressante; ou-

tre les Betteraves, les Epinards et les Arroches, elle

renferme beaucoup d'autres plantes susceptibles de ser-

vir soit de fouri'ages , soit d'herbes potagères. Une foule

des espèces qui croissent dans les marais salins fournis-

sent, par l'incinération, la soude du commerce. Quel-

ques Chénopodées sont aromatiques et toniques ; d'au-

tres exhalent des odeurs très-fétides ; les graines d'Ar-

roche provoquent de violents vomissements, mais d'ail-

leurs on ne connaît aucune Chénopodée dont les parties

herbacées soient vénéneuses.

Caractères de la famille.

Herbes , ou sous -arbrisseaux, ou arh'isseaux. Tiges

et rameaux cylindriques ou anguleux , articulés ou inar-

ticulés.



1-A.MJLLi:, Utà CHEJSOPODÉEî). 277

Feuilles éparses ou moins souvent opposées, simples,

entières, ou dentées, ou irrégulièrement incitées, ou

pennatifides , ou quelquefois charnues
,

pétiolées , ou

sessiles. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites , ou uuisexuelles , ou poly-

games, inapparenles, herbacées, axillaires , ou termi-

nales, diversement disposées, le plus souvent régu-

lières.

Calice inadhérent ou quelquefois adhérent par la

base, 2-5-parti, persistant, le pkis souvent accrescent
;

éstivation imbricative.

i?w^«e annulaire ou lamimirc, adnc au fond du calice,

ou quelquefois hypogyne.

Pétales nuls.

Efamines insérées au disque , en même nombie que

les sépales et anlépositives , du en nombre moindre.

Filets subulés, ou filiformes, ou élargis à la base, libres.

Anthères ovales, ou oblongues, médifixes, versatiles,

souvent bifides à la base, à 2 bourses déhiscentes cha-

cune antérieurement ou latéralement par une fomte lon-

gitudinale.

Pistil : Ovaire inadhérent (rarement semi-adhérent),

1-loculaire, 1-ovulé; ovule attaché par un funicule cour-

bé ascendant du fo'nd de la loge. Style indivisé, ou

i-S-fide, ou nul. Stigmates '2-5, libres, ou rarement

soudés.

Pe'ricai-pe : Carcèvule (rarement pyxidc) 1-loculairc,

1-sperme, membraneux, le plus souvent recouvert par

le calice amplifié et quelquefois soit charnu, soit ailé,

soit épineux.

Graine horizontale ou verticale. Test crustacé. Péri-

sperme nul, ou central .cl fariiicux. Embryon périphé-
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rique et annulaire , ou roulé en spirale ( lorsqu'il n'y a

pas de périsperrae) : radicule appointante.

La famille des Chénopodées renferme les genres sui-

vants :

Saiicornia Linn. — Halocnemon Mardi. Bieb. — Ca-

roxyIon Thiinh. — Anabasis Linn.— Brachylepîs C. A.

Meyer. — ffalogeton C. A. Meyer. — Jfalimocneniis C
A. Meyer. — Salsola Linn. — Suœda (Forsk.) Moquin.

(Schoberia G. A. M.) — Schangim'a C. A. M. — Kochia

Roth. (Chelonea Linn.)— Anisacantha R. Br. — Scle-

j'olœna R. Br. — Cornulaca De Cand. — Traganum De
Cand. — Hemicliroa R. Br. — Poljcnemum Linn. —
Camphorosma Linn. — Tlirelkeldia R. Br. — Corisper-

mum Linn. — Ceratocarpus Linn. — Dîoiis Schreb.

(Geratospermum Pers. Krascheninnikowia Guldenst.)

— Crucita Lœffî. — Spinacia Linn. — Beta Linn. —
Acnida Linn. — A.xjris Linn. — Atriplex Linn. (Hali-

mus Wallr. Obione Gœrtn.) — Blitum Linn. — Mono-

lepis Schrad. — Bhagodia R. Br. — Enchjlœna R. Br.

—yimhrisia Spach.

—

Botrjdiuin Spach.— Chenopodium

Linn. — Acroglochin Schrad. (Lecanocarpus Nées. —
Hahlizia Marsch. Bieb. — Boussingaidtia Kunth. —
Dysphania R. Br. — ? Anredera Juss.

Genre SALICORjNIA. — Saiicornia Linn.

Fleurs hermaphrodites, non-bractcolées. Calice utriculi-

formc , ventru, indivisé, fendu longitudinalement, fon-

gueux après la floraison, Etamines 2, ou 1 seule, insérées au

réceptacle: filets courts , subulés. Style très-court. Stigmates

2 ou 5. Carcérule comprimé. Graine verticale, périspermée :

embryon condupliqué ou périphérique } radicule descen-

dante.

Plantes herbacées ou ligneuses, articulées, aphylles , ou
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feuillées, glabres, succulentes. Fleurs non-bractcolées,

subverticillécs-sénécs dans les excavations d'un spadice ar-

ticulé.

Les Salicornia ne croissent que dans les terrains impré-

gnés de sels. Elles ont uu porl très-bizarre. Leurs jeunes

pousses se mangent en salade ou en guise de Câpres. Dans

les endroits oii ces végétaux abondent , on en extrait de la

Soude. Les espèces les plus communes sur les côtes de la

France sont les deux suivantes :

SalicopxNia herbacé, — Salicornia herbacea Linn. — ScLk.

Handb. i, tab. i. — Flor. Dan. tab. 3o3. — Svensk Bot.

tab. aSa.— Salicornia anniia Engl. Bot. tab. 4i5. — .S : Sali-

cornia procumbens Engl. Bot. tab. 2475.

Dresse' ou de'combant , annuel. Articules allonges, obconiques,

comprime's et bifides au sommet. Spadices opposes et terminaux,

pédoncules , cylindracés , amincis au sommet.

Tige très-rameuse , haute de 3 à 12 pouces : rameaux diver-

gents ou dressés , le plus souvent simples. Spadices terminaux et

oppose's le long des rameaux : articules courts, irabrique's.

Celle espèce croît sur les cotes de presque toute l'Europe, ainsi

que dans les steppes salines de la Sibérie.

Salicornia lignevx. — Salicornia fruticosa Linn. — Engl.

Bot. tab. 2467. — Lamk. III. tab. 4? fîg- ^•

Tige ascendante , ligneuse. Articules cylindriques ou obconi-

ques, cupuliformes et bidenle's au sommet. Spadices oppose's et

terminaux, pe'donculës , cylindriques, oblus.

Tige longue de i à 2 pied^ , radicante à la base ; rameaux

dresse's, très-nombreux, ordinairement simples. Spadices (e'pis)

courts, e'pais, opposes le long des ramules , non-florifères aux

articulations inférieures.

Cette espèce habite les côles de la Méditerranée.

Gem'e SALSOLA. — Salsola\An.n,

Fleurs hermaphrodites , biactéolécs. Calice à 5 sépales
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libres, munis après la floi'aison d'un appendice dorsal mem-

braneux. Disque annulaire ou cyatliiforme, hypogyne. Eta-

mines 5, ou quelquefois 5. Style court. Stigmates 2, ou

rarement un seul stigmate capitellé et sessile. Carcérule dé-

primé, menabraneux. Graine horizontale, apérisperméej

test membraneuxj embryon verdâtre, spirale j radicule dor-

sale.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Tiges et rameaux inarticulés,

rarement aplivlles. Feuilles alternes ou opposées, subcylin-

driques , souvent succulentes, très-entières, sessiles, ou ra-

rement subpétiolées. Fleurs axillaires, sessiles, souvent fas-

ciculées. Ailes des sépales grandes, étalées, souvent inégales.

La plupart des Salsola croissent de préférence dans les

terrains imprégnés de sels , mais elles prospèrent aussi dans

des sables qui ne renferment aucune trace de ces matières.

On connaît une vingtaine d'espèces de ce genre j nous al-

lons faire mention de celles dont on tire le plus souvent

parti pour obtenir la Soude.

Salsola Kali.— Salsola KalilÀnn. — Engl. Bot. tab. 634-

—Flor. Dan. tab. 8i8. — Lamk. 111. tab. i8i, fig. u. — Hook.

Flor. Lond. tab. i58.

Annuel, he'rissé, diffus, très-rameux. Feuilles alternes, tri-

gones, subulées, piquantes, étalées. Fleurs solitaires. Calice

fructifère turbiné, cartilagineux, innervé : appendices étalés,

contigus, arrondis, plus grands que les sépales.

Tige roide, longue de lo à i5 pouces j rameaux étalés ou

rarement dressés. Sépales ovales-lancéolés , dressés : appendices

scarieux, réticulés de vert ou de rose. Étamines plus longues que

le calice.

Cette espèce croît dans presque toute l'Europe et en Sibérie.

Salsola corniculé. — Salsola Tragits Linn. — Pall. III.

tab. uS, fige 3.

Cette espèce, qui croît sur le littoral de l'Europe australe

,

diftère de la prccédenle par ses feuilles filiformes , et ses calices

fructifères ovales à appendices oblongs.
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Salsola Soude. — Salsola Soda Llnn. — Pall. 111. tab. 3o.

— Jacq. Hort. Vindob. tab. 68. — Lobel. le. p. 894.

Annuel , diffus
,
glabre. Feuilles alternes, linéaires-filiformes,

mucronées, charnues. Fleurs solitaires. Calice fructifcre mem-

braneux : sépales transversalement carénés.

Tige rameuse , fragile , souvent rougeâtrc : rameaux opposés
,

longs de 2 à 4 pieds. Feuilles glauques , membraneuses aux bords

,

longues de '2 à 3 pouces. Sépales oblongs , obtus, courbés en

dedans au sommet.

Cette espèce croît sur le littoral de l'Europe australe j on la

connaît sous les noms de Salicotte , La Marie , Herbe an

verre, etc. Le procédé usité pour en extraire la Soude
(
procédé

qui, du reste, est le même pour toutes les autres Chénopodées

qu'on emploie à cet usage ) consiste à couper la plante verte

parvenue à son complet développement , à la sécher, et à la brûler

dans de grands trous en terre ; la matière ainsi obtenue est la

Soude brute du commerce.

Genre SUiEDA. — Siiœcla (Forsk.) Moquin.

Fleurs hermaphrodites, bractéolées. Calice 5-parti : seg-

ments ovales, obtus, membraneux aux bords, subconcaves,

charnus, quelquefois cai'énés. Disque petit, annulaire, dé-

primé, adné au fond du calice. Etamines 5 : filets filiformfes.

Ovaire ovale ou cylindrique. Style épais, tronqué au som-

met. Stigmates 2 ou 5 (rarement -iou 5 ), dressés ou diver-

gents. Carcérule déprimé ou comprimé, orbiculaire, mem-
branacé, recouvert par le calice renflé et succulent (quelque

fois presque bacciforme). Graine verticale, ou horizontale,

ou oblique, sublenticulaire, inadhérente : test cl'ustacé
,

chagriné; périsperme nul; embryon spirale, blanc.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles nombreuses, éparses,

sessiles, semi-cylindriques, charnues, succulentes. Fleurs axil-

laires, sessiles, ou rarement subpédiceilées , munies de 2

bractéoles squamiformes et transparentes.

Les Suada croissent en yéuéral sur les côtes de la mer et
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dans d'autres localités saturées de substances salines. De
même que les Salsola, ils donnent de la Soude, par incinéra-

tion. M. Moquin Tandon , à qui l'on doit une excellente

monographie de ce genre difficile, y admet 21 espèces,

dont voici les plus notables :

Su^DA ÉLANCE. — Suœda altissima Pall. TU. tab. 42. —
Moq. Monogr, Suœd. in Annal, des Sciences Nat. v. 23, p. 307,

— Salsola altissima Cavan. le. 3. talî. 289. — Chenopodium

trif^yninii Rœra. et Sch. Syst. — Salsola Irigyna Willd. —
Suœda hortensis Forsk.

Annuel. Ti^e dresse'e , roide, très-rameuse. Feuilles filiformes

,

pointues. Pédoncules triflores , adne's à la base de la feuille. Sé-

pales peu renflés , non-anguleux , légèrement charnus. Graine

verticale, ou oblique, ou subhorizontale.

Cette espèce croît dans la Russie méridionale , la Hongrie et

l'Espagne.

SuiEDA MARITIME. — Sufpda maritiiiia Moq. 1. c. p. 3o3.

— Chenopodium maritimum Linn. — Engl. Bot. tab. 633.

—

Flor. Dan. tab. 489- — Salsola maritima Poir. — Marsch.

Bieb. — Schoberia maritima C. A. Meyer, in Flor. Alt.

Herbacé, très-raraeux, diffus, glabre. Feuilles charnues,

succulentes, molles, planes en dessus, convexes en dessous,

obtuses, ou pointues : les supérieures plus courtes.Fleurs sessiles,

glomérulées. Calice fructifère à sépales renflés, subcarénés.

Graine horizontale.

Tige haute de 'U- pied à i pied, rarement simple et dressée.

Feuilles longues de 6 à 12 lignes , larges de '/^ ligne
,
plus ou

moins glauques. Glomérules 3-!2-flores ; rarement les fleurs sont

solitaires.

Cette espèce est commune sur les bords de l'Océan et de la

Méditerranée.

Su/EDA setifÈre. — Suœda setigera Moq. 1. c. p. 309. —
Chenopodium setigeriim De Cand. FI. Franc. Suppl.— 5rtf5o/rt

sclifera Lagasc.
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Herbacé , très-rameux , diffus
,
glauque ; rameaux dëcombants.

Feuilles cylindriques , appriraecs , très-succulentes , molles , séti-

feres au sommet. Fleurs gémine'es ou terne'es , sessiles. Sépales du

calice fructifère renflés , aqueux. Graine horizontale.

Cette espèce , semblable à la précédente par le port , croît aux

environs de INIontpellier.

Su^DA LIGNEUX. — Siuvda frutïcosa Forsk. — Moq. 1. c.

p. 3ii. — Salsolafruticosa Linn. — Kngl. Bot. tab. 635. —
Flor. Graec. tab. 255. — Chenopodium fruticosum Mœnch.

—

SchraJ. Haloph. tab. i, fig. 4-

Ligneux, dressé, très-rameux. Feuilles courtes, convexes aux

2 faces , subobtuses
,
presque imbriquées. Fleurs solitaires ou

terne'es, sessiles. Sépales du calice fructifèie peu renflés. Graine

verticale.

Sous-arbrisseau haut de a à 4 pieds. Rameaux dressés , effilés,

feuillus. Feuilles longues de 2 à 4 lignes , larges de 'l. ligne à

I ligne, plus ou moins glauques.

Cette espèce, commune sur le littoral de la Méditerranée,

forme un buisson toujours vert et d'un aspect assez élégant ^ on la

cultive quelquefois comme arbuste d'agrément.

Genre KOCHIA. — Kochia Roth.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, non-bractéolées.

Calice 5-fide : segments transversalement appendiculés après

la floraison. Etamines 5, insérées au réceptacle : filets subu-

lés. Style court, quelquefois bifide. Stigmates 2. Carcérule

déprimé, subchartacé. Graifie ovale, ou elliptique, ou orbi-

culaire, horizontale, périspermée ; test membraneux ou ra-

rement crustacé; embryon verdâtre, périphérique, courbe

en forme de fer à cheval.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles planes ou semi-cvlin-

drjques , sessiles, très-entières, étroites (rarement sinuées,

pétiolées, larges). Fleurs axillaires. Sépales du calice fructi-

fère ailés ou épineux au dos.

Les Kochia croissent en général dans les terrains salins
j
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on en retire aussi de la Soude. Voici les espèces les plus com-

munes :

a) Segments du calice fructifère munis postérieurement d'un appendice

en forme d'aile. Graine elliptique.

KocHiA A BALAIS. — Kochia scoparia Schrad, Halonh.

tab. I, fig. I. — BuxL. Cent, i, tab. iG.

Herbacé, poilu. Tige roide, dresse'e, très-rameuse. Feuilles

scssiles, lance'ole'es-lincaires
,
pointues, ciliées. Fleurs géminées.

Ailes des sépales courtes, triangulaires, subirilobées.

Herbe annuelle, haute de 3 à 5 pieds. Rameaux grêles, dressés.

Feuilles longues de i à 2 pouces , larges de 9, à 3 lignes, planes,

molles. Fleurs rapprochées en épis feuilles. Segments calicinaux

ovales, pointus. Périsperme petit.

Cette espèce croît dans presque toute l'Europe. Dans le midi

de la Russie on se sert de ses branches pour faire des balais.

KocHiA DECOMBANT. — Kochiu pvostrata Schrad. — Salsola

prostrataLinn. — Jacq. Austr. 3, tab. 294. — Chenopodium

aitgustanum Allion. Flor. Pedem. tab. 38, fig. 4-

Suffrutescent , velu, incane. Feuilles linéaires, planes. Fleurs

subtcrnées. Ailes des sépales suborbiculaires , tronquées, débor-

dant le calice.

Racine épaisse, vivace. Tiges décombantes ou ascendantes,

suffrutesccntes à la base , trcs-noml)reiises , éffdécs , longues de i

à a pieds. Feuilles incanes, longues de 3 à 4 lignes, larges au

plus de '/a ligne.

Cette espèce croît dans l'Europe méridionale.

Kochia des sables. — Kochia arenaria Rolh. — Salsola

arenaria Wald. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 78. — Cam,'

phorosma monspeliaca PoUich. Palat. (non Linn. )
— JVille-

metia afenaria Mœrkl.

Herbacé, poilu. Tiges décombantes. Feuilles linéaires-filifor-

mes, pointues, un peu charnues, canaliculc'es en dessous. Fleurs

sublernces. Ailes du calice fructifère rhomboïdalcs-oblongues

,

inégales , clalccs.
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Racine luincc, annuelle. Tiges longues de i à 2 pieds, très-

rameuses. Feuilles longues de i pouce, larges de '/s de ligne.

Calice fortement velu.

Celte espèce habite les landes sablonneuses de l'Allemagne

septentrionale, de l'Autriche et de la Hongrie.

b) Segments du calice fi-uctifère prolongés postérieurement en spi-

nale. Graine ovale.

KocHiA A FEUILLES d'Hyssope. — Koclila hjssopifoUa

Roth, Beitr. — Salsola hjssopifoUa, Pallas , It. i , App. n° 107,

tab. H, fig. I.

Herbacé, pubescent. Feuilles linéaires, ou lanceolées-line'aires

,

planes. Fleurs géminées , laineuses. Spinules du calice fructifèrç

oncinées , plus longues que le disque.

Racine annuelle. Tiges ascendantes , hautes de 1 à si pieds.

Feuilles longues de 5 à 10 lignes, larges au plus de '/^ ligne.

Cette espèce croît dans la Russie méridionale et en Sibérie.

KocHiA INCANE. — Roclila sedoides Schrad. — Salsola

sedoides Pall. It. i, App. n" 108, tab. i, fig. i, Si, 3; p. 63o,

tab. M, fig. F, f. — Salsola cinerea Waldst. et Kit. Plant.

Hung. Rar. tab. lof). — Suœda sedifolia PàWas , Hl. tab. 82,

33 et 34.

Herbacé, très-poilu. Feuilles linéaires, subcylindrace'es. Fleurs

géminées , cotonneuses. Spinules du calice fructifère courtes , non-

oncinées.

Racine annuelle. Tige dressée, effilée, haute de i à 2 pieds,

très-rameuse. Feuilles longues de (i à 12 lignes, larges de 'h de

ligne. Fleurs en épis lâches.

Cette espèce croît en Hongrie , en Russie, et en Sibérie.

Genre CAMPHOROS3IA. — Camphorosma Linn.

Fleurs hermaphrodites , iion-bractéolées. Calice compri-

mé , campanule , 4-denté : 2 des dents plus larges cL plus

courtes que les 2 opposées. Etamines4, saillantes, insérées

au fond du calice : filets filiformes ; anthî'iTs ovales. Ovaire
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comprimé. Style court. Stigmates 2, courts, subulés. Car-

cérule comprimé, membraneux, inclus, monosperme.Graine

verticale
,
périspermée : test membraneux ; embryon verdâ-

tre, condupliqué , recouvrant le périsperme ', radicule des-

cendante.

Sous-arbrisseaux, ou herbes vivaces. Feuilles éparses et

fasciculées , subulées , ou linéaires, très-entières, sessiles.

Fleurs axillaires
,
glomérulées. Calice fructifère inappendi-

culé, non-charnu.

Ce genre ne renferme que trois ou quatre espèces , dont

voici la plus remarquable :

Camphorosma de Montpellier. — Cainphorosma monspe-

liacum Linn. — Schk. Handb. tab. iQ. — Buxb. Cent. tab. a8,

fig. I .—Lamk. 111. i , tab. 86.— Cainphorosma perenne Pallas,

111. tab. 57.

Racine ligneuse , horizontale
,
polyce'pliale. Tiges longues de i

à 2 pieds , ligneuses , ascendantes, pubescentes, rameuses, feuil-

lues. Feuilles longues de 3 à 4 lignes, subulées, élargies à la

base
,
planes en dessus , convexes et carénées en dessous , roides

,

velues , ramulifères aux aisselles. Fleurs rapprochées en épis

feuillus aux extrémités des rameaux , de moitié plus courtes que

les feuilles florales. Calice long d'environ i ligne, pubescent,

fendu presque jusqu'au milieu en 4 dents obtuses dont 2 (latérales)

plus longues , transversalement carénées au dos. Stigmates rouges

,

un peu saillants.

Cette plante , commune sur le littoral de la Méditerranée , a

une saveur acre et une forte odeur de Camphre, d'où lui vient

son nom vulgaire de Camphrée. On lui attribue des propriétés

apéritives , diiirétiques, sudorifiques , etemménagogues; mais elle

est peu usitée en médecine.

Genre EPINARD. — Spinacia Linn.

Fleurs dioïques (rarement polygames), non-bractéolées.

•^Fleurs mdles : Calice 4-ou 5-parti. Etamines 4 ou 5, très-

saillantes; filets filiformes, divergents; anthères suboi'bicu-
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laires, didyuies. — Fleurs femelles : Calice urcéolé, 4-ou 5-

denté. Ovaire inclus. Stigmates 2-4. Garcérule membra-

nacé, adné à la graine, i-ecouvert par le calice durci et quel-

quefois spinescent. Graine verticale, périspermée : péri-

sperme grand, farineux^ embryon périphérique, annulaire^

radicule descendante, saillante.

Herbes annuelles ou bisannuelles, glabres. Feuilles mol-

les, planes : les inférieures longuement pétiolées, sinuées-

pennatifides; les supérieures courtement pétiolées ou sub-

sessiles, le plus souvent indivisées. Fleurs glomérulées; glo-

mérules axilîaires et terminaux : ceux des fleurs femelles

sessiles ou subpédonculés , solitaires; ceux des fleurs mâles

en épis interrompus, aphylles.

Ce genre ne renferme que trois espèces.

Epinard a fruit cornu. — Spinacia spinosa Mœnch,
Meth. — Spinacia oleracea a Linn. — Lamk. III. tab. 8i4.

— Gaertn. Fruct. tab. 126, fig. 4-

Glomërules des fleurs femelles sessiles. Calice fructifère à

2-/}. cornes spinescentes , étalées.

Herbe annuelle ou bisannuelle , haute de i à 3 pieds. Tiges

dresse'es , rameuses , sillonnées. Feuilles d'un vert gai : les radi-

cales obovales ou oblongues-obovales , indivise'es ; les caulinaires

infe'rieures sinuées-pennatifides à la base , ou sagittiformes , ou

hastiformes, obtuses, ou pointues, graduellement plus petites j les

supérieures souvent ovalcs-oblongues , ou oblongues , ou subdel-

toïdes, indivise'es. Epis des fleurs maies rapproche's au sommet

de la tige et des rameaux en panicule feuille'e. Glome'rules des

fleurs femelles en épis feuilles , lâches infe'rieiirement, denses vers

le sommet des rameaux. Dents du calice fructifère rectilignes,

subule'es au sommet , roides
,
piquantes , longues de 2 à 3 lignes.

Cette espèce est indigène en Orient.

Epinard a FttUiT iNERME. — Spinacia inermis Mœnch
Meth. — Spinacia glabra Mill, Dict. — Spinacia oleracea 3

Linn. — Schk. Handb. tab. 324. — Moris, sect. 5, tab. 3o,

fig. 2.



:288 CLASSE DES CARYOPHYLI.INÉES.

Gloméruies des fleurs femelles sessiles. Galice fructifeie sub-

globuleux ^ incrme, un peu rugueux, à dents presque oblitérées.

Cette espèce
,
qui passe aussi pour originaire d'Orient , ne dif-

fère de la prëccdente ni par le port , ni par le feuillage. Les jar-

diniers la désignent plus spécialement par le nom de gros Epi-

nards ou Épinards de Hollande. L'une et l'autre se cultivent

très-fréquemment comme plante potagère.

Les Épinards, comme tout le monde sait, sont l'un des légumes

verts les plus refhercbés , et que les soins du jardinier peuvent re-

produire pendant toute l'année. Peu nourrissant, cet aliment en est

d'autant plus sainj il possède des propriétés émmoUientes, rafraî-

chissantes, et légèrement laxatives.

Genre BETTE. — Beta Linn.

Fleurs hermaphrodites , non-bractéolées. Calice 5-parti

,

adhérent par la base : segments cuculliformes, subcarénés,

après ïa floraison recourbés en dedans et calleux. Disque

cupuliforme, adné, périgyne.Etamines 5, insérées aux bords

du disque : filets courts, subulésj anthères ovales. Ovaire

suborbiculaire , déprimé , semi-adhérent. Stigmates 2 ou 3

,

sessiles , ovales-lancéolés. Carcérule mince , recouvert par

le calice devenu osseux et adhérent par la base. Graine hori-

zontale, subréniforme.

Herbes vivaces ou bisannuelles. Feuilles planes, indivi-

sées, molles, un peu succulentes : les radicales grandes,

longuement pétiolées. Les florales sessiles ou subsessiles, pe-

tites. Fleurs solitaires, ou géminées, ou fasciculées, axillaires,

sessiles ^subhorizontales et connées par la base lorsqu'il y en

a 2 ou plusieurs dans une aisselle), disposées en épis feuilles.

Ce genre ne renferme que quatre ou cinq espèces.

Bette commune. — Beta vulgaris Linn. — Blackw. Herb.

lab. 235. — Schk, Handb. tab. 56. — Gairtn. Fruct. i , tab. 75,

fig. 5.

Racine épaisse , charnue. Feuilles inféiieures ovales. Fleurs

snbcîlomérulées.
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Herbe bisannuelJc. Racine très-grosse , arrondie , ou subfusi-

forme, ronge, ou blanche, ou jaunâtre. Tiges anguleuses, pani-

culees, dressées, fermes, hautes de 3 à 4 pieds. Feuilles vertes

ou rougeàtres , ondulées : les radicales longues d'environ i pied
;

les florales petites. Epis e'ffile's, lâches. Glomërules 2-4-flores.

Cette espèce, nommée vulgairement Bette-rave
,
paroît être

indigène sur le littoral de l'Europe australe.

Cultivée de temps immémorial comme plante potagère, la Bette-

rave n'est pas moins importante comme fourrage , et elle occupe

l'un des premiers rangs parmi les productions agricoles , depuis

que l'industrie française a su retirer de ses racines un sucre qui ne

le cède en rien au sucre de Canne.

On possède plusieurs variétés de ce végétal, différentes quant

à la forme , la grosseur et la couleur des racines. La grosse rouge
,

la petite rouge , la rouge ronde précoce, la jaune et la blanche

se cultivent plus spécialement dans les potagers; la Betterave

champêtre ou Racine de disette obtient la préférence comme

fourrage, à cause de son produit très-considérable : sa racine, dans

un terrain propice , acquiert quelquefois un poids de vingt-cinq

kilo. ; la Betterave blanche de Prusse et la Betteravejaune a

chair blanche contiennent le plus de matière sucrée , sans être

moins productives que la Betterave champêtre.

Pour prospérer , la Betterave demande un sol profond , très-

ameubli, et fumé de l'année précédente; on la sème en mars *t

en avril, soit surplace, soit en pépinière. En automne, on retire

de terre les racines et on les conserve à l'abri des gelées ainsi que

de l'humidité.

Bette Poiree. — Beta Cicla Linn. — Plenk , tab. l'jo. —
Kemer, tal). 242. — Jaunie Saint-Hil. Flore et Pora. Franc,

tab 468, a.

La Poiree , qui passe aussi pour originaire du littoral de l'Eu-

rope australe . ne diffère de la Betterave que par sa racine dure

et cylindrique. Beaucoup d'auteurs regardent ces deux plantes

comme des variétés, peut-être issues l'une et l'autre du Beta

maritima.

BOTA^IQt;E, PHA\. T, Vj
"

. <î*
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Tout le monde connaît les usages alinaentaires des feuilles de

Poirée ; on en cultive de préférence une varie'té nommée Poirée à

Cardes, dont on mange le pétiole et la côte des feuilles ; la Carde

blanche passe pour la meilleure. Les varie'tës à côtes rouges , ou

roses , ou jaunes sont inférieures en qualité'. Les feuilles de la

Poire'e entrent dans les bouillons rafraîchissants ou laxatifs , ainsi

que dans les lavements cmoUients ; on s'e nsert aussi très-souvent

pour le pansement des vésicatoires.

Bette maritime. — Beta maritima Linn. — Engl. Bot.

tab. 285. — Sibth. et Smith, Flor. Grœc. tab. 254- — Jaume

Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 468, h.

Racine subfusiforrae , charnue. Tiges ascendantes , feuille'es.

Feuilles ovales ou ovales-rhomboidales , ondule'es , courtement

acuminées, ou obtuses. Fleurs subgemine'es.

Racine longue , rameuse , blanchâtre ou noirâtre en dehors

,

bisannuelle. Feuilles d'un vert un peu glauque, molles : les radi-

cales à lame longue de 4 à 6 pouces , cunéiforme et légèrement

c'chancrée à la base , à peu près i fois plus courte que le pétiole.

Tiges longues de I '/a à 3 pieds, anguleuses, sillonnées, panicu-

lées. Feuilles florales supérieures linéaires-lancéolées, sessiles,

plus courtes que les fleurs. Fleurs larges d'environ 2 lignes.

Segments calicinaux oblongs , obtus. Glomérules 2-4-flores.

Cette espèce
,
qui est peut-êti'e le type primitif de la Betterave

et de la Poirée, croît sur les côtes de la Méditerranée ainsi que

sur celles de l'Océan. Ses feuilles peuvent, au besoin , remplacer

la Poirée.

Genre ARPiOCHE. — Airiplex Linn.

Fleurs polvgames, ou monoïques , ou dioïques, non-brac-

téolées : les femelles non-conformes aux autres. — Fleurs

hermaphrodites : Calice 3-5-parti. Etaraines en même nom-

bre que les segments calicinaux, insérées au réceptacle.

Ovaire couronné par 2 stigmates sessiles. Carcérule déprimé.

Gi'aine horizontale
,
périspermée. — Fleurs mâles : Calice

et étamines comme dans les fleurs hermaphrodites. Ovaire

i
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nul OU abortif.— Fleursfemelles : Calice bifide, ou biparti,

ou presque entier, comprimé. Etamines nulles. Ovaire cou-

ronné par 2 stiçmates sessiles. Carcérulc membranacé, com-

primé, suborbiculaire, recouvert par le calice souvent laci-

nié ou muriqué. Graine verticale
,
périspermée : test sub-

crustacéou coriace; embryon périphérique ; radicule ascen-

dante ou érigée.

Arbrisseaux, ou herbes annuelles. Pubescence farineuse,

ou furfuracée. Feuilles éparses ou opposées
,
pétiolées (rare-

ment sessiles)
,
planes (le plus souvent larges) , sinuées, ou

très-entières. Fleurs sessiles ou très -rarement pédiccUées,

glomérulées : glomérules le plus souvent polygames , soli-

taires aux aisselles, ou disposés soit en épis, soit en panicules.

Calice fructifère des fleurs femelles très-amplifié.

Ce genre renferme environ quarante espèces, la plupart

indigènes en Em'ope ou en Sibérie.

a) Calice des fleursfemelles biparti.

Ar ROCHE cuLTiviÎE. — Atriplex horlensis Liao. — Blackw.

Herb. tab. 99 et 552. — Kern. tah. 385. — Gœitn. Fruct. i,

tab. 75, fîg. 8. — Schk. Handb. tab. 349.

Annuelle, dressée, glabre. Feuilles alternes, triangulaires, ou

triangulaires-oblongues, obtuses, pc'tiolëes , non-glauques : les

inférieures cordiformes à la base , sinue'es-dentëcs; les supe'rieurcs

entières ou presque entières. Epis axillaires et terminaux, sub-

paniculés. Sépales des fleurs fonàclles suborbiculaires
,
pointus

,

lisses , très-entiers.

Racine pivotante, rameuse, blanche. Tige anguleuse, sillon-

née, très-rameuse, haute de 3 à 5 pieds. Feuilles molles, d'un

vert pale (rougeâtrcs ou pourpres dans des varie'tes). Epis grêles,

lâches : glorae'rules pauci flores. Sépales fructifères des fleurs fe-

melles larges de près de 3 lignes.

UArroche cultivée, nommée vulgairement Belle -Dame

,

Bonne-Dame et Follette, est originaire des contre'cs voisines de

la Caspienne. Personne n'ignore qu'on la cultive fréquemment
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comme plante potagère, cl que ses jeunes feuilles s'emploient soit

en guise d'Épinards , soit pour corriger l'acidité de l'Oseille.

Les graines d'Arroche , loin de participer aux propriéte's nutri-

tives et e'mollicntes des feuilles de la plante, sont fortement éme*-

tiques et purgatives • mais on ne les emploie point en médecine.

Arrocue Halime. — Alriplex Halimus Linn. — Duhara.

Arb. 1, tab. 32. — Glus. Hist, p. 53, le.

Ligneuse, couverte d'une pubescence furfuracec et d'un glauque

blanchâtre. Feuilles alternes ou subopposees, courtement pe'tio-

le'es , un peu charnues , rhoniboïdales , ou deltoïdes , obtuses

,

mucrone'es, rarement dentées. Epis axillaires et terminaux, sub-

paniculés. Sépales des fleurs femelles subrhomboïdaux , ou del-

toïdes, ou triangulaires, nerveux à la base_, rarement dentés.

Buisson très-rameux , s'élevant à hauteur d'homme. Rameaux

étalés ou divergents» Feuilles longues de i à 2 pouces , larges

de /, pouce à i pouce, persistantes, cunéiformes à la base. Epis

courts : les inférieurs simples j les fructifères denses. Glomérules

multiflores.

Celte espèce
_,
nommée vulgairement Pourpier de mer, croît

sur les côtes de l'Angleterre , de la France et de presque toute la

Méditerranée. Elle se cultive aussi comme arbuste d'agrément, à

cause de la couleur argentée de ses feuilles. Ses jeunes pousses,

confites dans de la saumure , se mangent en guise de Câpres.

b) Calice desJJeiirsfemelles itulivisé , rétréci en pédicelle, hiauricitlé

au sommet : une dent de chaque coté entre les deux auricules.

Arroche Faix Pourpier. — Atriplex portiilacoides Linn.

— Engl. Bot. tab. 261. — Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz.

tab. 2.09. — Clus. Hist. j , p. 54, le.

Sous-arbrisseau couvert d'une pubescence furfuracée d'un glau-

que blanchâtre. Tiges diffuses, très-rameuses. Feuilles opposées,

un peu charnues, lancéolées-obovales, ou lancéolées-rhomboïda-

les, ou oblongues, obtuses, rétrécies en pétiole court. Panicules

subterminales, fcuillées. Calice des fleurs femelles turbiné;

courtement pédieellé.
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Tiges longues de i à 2 pieds. Feuilles longues de i à 2 pou-

Ces, larges de 4 à 8 lignes. Rameaux cffde's. Glomerules muUi-

flores, assez rapprochés. Calice fructifère long d'environ 3 li-

gnes.

Cette espèce est commune sur les côtes de la IMc'Jiterrance,

ainsi que sur colles de l'Ocëau. Ses feuilles et ses jeunes pousses
,

confîtes dans de la saumure, se mangent en guise de Cilpres.

Genre BLITUM. — BlitumUnn.

Fleurs hcrmaplirodites ou polygames, non-bractcolées.

Calice o-5-fide, ou o-5-parti (le fructifère quelquefois bacci-

forme) : segments non-carénés, inappendiculés. Etamiues

1-5, insérées au réceptacle : filets filiformes, saillants; an-

thères didymes. Style nul ou très-court. Stigmates 2, diver-

gents, ou divariqués. Carcérule comprimé , membraneux.

Graine verticale, périsperméc : test crustacé; embryon pé-

riphérique j radicule descendante.

Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles alternes, pétiolées,

larges, planes, sinuces-dentées (rarement entières). Fleurs

glomérulées; glomcrules sessiles et solitaires aux aisselles et

à l'extrémité des rameaux, ou bien disposés en épis axillaircs

soit nus, soit feuilles.
*

Le caractère essentiel qui distingue les Blituni des Cheiio-

podiwn ne repose cjue sur la direction verticale et non hori-

zontale de la graine. Les espèces comprises clans le genre par

Linnée, doivent offrir une seule étamine, et un calice trifide,

bacciforme lors de la maturité ^du fruit ; mais dans ces espèces

même l'on trouve des fleurs diandres ou triuudres , ainsi

que des calices 4-ou 5-fides et quelquefois peu ou point

charnus.

Voici les espèces les plus reni;'.rquables :

A. Calice [ordinairement d-fide) fructifère bacciforme.

Fleurs ordinairement monandres. —Herbes annuelles.

BLrrrM lffill. — Blilum viri;alum Linn. —Bot. Mag. tab.

276.— Lamk. 111. 1, tab. 5.— Poit» et Turp. Fior. Par. tûb. 3*
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Feuilles triangulaires, ou hastiforraes-triangulaires
, pointues,

sinuées-dentces, cunéiformes ou cchancre'es à la base : les cauli-

naires courtement pe'tiole'es. Glomerules globuleux, sessiles, tous

axillaircs. Graines lisses, canaliculces aux bords.

Racine fusiforrae , assez épaisse , rameuse. Tiges hautes de i

à 2 pieds, glabres comme toute la plante, dressées , anguleuses
,

simples ou rameuses , effilées supérieurement , florifères presque

dès la base. Feuilles assez semblables à celles des Épinards, d'un

vert fonce ; les radicales longues de 2 à 4 pouces , sur i à 4 pou-

ces de large ; pétiole long de 3 à 6 pouces; les caulinaires gra-

duellement plus petites et moins pe'tiolées ; celles des extrémités

longues de 2 à 3 lignes, subsessiles , i -dentées de chaque côte'.

Calices fructifères entregreffës , formant un fruit compose , sub-

globuleux, e'carlate, assez semblable à une petite Fraise.

Cette espèce, nommée vulgairement Epinard-Fraise, est com-

mune dans le raidi de la Russie et de la Sibérie, et se cultive comme

plante d'agrément. Ses fruits écarlates , disposés en longs épis

feuillus, ont un aspect assez élégant.

Blitum a gros capitules. — BUtinn capitatum Linn. —
Lamk. 111. i, tab. a. — Poit. et Turp. l. c. tab. 2.

Feuilles hastilorraes ou hastiformes - triangulaires
,
pointues,

échancrces à la base , le plus souvent entières : les caulinaires

longuement pe'tiolées. Glomerules gros, globuleux: les inférieurs

axillaires, subpédonculés j les supérieurs rapprochés en épi

aphylle. Graines lisses, carénées aux bords.

Racine simple
,
peu charnue. Tige haute d'environ i pied

,

ferme , dressée , anguleuse, non-florifère aux aisselles inférieures,

glabre comme toute la plante. Feuilles généralement plus grandes

que celles de l'espèce précédente, irrégulièrement sinuées- den-

tées OH plus souvent entières : pétiole des feuilles caulinaires sou-

vent aussi long que la lame. Capitules des calices fructifères

pourpres , atteignant la grosseur d'une petite Cerise
,
peu nom-

breux , agrégés aux extrémités de la tige ou des rameaux.

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe
j
porte * comme

k prèci'dente j le Jiom vulgaire à'Épimfd'i'Hisëf^ilM 8UlU*s
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B. Calice Î^-Jide, non-charnu., plus court que le fruit. Éta-

mines 5. — Herbe vii'uce.

Blitum Bon-Henbi.— Blitum Bonus-Henricus C. A. Meyer,

in FJor. Alt. — Chenopodium Bonus-Henricus Linn. — Flor.

Dan. tab. 579. — Blackw. Herb, tab. 3ii. — Bull. Herb.

lab. 317. — Engl. Bot. tab. io33.

Feuilles liastiforraes, ou Iiastiformcs-liiangulaires
,
pointues

,

entières, cunéiformes à la base
,
pulvérulentes en dessous, t-pis

des glomc'rules axillaires et terminaux , apfcylles : les inférieurs

pe'doncules, quelquefois rameux. Graines lisses, légèrement caré-

nées aux bords.

Tiges hautes de i à 3 pieds , fermes , épaisses , anguleuses
,

pulvérulentes, peu rameuses. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, sur

autant de large à la base, molles, d'un A'ert foncé en dessus, pâ-

les en dessous, toutes péliolces. Panicule contractée, feuillée à la

base, longue de 6 à 12 pouces. Glomérules denses, multiflores,

plus ou moins rapprocliés. Epis axillaires plus courts que les

feuilles. Segments calicinaux oljovalcs, obtus, membraneux aux

bords, de moitié plus courts que le fruit. Graines grosses, lenti-

culaires, d'un brun de Châtaigne.

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Bon-Henri et

Toute-Bonne, croît dans toute l'Europe , au voisinage des habi-

tations rustiques , ainsi que dans les champs et les vergers. Ses

jeunes pousses se mangent en guise d'Asperges , et ses feuilles

peuvent, au besoin, tenir lieu d'Epinards.

Genre AMBRINA. — Amhrina Spacli.

Fleurs polygames-monoïques, non-bractéolces. Calice 5-

parti : segments carénés, inappendiculés après la floraison.

Etamines 5, insérées au réceptacle; anthères didymes. Style

nul ou très-court. Stigmates 5 ou A. Carcérale obovale, un
peu comprimé, recouvert par le calice devenu pentagone.

Graine inadhérente, verticale» subréuiforme, périspermée :

lest ErUatftdô \ èthbi yori péripiiêritjUô s iadicuie desoeadatitëi
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Herbes annuelles ou vivaces, parsemées de gouttelettes

d'une résine odorante. Feuilles alternes, subsessiles, ou ses-

siles, pennatifides, ou sinuées. Fleurs glomérulées
;
glomé-

rules sessiles aux aisselles ou agrégés en épis soit nus , soit

feuilles.

Les espèces de ce genre ne peuvent se confondre avec

les Chenopodiwn , à cause de leur fruit non-déprimé, et de

leurs graines non-horizontales , mais verticales ; elles diffè-

rent des Blilum par leur calice fructifère pentagone. Tous
les Jmhrîna exhalent une odeur fortement aromatique; ils

possèdent des propriétés toniques et excitantes.

Voici les espèces qui font partie de ce genre :

Ambrina PENNATiFiDK. — Ambrinu pinnatisecla Spach

,

ined. — Cheiwpodium multifidum Linn. — Dill. Hort. Elth.

tab. 66, fîg. 77.

Tiges frulescenles. Rameaux étales ou ditïus, pubérules. Feuil-

les sessiles, révolute'es aux bords, interrupte-pennatifides : seg-

ments line'aii'es, ou oblongs, ou lineaircs-obovales, obtus, mucro-

nule's. liamules llorifcres courts , axillaires, divariqués, feuillus,

couronnés. Glomerulespauciflorcs, axillaires. Graines lisses, peti-

tes, subglobuleuscs. Calice fruclifère rugueux transversalement.

Sous-arbrisseau touffu , très-rameux , haut de 2 à 3 pieds. Ra-

meaux l'oides , effile's , sillonne's. Feuilles persistantes, d'un vert

gai, un peu charnues, luisantes en dessus : les ramc'aires et cel-

les des ramules non-florifères longues d'environ i pouce ; celles

des ramules florifères plus petites, re'gulièremeut pcnnatilides. Ra-

mules florifères simples , disposes presque tout le long des ra-

meaux : les inférieurs allonges, souvent réfléchis; les supérieurs

graduellement plus courts et plus rapprochés. Calice fructifère

long d'environ i ligne. Glomérules 3-7-flores. Graines brunes.

Celte espèce, originaire des environs de Buénos-Ayres, se cul-

tive souvent comme plante d'agrément, à cause de son feuillage

élégant et aromatique; clic ne iésiste pas eu plein aii' aux hiVci»

du tloi'd de Id Fraticci
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ÂMBrxiNA DU Chili. — Jmhrina chilensis Spacli , ined. —
Chenopodium chilense Sclirad. Ind, Sem. Horl. Gœtting.

Tiges suffrutescentcs, presque cotonneuses de mcme que les

rameaux. Feuilles pubescentes aux i faces
,
pointues : les cauli-

naircs et raméaires lancéolées ou lance'olces-oblongues , sinuees-

dentëes, rëtre'cies en pétiole court ; les florales petites, entières
,

nuicronëes. Épis axillaires et terminaux , feuilles , couronnes
,

denses : les fructifères cylindraces.

Tiges très-rameuses , non-sillonne'es , dressées , hautes d'envi-

ron 2 pieds. Rameaux effiles, presque dresses, formant une pani-

cule subpyramidale. Feuilles molles , subincanes , hérissées en

dessous à la côte de poils courts , longues de 2 à 4 pouces^ lar-

ges de 6 à 1 2 lignes ; les florales longues de 3 à 4 bgnes, à peine

larges de '/, ligne, étalées. Épis à peu près aussi longs que la

feuille basilaire, ou plus longs, disposés au sommet des rameaux

en panicule racémiforme.

Cette espèce croît au Chili.

Ambrina Thé du Mexique.— Ambrina amhrosioides Spacli,

ined. — Chenopodium amhrosioides Linn. — Moris. sect. 5,

tab. 3i, fîg. 8. — Barre). le. 1 185.

Annuel
,
glabre. Feuilles lancéolées, subsessiles : les caulinai-

res et raméaires sinuolées-dentées ( du moins les inférieures ) ou

rarement sinuées j les florales petites, très-entières. Epis simples

ou composés, feuilles, interrompus. Calice fructifère lisse. Grai*

nés très-petites, lisses.

Tige simple ou rameuse, dressée, anguleuse, haute de i à

i pieds : rameaux axillaires , effilés , disposés en panicule pyra-

midale. Feuilles d'un vert foncé, molles, longues de i '/^ à 3 pou-

ces , larges de 4 îi i 2 lignes. Glomérulcs petits
,
plus ou moins

écartés. Graines d'un brun de Châtaigne.

Cette plante , nommée vulgairement Thé du Mexique, est ori-

ginaire de l'Amérique septentrionale, et depuis longtemps natu-

ralisée dans beaucoup de contrées du midi de l'Europe. Son infu-

sion théiforme s'emploie quelquefois comme remède antispasmo-

diquCi vciiuifugc^ cuimcûagoguc et caïuunatif.
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Ambrina ANTHELMiNTiQUE.

—

Ambrirui anthelminticaSi^àch
,

ioed.— Chenopodium anthelminlicum Linn. — Dillen. Horl.

Elth. tab. 60, lîg. 76.

Vivace. Feuilles oblongucs-lanceolces , subsessiles , sinue'es-

dente'es, rugueuses. Épis aphylles.

Tige her])ace'e, dresse'e , rameuse, sillonnée, haute de 4 à

6 pieds. Epis rapproches en paniculc dense vers le sommet des

rameaux. Segments calicinaux pointus.

Celte espèce, dont nous empruntons la description à Elliot , est

commune dans les provinces méridionales des États-Unis , où od

l'emploie fre'quemment comme remède vermifuge.

Genre BOTRYDE. — Botrydium Spach.

Fleurs hermaphrodites , non-bractéolées. Calice 5-parti

,

persistant après la chiite du fruit : sépales concaves , non-

carénés (rarement cymbiforraes et munis d'une crête longi-

tudinale spinelleuse). Etamines 1-5 (souvent une seule) , in-

sérées au réceptacle : fdets filiformes , saillants j anthères

minimes, didymes. Style très-court. Stigmates 2, subulés.

Carcérule déprimé^ membranacé, semi-saillant ou renfermé

dans un calice subglobuleux. Graine horizontale, périsper-

mée : test crustacé, adhérent au péricarpe; embryon subpc-

riphérique, courbé en fer à cheval.

Herbes annuelles, jamais pulvérulentes, quelquefois cou-

vertes de glandules aromatiques. Feuilles sinuées ou entiè-

res, planes, subpétiolées (les florales supérieures bractéifor-

mes, toujours indivisées et sessiles). Inflorescence axillaire

,

dichotome , cymcuse : fleurs dichotoméaires sessiles ou sub-

sessiles. Cymes divariquées, multiflores , aphylles, sessiles et

solitaires aux aisselles des feuilles (rarement pauciflores et

disposées en épis axillaires feuilles), rapprochées en pani-

cules racémift)rmes , terminales, feuillées.

Ce genre, que son inflorescence cymeuse, ainsi que son

calice non-pentajjono pt persistant apréa 1r chAtc du ifmit
j

font (jiBtiriguer «lAns £iut:uti€ dii'Bcuhé àëe Chino^odlei et d^s

J
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Ambrines, comprend, outre les espèces dont nous allons

parler, les Chenopodium po^yspermum Linn. , et nrista-

tiim Linn.

a) Sépales non-carénés , coin>erts ( comme toute la plante et surtout ses

parties supérieures ) de petits poils glandulijeres.'\

BoTRYDE AROMATIQUE. — Botrydium aromaticiim Spach
,

ined. — Chenopodium Botrys Linn. — Blackw. Herb. tab.

3 14. — Sibth. et Smith, Flor. Grœc. tab. 253.

Tige dressée, rameuse
,
pubescente et visqueuse de même que

toute la plante. Feuilles sinuc'es ou sinue'es-pennatifides (les supé-

rieures lance'olc'es ou lance'olées-linéaires), suboblongues, obtuses,

,

pe'tiole'es : lobes entiers ou dentés. Cyraes très-rameuses. Sépales

ovales-oblongs, mucronés. Carcerule inclus, lisse. Graines lisses,

subcanaliculées aux bords.

Tige haute de 6 à 1 8 pouces, ferme , sillonnée , souvent rou-

geàtre : rameaux simples ou paniculés, presque dressés, florifères

presque dans toute leur longueur. Feuilles inférieures longues de

I à 3 pouces, larges de V2 à i pouce, molles, d'un vert paie : pé-

tiole souvent aussi long que la lame. Graines petites, noirâtres :

embryon entourant à peu près les V' du périsperme.

Cette espèce, nommée vulgairement Botryde , est commune

dans la France méridionale et dans beaucoup d'autres contrées de

l'Europe; on la retrouve en Orient, en Sibérie et au Népaul.

Son odeur est aromatique, mais très-forte; sa saveur un peu acre.

Ses propriétés sont tout-à-fait analogues à celles des Ambrines
;

aussi emploie-t-on quelquefois son infusion comme remède carmi-

natif, anthelminlique, antispasmodique et cmmcnagogue.
t

b) Sépales cymhijbvnies , carénés , coui'crts {de même que les feuilles

et les pédoncules) de f^landulcs résineuses sessiles ; carène cristée

,

spinelleuse.

BoTRYDE DE ScHRADER. — Botrydiuiii Schriideri Spach ,

ined. — Chenopodium Schraderianum Rœm. et Schult. Syst.

^— Chenopodiumfœtidum Schrad.

Tige dressée, j)iibesceDtC) Feuilles profondément sitinées^peû'»
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pëtiolecs, pubëruIes.Cymes trcs-ramcuses, très-divariquées. Car-

cërule lisse, inclus. Graines lisses, non-caualiculecs aux bords.

Plante semblable à la pre'ce'dente parle port. Tige et rameaux

effiles, anguleux, liauts de i à 2 pieds. Feuilles inférieures attei-

gnant 3 à 4 pouces de long : lobes oblongs, obtus, souvent trilo-

bés au sommet. Pédoncules très-grêles, presque capillaires.

Celte espèce croît au Sénégal. L'odeur extrêmement péné-

trante qu'elle exhale doit faire présumer que ses propriétés sont

beaucoup plus énergiques que celles de la Botrjde aromatique.

Genre CHÉNOPODE. — Chenopodium Linn.

Fleurs liermapbrodites ou rarement polygames, non-bi'ac-

téolées. Calice 5-parti, tombant avec le fruit : segments inap-

pendiculcs , carénés. Etamines 5, insérées au réceptacle :

filets subulés, saillants; anthères didymes. Style très-court.

Stigmates 2. Carcérule déprimé, suborbiculaire , recouvert

par le calice pentagone. Graine horizontale, périspermée :

test crustacé, adhérent au péricarpe, souvent chagriné ^ em-

bryon périphérique.

Herbes le plus souvent annuelles (rarement sous-arbris-

seaux ). Pubescence farineuse. Feuilles alternes
,
pétiolées

,

larges, planes, sinnées, ou dentées, ou rarement très-entiè-

res. Fleurs glomérulées; glomérules en pauicules ou en épis

axillaires et terminaux.

Les Chénopodes (vulgairement Anséiines) croissent en

général dans les endroits cultivés et au voisinage des demeu-

res de l'homme; aussi plusieurs espèces, indigènes en Eu-

rope , ont-elles accompagné les colons dans tous les climats.

Les feuilles de la plupart des vrais Chénopodes peuvent être

employées aux usages alimentaires.

Voici les espèces qui méritent d'être signalées :

CiitNOPODE CLANc. — Ckcnopodium album Linn. — Engl.

Bot. tab. 1723. — Chenopodium leiospermum De Gand. Flor.

Franc. — Chenopodium concatenalum Thuil. Flor. Par.

Pulvérulent. Feuilles rliomboïdales ou ovales-rbomboïdalcs .
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dentées ou sinue'es-dentees dans leur moitié supérieure, pointues :

les supérieures obloogues, ou rhomboïdales-lanceole'es, très-entiè-

res. Panicules partielles spiciformes, ou divariquées , subapliyl-

les, axillaires et terminales. Carcérules un peu rugueux. Graines

légèrement ponctue'es, arrondies aux. bords.

Plante annuelle, d'un port très-variable, plus ou moins cou-

verte d'une poussière blanchâtre. Tige haute de i à 4 pieds
,

dressée, rameuse, ou rarement simple : rameaux, ascendants ou

e'tale's. Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de 8 à i5 lignes.

Graines assez grosses, noirâtres.

t
Chénopode vert. — Chenopodium vlride Linn. — Flor.

Dan. tab. ii5o.

Non-pulve'rulent. Feuilles rhomboïdales, ou hastiformes-rhom-

boïdales, ou deltoïdes, sinuces-dentèes, ou entières, pointues. Pa-

nicules spiciformes ou divariquées, aphylles, axillaires et termi-

nales. Carcc'rules un peu rugueux. Graines légèrement ponctue'es,

arrondies aux bords.

Plante annuelle , semblable à la précédente par le port ; mais

d'un vert fonce'.

Chénopode a feuilles de FiGUiEr.. — Chenopodium ficifo-

lium Smith, Engl. Bot. tab. 1724. — Chenopodium viride

Curt. Flor. Lond. tab. iG.

Pulve'rulent. Feuilles rhoraboïdales-hastiformcs ou rhoraboYda-

les-oblongues, sinuolèes, oudente'es, entières vers la base : les su-

périeures oblongues ou ol)longues-lancc'olces, ordinairement très-

entières. Panicules axillaires et terminales, aphylles, spiciformes,

ou divariquées. Graines fortement ponctuées.

Plante annuelle, ti-ès-semblablc au Chénopode blanc.

Cette espèce et les deux précédentes sont très communes dans

les champs et les jardins. Dans plusieurs contrées, leurs feuilles

se mangent en guise d'Epinards.

Chénopode Quinoa. — Chenopodium Quinoa Willd. —
Feuillée, Pér. 2, p. i5, tab. 1 10,

Pulvérulent. Feuilles ovales - rhomboïdales ou rhomboïdales-
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oblongues, oLtuses, mucronées, très-entières ou peu dentées, lon-

guement pe'tiolëes. Panicules axillaircs et terminales^ feuille'es,

racemiformes, souvent plus courtes que le pe'tiole.

Herbe annuelle, haute de 4 à 5 pieds. Tige rameuse, dres-

se'e, anguleuse, strie'e : rameaux presque dresse's. Feuilles lon-

gues de 1 à 4 pouces, larges de 6 à 24 lignes
, verdâtres ou rou-

geâtrcs. Panicnles générales ovales-oblongues ou oblongues, den-

ses, longues de 6 à 12 pouces. Graines petites, blanchâtres.

Cette espèce se cultive au Chili et au Pe'rou , où elle est con-

nue sous le nom de Quiiwa. « Ses semences , dit le père Feuil-

» le'e , sont excellentes dans la soupe ; on en fait , au Pe'rou , le

» même usage que nous faisons du Riz en Europe. » Ces mêmes

graines s'emploient aussi à nourrir la volaille.

Che'nopode fétide. — Chenopodium olidurn Smith, Engl.

Bot. tab. 1034. — Chenopodium Vulvaria Linn.

Pulvérulent. Feuilles ovales-rhomboïdales ou deltoïdes (rare-

ment rhomboïdales-hastiformes ) , obtuses. Panicules subtermina-

les , courtes , aphylles , subdivarique'es. Graines finement ponc-

tue'es.

Herbe annuelle, multicaule, diffuse, couverte d'une poussière

blanchâtre. Tiges très-rameuses , longues de '/a pied à i pied.

Feuilles longues de 7a pouce à i pouce, larges de 4 à 10 lignes.

Panicules partielles plus coiu-tes que la feuille. Graines noires.

Cette espèce , assez commune dans les décombres, est remai"-

quable par son odeur fétide. On lui attribuait autrefois des vertus

antihystériques.

Genre HA.BLITZIA. — HabliLziaUsiYsch.

Calice rotacé, 5-parti, marcescent, tombant avec le fruit :

sépales linéaires-oblongs, obtus, planes, trinervés, inappen-

diculés, étalés pendant et après la floraison. Disque cupuli-

forme, liypogyne. Etamines 5 , insérées au rebord du dis-

que : filets filiformes^ plus courts que le calice j anthères

petites, didymes. Ovaire déprimé. Style court, indivisé.

Stigmates 5, courts, épais. Pyxide déprimé, lenticulaire,
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crénelé aux bords, laembraneux, s'ouvrant au milieu : moi-

tié inférieure inséparable du calice. Graine horizontale, lui-

sante, lisse, périsperniée , réniforme-lenticulaire : embrvon

périphérique.

Herbe vivace, volubile. Feuilles veineuses , alternes, pé-

liolées, cordiformes, non -dentées. Cvmes ou panicules

aphylles, divariquées , dichotomes, sessiles : les inférieures

axillaires j les supérieures rapprochées en longues grappes

nues. Fleurs ébractéolées , non-glomérulées ; les dichoto-

méaires sessiles.

Ce genre
,
qui est comme intermédiaire entre les Chéno-

podées elles Amarantacées , ne renferme que l'espèce sui-

vante :

Hablttzia Faux Tam>'vs. — Hablitzia tamnoides Marsch.

Bieb. Flor. Taur. Cauc.

Tiges très-longues, très-rameuses, sarmenteuses , strie'cs, grê-

les, pubescentes inférieurement. Feuilles longues de i à 4 pou-

ces, larges de G à 3o lignes , d'un vert fonce , un peu molles
,

glabres , ovales, ou ovales-oblongues, pointues, ou acumine'es,

profondément cordiformes à la base, quelquefois un peu ondulées :

pe'tiole des inférieures pubescent , à peu près aussi long que la

lame. Cvines subfastigiées ou moins souvent panicnlées , raulti-

flores, lâches : les fructifères ordinairement recourbées. Pédoncu*

les et pédicelles roidcs, striés. Fleurs vertes , larges de i ip li-

gne. Calice fructifère brun , large d'environ 3 lignes. Pyxide

large de i ligne. Graine noire.

Cette singulière plante
,

qif'à voir de loin on serait tenté de

prendre pour un Tamniis ou un Dioscorea , croît au Caucase.

Ses sarments touffus grimpent à des hauteurs très-considérables

,

et il s'en développe sans cesse de nouveaux jusqu'à la fin de l'au-

tomne. Par cette raison , le Hahlilzia est très-propre à recouvrir

de vieux murs ou à former proraptement des berceaux touffus.

Ses feuilles ont d'ailleurs une saveur tout-à-fait semblable à celle

des Épinards.
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LES GUÏTIFÈRES.
GUTTIFERjE Bartl.

CARACTÈRES.

Herbes, ou arbrisseaux , ou arbres. Piameaux le plus

souvent noueux avec articulation : entrenœuds tétra-

gones ou cylindriques.

Feuilles opposées (très-rarement éparses), simples,

indivisées, le plus souvent très-entières, sessiles, ou ré-

trécies en pétiole, fréquemment parsemées de points

transparents. Stipules (le plus souvent nulles) libres,

persistantes.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières, so-

litaires, ou en grappe, ou plus souvent en cyme dicho-

tome
;
pédoncules axillaires ou terminaux.

Calice iuadhérent, persistant, à 2-8 (ordinairement

4 ou 5) sépales libres ou soudés par la base, imbriqués

en préfloraison.

Disque hypogyne, le plus souvent confondu avec le

réceptacle.

Pétales 4 ou 5 (rarement plus de ô) , hypogynes, in-

terpositifs (rarement antéposilifs ) , caducs, oumarces-

cents , convolutés ou moins souvent imbriqués en pré-

floraison.

Etavnnes hypogynes, le plus souvent en nombre in-

défini, quelquefois en même nombre que les pétales et

aniépositives , ou bien en nombre double des pétales :
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les unes antéposilives, stériles; les autres interposilives,

fertiles. Filets libres , ou monadelphes, ou triadelphes,

ou pentadelphes. Anthères incombantes ou adnées , à

2 bourses déhiscentes longitudinalement ou très-rare-

ment par des pores apicilaires.

Pistil : Ovaire uni- ou pluri-loculaire (le plus souvent

3-5-loculaire
) , non-stipité , ordinairement multiovulé.

Styles 2-8 (le plus souvent 3-5), libres ou soudés en uu

seul. Stigmates le plus souvent libres.

PeWcfl/pe capsulaire, oubaccien, ou drupacé, 3-5-ou

pluri-loculaire par le rentrement des bords des valves,

ou 1-loculaire
j
placentaires marginaux, ou pariétaux ,

ou axiles.

Graines en nombre indéfini, ou rarement en nombre
défini, marillées, ou arillées, ordinairement anatropes.

Périsperme charnu ou pelliculaire. Embryon rectiligne

(par exception curviligne) : cotylédons entiers; radi-

cule courte ou allongée.

Cette classe renferme les Garciniées , les Hypérici-

nées, les Frankéniacées , et les Sauvagésiées. La plu

part de ces végétaux sécrètent des sucs-propres résineux.

Les régions intertropicales nourrissent beaucoup plus

d'espèces que les contrées tempérées.

FOTANTQT'F, PHAN. T. V. ?Ô



SOIXAÎNTE-DIX-INEUVIÈME FAMILLE.

LES GAVxCmiÈES. —GJRCINIEyE.

(Guttiferœ 5uss. Gcn. — Ycnt. Tabl. 3 , p. 111. — Choisy, in De Cand.

Prodr. i, p. 557. — Garcinieœ Bartl. Ord. iNat. p. 2i>2.— Cfr. Cam-

bess. ilém. sur les Tcrnstiémiacées et les Gultiféres. — Mari. Gutti-

ferœ, in Plant. Brasil. Rar.
)

Toutes les Garcihiées croissent dans la zone équato-

riale. En général elles sont parées d'un feuillage lui-

sant très-élégant, et souvent aussi de fleui's magnifiques.

La plupart contiennent un suc-propre jaunâtre €oit ré-

sineux, soitgommo-résineux, aromatique, ou drastique.

Dans plusieurs végétaux de la famille ce suc -propre,

concrète au contact de l'air, n'est autre chose que la

Gomme-gutte : aussi M. de Jussieu a-t-il appliqué spé-

cialement aux Garciniées le nom de Guttifères. Certaines

espèces, telles que le Mangostan, le Maméi, et autres,

sont d'une haute importance pour les pays chauds, à

cause des fruits délicieux qu'ils produisent.

Le nombre des espèces aujourd'hui connues se monte

à environ quatre-vingt-dix.

Caractères de la famille.

Arbres j ou moins souvent arbrisseaux j quelquefois

parasites ou volubiles. Suc-propre résineux ou gomnio-

résineux, coloré. Rameaux opposés, articulés à leur

base.

Feuilles simples, opposées, non-stipulées , coriaces,

entières , ou légèrement dentées , très-rarement ponc-

tuées, souvent striées de nervures transverses parallèles;

pétiole articulé k sa hase.
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F/^î/r^ lierraaphrodiles ou polygames, terminales, ou

axillaires , ou latérales, blanches, ou roses , ou pour-

pres , ou jaunes , tantôt solitaires, tantôt disposées en

cyme, ou en corymbe, ou en ombelle, ou en grappe.

Pédoncules et pédicelles articulés , souvent bractéolés.

Calice inadhérent, persistant, à 2-8 (le plus souvent

2 ou 4) sépales libres ou soudés par la base, imbriqués,

opposés-croisés : les extérieurs plus petits.

Réceptacle charnu, quelquefois anguleux.

Disque le plus souvent confondu avec le réceptacle

(rarement distinct, charnu, urcéolaire), hypogyne.

Pétales inséi^és au réceptacle ou au disque ( hypogy-

nes) , en même nombre que les sépales et interpositifs

(rarement antépositifs , ou en nombre double des sépa-

les), non-persistants, imbriqués ou contournes en pré-

floraison.

Etamines hypogynes, multisériées , ou unisériées, le

plus souvent en nombre indéterminé. Filets libres, ou

monadelphes, ou pentadelphes (les androphores alter-

nant avec les pétales). Anthères terminales, adnées, à

2 bourses ( par exception à une seule bourse) déhiscen-

tes soit antérieurement , soit postérieurement, par une

fente longitudinale , ou rarement par un pore apici-

laire.

Pistil: Ovaire 1-9-loculaire ; loges 1-2- ou pluri-ovu-

lées ; ovules attachés à l'angle interne ou au fond des

loges. Style nul ou très-court. Stigmate pelle, disci-

forme (rarement stigmates libres, en même nombre que

les loges).

Péricarpe capsulaire, ou baccien , ou drupacé ,
1- ou

pluri-loculaire
;
placentaires pariétaux ou marginaux

,

libres, ouconnés en axe central.

Graines anatropes , ou rarement -orthotropes , quel-
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quefois enveloppées dans un arille pulpeux. Test mince,

quelquefois se détachant lors de la maturité et restant

collé sur l'endocarpe. Périsperme nul. Embryon recti-

ligne : cotylédons gros, charnus, très -entiers, sou-

vent entregreflés ; radicule petite, mammelonaire.

La famille des Guttifères renferme les genres sui-

vants :

Tof^omita ( Aubl.) Cambess. (Marialvea Vand. Beau-

harnoisia Ruiz et Pav. Micranthera Chois. Ochrocarpus

Petit-Thou.)— J^erticillaria Ruiz et Pav. (Ghloromyron

Pers.) — ClusialAnn. — Anridea Cambess. — Havetia

Kunth. — Schweiggem Mart. (non Spreng. nec Aug.

Saint-Hil.)— Quapoja Aubl. (Xanthe Willd.) — Mo-

ronohea Aubl. (Symphonia Linn. fil.) — PïatoniaMart.

— Chrjsopia Petit-Thou. — Pentadesma Don.— Mam-
mea Linn. — Rheedia hinn. — Garcinia Rich. fil. (Gar-

cinia Linn. Cambogia Linn. Mangostana Gaertn. )
—

Stalaginitis (Murr. ) Cambess. ( Xanthochymus Roxb.

Brindonia Petit-Thou. Oxycai^us Lour.) — Macouhea

Aubl. — Mesiia Linn,— CalophjUum Linn.

—

Apoterium

Blum. — Kajea Wallich.

Genres incomplètement connus.

Macanea Juss. (Macahanea Aubl.) — Singana Kwh\,

(Sterbeckia Schreb.)

Genre voisin des Garcinie'es.

Canella P. Browne (Winterana Linn.)
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Sectiojï I.

Ot>aire à plusieurs loges i- ou pluri-ouulées . Péricarpe

capsulairc j déhiscent _, pluriloculaire.

Genre TOVOMITA. — Tomovita (Âubl.) Canibcss.

Calice 2- ou 4- sépale, non-bractéolé. Pétales â- (moins

souvent 6-10) , antépositifs , subéquilatéraux. Etamines 20-

50, libres, plurisériées : filets épais; anthères minimes, ad-

«ées obliquement au sommet. Ovaire 4- ou 5- loculaire :

loges 1-ovulées; ovules attachés vers le milieu de l'angle in-

terne ou plus bas. Styles 4 ou 5, très-courts ou presque nuls.

Stigmates épais. Capsule coriace, couronnée par les stvles,

déhiscente du sommet jusqu'à la base en 5 valves : axe cen-

tral placentifère. Graines arillées : test chartacé, luisant;

embryon épais : radicule petite.

Arbres, ou quelquefois arbrisseaux. Feuilles ponctuées ou

marquées de lignes transparentes. Fleurs hermaphrodites

,

ou dioïques, ou polygames, disposées en grappes ou en cv-

mes axillaires et terminales.

L'écorce et les jeunes fruits des Toinovita contiennent

beaucoup deGomme-gutte.On connaît sept espèces du genre;

en voici les plus notables :

ïo\'X)MiTA DE GuiANK.— Tovomlta gulaneiisis Pi.u\A. Guian.

lab. 364.— Mar'ialvea guianensis Choisy , in De Cand. Prodr.

— Vandell. tab. 8, Cg. 6.

Feuilles ovales-elliptiques ou obovalcs, acurainecs, discoJorcs.

Cymes terminales , tricliotomcs. Calice u-se'pale. Corolle 4-pe-

tale.

Arbre à tronc haut d'environ 1 o pieds , sur i pied de diamè-

tre. Ecorce rougeàtre. Bois dur^ compacte, rouge. Fleurs d'un

jaune verdâtre, larges d'environ i pouce.

Cette espèce habite la Guiauc et le Brésil.

TovoMiTA PANicuLt. — Tovoiiiila' paniciiltUa Cambess. in

Flor. Brasil. Mend. i. lab. 64-
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Feuilles lanceolees-oblongnes, obtuses , subrdvolutées, subsi-

nuolées. Panicules terminales, lâches, composées de cymules op-

posées subtriflores : pédicelles grêles , allongés, dil.>ractéolés au

milieu. Calice 4-sépaIe. Corolle 4 ou 6-pétale.

Arbrisseau peu rameux. Fleurs vcrdâtrcs , abondantes, larges

de iji pouce.

Cette espèce a été découverte par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

les forêts vierges des environs de Pvio-Janéiro.

TovoaiiTA DE Madagascar. — Tovumila madagascariensis

Cambess. Monogr. Gultif. — Ochrocarpus madagascariensis

Petit-Thou.

Feuilles verticillées-ternées. Pédoncules pauciflores, axillaires.

Calice '^-sépale. Stigmate subsessile, pelté, 4"^'obé.

Arbre peu élevé. Fruit de la forme et de la grosseur d'une

Olive.

Genre CLJJSIA. — Clusia Liun.

Calice persistant^ souvent dibractéoléj sépales inégaux :

les exteneurs plus petits. Pétales A ou6,subéquilatéraux. Eta-

mines très-nombreuses (rarement en nombre défini) et libres

dans les fleurs mâles, en nombre défini, stériles et monadel-

phes dans les fleurs femelles^ filets épais j anthères infra-

apicilaires, extrorses, à bourses écartées. Ovaire à 5-12 loges

pluri-ovulées, couronné par autant de stigmates épais, ses-

iles, disposés en étoile; ovules suspendus à l'angle interne,

imbriqués. Capsule coriace, à 5-12 loges, et à autant de val-

ves alternes avec les cloisons : axe central épais, placenti-

fère. Graines arillées , ovoïdes : test cbartacé. Embryon cy-

lindrique : radicule très-courte_, mammiforme.

Arbres souvent parasites, ou arbrisseaux volubiles. Feuil-

les très-entières. Fleurs polvgames, ou dioïques, axillaires,

ou terminales, disposées en grappe ou-rarement en cyme.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces , la plupart

indigènes dans l'Amérique méridionale et en général ornées
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de fleurs très-brillantes. Nous allons faire connaître les es-

pèces les plus remarquables.

Clusia a fleurs roses. — Clusia rosea Linn. — Catesb. Ca-

rol. 2, tab. gg. —Tussac,, Flore des Antilles, v, 4» tab. i5.

Feuilles subsessiles^ cunciformes-obovales , obtuses, ou ëchan-

cre'es, légèrement veine'es. Pédoncules courts
,
paiiciflorcs. Fleurs

dioïques. Calice 6-sépale. Pe'tales 6, plus longs que les se'pales,

concaves, arrondis. Capsule grosse, globuleuse obtuse, -j-g-gone,

7-g-loculaire.

« Cet arbre, dit M. deTussac, est un des plus beaux et des plus

» singuliers que j'aie observe's dans les Antilles; il croît rarement

» en pleine terre : plus souvent il est parasite , et naît dans les cre-

» vasses de quelque vieux arbre , d'oîi il laisse tomber, quelque-

» fois de plus de cinquante pieds de hauteur, des racines qui, lors-

» qu'elles atteignent la terre, s'y enfoncent, et forment autant d'arcs-

» boutants qui semblent destines a le soutenir. Cette conformité

» avec quelques espèces de Figuiers des Indes occidentales, lui a fait

» donner par les nègres le nom de Figuier maudit maron. — Il

w arrive quelquefois que les racines des Clusia , implante'es au

» sommet d'un arbre , au lieu de prendre leur direction vers la

» terre, s'entortillent autour de son ironc, et finissent, en se raul-

» tipliant et en grossissant, par l'envelopper de manière qu'il

1) disparaît , et que l'on est surpris de voir sortir du sommet d'un

» Clusia des brancbes et des fleurs d'un vège'tal qui lui est e'tran-

» ger. Quand le Clusia rose est en fleurs , ce qui arrive en août

» et en septembre , il v a peu d'arbres qui puissent lui être com-

» parés ; ses grandes fleurs blanches, agre'ablement lavées de rose

,

» contrastent merveilleusement avec le vert fonce' des feuilles;

» les boutons même , colorés en rouge longtemps avant l'épa-

» nouissement des fleurs, font un effet admirable. Quand un CIu-

» sia prend naissance dans une crevasse de rocher, souvent, au

)) lieu de s'élever, il étend ses branches horizontalement, et finit

» par en couvrir toute la masse , ce qui produit l'effet le plus pit-

» toresquc.

» Quand on fait une incision dans l'e'corce d'un Clusia , il en
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» sort une matière jaune résineuse qui , en s'oxyge'nant par le

» contact de la lumière et de l'air, prend une couleur rousse
j

» c'est une espèce de baume dont on se sert pour panser les vieil-

» les plaies des chevaux.

» Les capsules du Clusia rose contiennent abondamment une

» matière résineuse qui a beaucoup d'analogie avec le goudron
,

» et qui participe aux mêmes proprie'te's : l'on s'en sert pour cal-

» l'ater les pirogues; on en compose aussi une espèce de mastic^

» on peut enfin en faire des flambeaux.

» Le Clusia croît très-lentement, et ne se plaît que dans les

» lieux un peu frais
,
principalement dans les montagnes , ou s'il

» croît dans les plaines , c'est au milieu des bois, et toujours à

» l'ombre j son bois, très-mou, ne s'emploie à aucun usage do-

» mestique
,
pas même à brûler. Le suc résineux qui sort de l'é-

1) eorce , lorsqu'on y fait une incision , occasione sur la peau des

» pustules difficiles à guérir. »

Clusia a fleurs blanches. — Clusia alba Linu. — Jacq.

Amer. tab. i66.

Feuilles subsessiles, cunéiformes-obovales, obtuses, non-échan-

cre'es, légèrement veinées. Pédoncules courts, subtriflores. Fleurs

hermaphrodites. Calice 8-sépale. Pétales 5-8, arrondis, conca-

ves, de la longueur des sépales. Capsule grosse, ovoïde, penta-

gone, ou hexagone, 5-61oculaire.

Cet arbre croît dans les forêts de la Martinique , et
,
quoique

parasite comme le Clusia rosea, son tronc acquiert souvent i pied

de diamètre ; ses rameaux forment une tête ample et touffue qui

se confond avec celle des arbres de première grandeur. Tou-

tes les parties de ce végétal sont remplies d'un suc visqueux

,

très-tenace, balsamique^ vert à l'élat frais, mais rougissant promp-

tement au contact de l'airj on s'en sert en guise de goudron. Les

fleurs, inodores et de couleur blanchâtre, ne peuvent se comparer

en beauté à celles de l'espèce précédente ; mais les capsules qui

leur succèdent sont de couleur écarlate, et font un admirable con-

traste avec le vert sombre et luisant des feuilles.
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Clusia a feuilles veineuses. — Clusia venosa Linn. —
Plum. Amer. tab. 87, fig. 2.

Feuilles obovales, obtuses, veinées. Calice 4-sepalc. Pe'tales 4,

un peu plus longs que le calice. Ovaire 5-loculaire.

Arbre non-parasite, haut d'une trentaine de pieds : tête touf-

fue. Feuilles fortement veinées, longues de 4 pouces. Fleurs blan-

ches, larges de '/:, pouce.

Cette espèce est indigène à la Martinique, où on la nomme Pa-

létuvier de montagne.

Clusia Panapanari. — Clusia Panapanari Chois, in De

Cand. Prodr.— Quopaya Panapanari Aiibl. Guian. tab. 344-

Feuilles subsessiles, ovalcs-oblongues, subobtuses. Fleurs dioï-

ques, disposées en panicules terminales. Pétales 5, plus longs

que les sépales. Capsule petite, oblongue, 5-loculaire.

Arbrisseau grimpant. Fleurs petites, jaunes. L'écorce et les

feuilles, lorsqu'on les entame, laissent échapper un suc jaune qui

se condense en Gomme-gutte.

Cette espèce habite les forets de la Guiane.

Clusia Criuva.— Clusia Criuva Camb. in Flor. Brasil. Me-

rid. lab. 65.

Feuilles subsessiles, veineuses, obovales, ou oblongues-obova-

les, arrondies au sommet, cunéiformes à la base. Fleurs polyga-

mes, terminales, en corymbes 3-5-flores. Calice 4-sépale. Pétales 5,

plus longs que le calice. Capsule globuleuse, 5-loculaire.

Arbrisseau ramcux, haut de 5 à 6 pieds. Fleurs blanches,

d'un pouce de diamètre. •

Cette espèce est indigène au Brésil, dans les montagnes de la

province des Mines,

Clusia a feuilles lance'olées. — Clusia lanceolata Cam-

bess. 1. c.

Feuilles pétiolées, veineuses, lancéolées, obtuses, souvent iné-

quilatérales. Fleurs polygames, terminales, en corymbes lâches.

Calice 4-sépale. Pétales 5-8, plus longs que le calice.
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Petit arbre haut de 5 à 6 pieds. Pe'tales longs de i pouce , sur

7 lignes de large.

Cette espèce a etë trouvée par M. Aug. de Saint-Hllaire dans

les forêts vierges des montagnes du Brésil méridional.

Clusia magnifique. — Clusia insignis Mart. Plant. Brasil.

tab. 288.

Feuilles ellipîiques-obovales, ou cunc'iformes-obovales , arron-

dies au sommet. Fleurs géminées ou rarement ternées , termina-

les. Pétales 9, oblongs-obovales, discolores. Stigmate convexe

,

très-squamuleux.

Arbre haut de 20 pieds et plus
,
parasite : tronc atteignant

1 pied de diame'tre. Écorce d'un brun cendré. Rameaux étalés.

Feuilles longues de 4 à 7 pouces : pédoncule long de i pouce.

Fleurs larges de près de 4 pouces. Bractcoles ovales , concaves,

carénées. Sépales courts, elliptiques, de couleur pourpre. Pétales

blancs en dessous, d'un pourpre foncé en dessus. Anthères pour-

pres.

Cet arbre, très-remarquable par la rare beauté de ses fleurs, a

été obserA'c par M. de Martius au Brésil , dans les forêts vierges

de la province de Rio-Négro. Il suinte du réceptacle de ses fleurs

une résine aromatique qui répand, lorsqu'on la brûle sur du

charbon ardent , une odeur de Benjoin.

Genre ARRUDÉA. — Arrudea Cambess.

Caliceà12ou15 sépales imbriqués, inégaux : les extérieurs

plus petits. Pétales 9 ou 10, imbriqués, subéquilatéraux.

Etamines très-nombreuses, insérées sur un réceptacle coni-

que , soudées en masse compacte. Anthères déhiscentes par

2 pores apicilaires. Style court, épais. Stigmates 8, cunéifor-

mes, distincts, disposés en étoile. Ovaire 8-loculaire, en-

foncé dans le réceptacle; loges 1-ovulées. Fruit inconnu.

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

Arbudea Favx Clusia. — Arrudea clusioidcs Carab- in

Flor. Brasil. Merid. tab. 66.
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Feuilles pe'tiolées, très-entières, veineuses,, obovalcs, ou obova-

les-elliptiques , arrondies au sommet , souvent inequilatéralcs.

Fleurs terminales, solitaires, pedonculees.

Petit arbre suintant un suc visqueux blancLâtre. Tronc dres-

se', rameux. Feuilles longues de 2 à 4 pouces ,
sur 2 '/^ pouces

de large. Pétales obovales , longs de i5 lignes, sur i pouce de

large, d'un rose clair.

Cette espèce, remarquable par la grandeur de ses fleurs , croît

au Brésil, dans les forêts vierges des montagnes de la province

des Mines.

Genre HAVÉTIA. — Havetia Runth.

Fleurs dioïques, dibractéolées. Calice à A sépales opposés

en croix, -orbiculaires : les extérieurs plus petits, connés •

les intérieurs imbriqués. Pétales 4, opposés en croix, épais,

orbiculaires^ convolutés en préfloraison. — Fleurs mdles :

Etamines 4, opposées aux pétales : filets claviformes, conni-

vents , soudés par la base; anthères dressées, adnées j con

nectif large. — Fleursfemelles : Etamines 4 , à anthère?

abortives. Ovaire ovoïde. Stigmates 4 , subsessiles. Capsulé

4-loculairc, 4-valve, polvsperme. Graines arillées.

Arbre. Rameaux et ramules opposés. Feuilles opposées,

un peu épaisses, sans veines. Fleurs petites, blanchâtres, en

panicules terminales pyramidales.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

HavÉtia a feuilles de Laurier. — Havelia laurifoUa

Kuntb, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. .'>, p. 204,

tab. 462.— Mart. Plant. Brâsil. lab. 297, n" 3.

Grand arbre. Feuilles o])longnes-obovales, pointues, ou sub-

acuminëcs, ou obtuses, glabres , subconcolores , longues de 3 à

4 pouces, larges de 16 à 20 lignes : pétiole long d'environ 6 li-

gnes. Panicules terminales, dresse'es, solitaires, longues de 2 '/:, à

3 pouces. Bractées ovales, pointues.

Cet arbre a été observé par MM. de Humboldt etBonpland dans

les Andes de Popayan, à i ,3oo toises d'élévation.
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Genre SCHWEIGGERA. — Schweiggera Martius.

Fleurs dioïques , bractéolées. Calice à 5 sépales ovales :

cstivation convolutive. Pétales 5, oblongs, courtement on-

guiculés, étalés, — Fleurs mdles : Etamines 10, courtes,

conniventes en disque compacte subglobuleux : filets nuls;

connectif épais, charnu, comprimé bilatéralement, convexe

au dos j anthères à 2 bourses divergentes , adnées , déhis-

centes chacune par 2 pores apicilaires linéaires. — Fleurs

femelles : Cinq écailles (etamines abortives) charnues, oblon-

gues, anguleuses, appliquées contre l'ovaire. Ovaire penta-

gone, 5-loculaire, multiovulé. Stigmate pelté , subsessile,

conique, 5-lobé. Capsule 5-loculaire, polysperme.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

ScHAvtiGGERA TOUFFU. — Schweiggeru comatu Mart. Plant.

Brasil. tab. 297, fig. 2.

Arbre parasite sur d'autres troncs vivants. Ecorce lisse
,
gri-

sâtre. Bois d'un blanc rougeâtre. Rameaux ëtale's , Irès-divise's.

Feuilles opposées en croix, étalées, courtement pe'tiolées, coria-

ces, d'un vert luisant, glabres comme toute la plante, obovales-

spathulécs, arrondies au sommet , longues de 3 à 4 pouces. Pani-

cules courtes, tricbotomes, terminales : pédoncule commun te'tra-

gone. Quatre paires de bracteoles sous chaque fleur. Sépales

ovalcs-orbiculaircs , concaves , mcmbranacës , verdâtres. Pétales

longs d'environ 4 lignes.

Cet arbre a été trouvé par M. de Martius aux environs de la

ville de Para.

Sectiom II. {Syinphonieœ Bartl.)

Pétilles coriaces^ contournés en préfloraison. Oi^aire plu-

riloculaire : loges plnriot^ulées. Péricarpe charnu , in-

déhiscent ^ uni- ou pluri-loculaire.

Genre MORONOBËA. — Moronobea Aubl.

Calice persistant, non-bractéolé, S-parti : sépales inibri-
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<[ués. Pétales 5, interpositifs. Etamines 15-20 : filels soudés

en androphore lubuleux, profondément 5-fidej anthères

linéaires, adnées 5 à 5 ou 4 à 4 à la face postérieure des seg-

ments de l'androphore. Ovaire 5-loculaire : loges 5-ovulées.

Stigmates 5, subsessiles, étalés. Baie 1-loculaire, 2-5-sperme.

Graines cotonneuses.

Arbres. Fleurs hermaphrodites, axillaires et terminales,

disposées en corymbes, ou moins souvent subsolitaires.

L'on ne connaît de ce genre que les deux espèces dont

nous allons traiter.

MoRONOCÉA ÉCARLATE.— MoroTiohea coccinea Aubl. Guian.

V. 2, tah. 3i3. — Mart. Plant. Brasil. tab. 287.— Sjmjyhonia

globulifera Linn. fil.

Arbre haut de 4o à 5o pieds, sur i à 3 pieds de diamètre. Ra-

meaux allonges, e'tale's. Ramules ol^scure'raent tëlragones. Feuil-

les elliptiques-oblongucs, on lancc'ole'es-oblongucs , acuminc'es
,

glabres, lisses, laisantcs en dessus, un peu glauques en dessous,

longues de 3 à 4 pouces. Fleurs terminales , en ombelle simple;

ptdicelles rougeâtres, pendants, longs d'environ i pouce. Calice

petit , coriace , d'un pourpre verdàtre : sépales suborbiculaires

,

inégaux. Corolle longue d'environ 8 lignes , épaisse , d'un écar-

late brillant. Pétales ovales-orbiculaires. Androphore un peu

saillant.

Ce végétal, déjà observé par Aublct à Cayenne, a été retrouvé

parM.de Martius dans les forêts-vierges du Brésil, entre les
1*"''

et 11^ degrés de Lat. S. Toutes ses parties contiennent un suc

résineux jaune, qui noircit au contact de l'air. Ce suc dégoutte

spontanément du tronc et des branches : les créoles de la Guiane

l'emploient en guise de goudron et de poix. Le bois de l'arbre

sert à faire des barriques.

Les naturels de la Guiane nomment ce végétal 31uni et Moro-

noha.

MoRONOBÉA GBANDiFLORE.— Moi'onobea grajidijlora Choisy,

in De Cand. Prodr.

Celte espèce, qu'Aublet regarde comnxe une varici»- de la pré-
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cédente, croît aussi en Guiane. Elle diffère du Moronobea coc-

cinea par des feuilles plus petites, des fleurs 2 fois plus grandes,

et un style plus allongé.

Genre PLA.TONIA. — Platonia Martius.

Calice à 5 sépales suborbiculaires , subcoriaces, imbriqués

par les bords: les 2 extérieurs plus petits, persistants. Pétales

5, ovales-orbiculaires, concaves, connivents en hémisphère.

Etamines en nombre indéterminé, plurisériées
,
peutadel-

plies : phalanges alternes avec les pétales , sub-10-andres;

filets simples ou souvent bifurques , libres presque dès la

base; anthères linéaires, adnées , mucronées, déhiscentes

antérieurement par 2 fentes longitudinales. Disque 5-lobé.

Ovaire à 5 loges multiovulées ; ovules superposés. Style

filiformr;. Stigmate 5-radié. Baie grosse, charnue, subglobu-

leuse . o-5-loculaire : cloisons charnues. Graines par avor-

tement solitaii-es dans chaque loge, grosses, oblongues, ad-

nées, convexes postérieurement, planes ou carénées antérieu-

rement. Périsperme charnu, huileux. Embryon cylindrique,

curviligne, intraire : cotylédons entregreffés; radicule su-

père.

Arbre. Feuilles pétiolées, opposées en croix, très-entières,

coriaces, penninervées , agrégées vers l'extrémité des ra-

niules. Pédoncules 1 -flores, bractéolés à la base. Fleurs

grandes.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre.

Platonia magnifique. — Platonia insignis Mai t. Plant.

Brasil. tab. 289, et tab. 228, fig. 2. — Moronobea esculenta

Arruda, ex Mart. 1. c.

Très-grand arbre. Tronc droit , acquérant 4 pieds de diame'-

tre, indivisé jusqu'à la bauteur de 3o pieds et plus. Rameaux

gros, formant une ample tète ovale. Ramules opposés , obscuré-

ment tétragones
,

grisâtres. Feuilles oblongues ou elliptiques-

oblongues, pointueS;, luisantes , longues de 3 à 4 pouces : pétiole
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long de 6 à 8 lignes. Fleurs terminales , subsolitaires , nutantes,

larges de i '/, pouce. Pédoncule courbé , long de '/^ pouce, muni

à sa base de quelques bractëoles triangulaires, obtuses. Calice

petit, verdàtre. Pétales roses en dessous , blancs en dessus. Eta-

mines iin peu saillantes : filets blancs; anthères jaunes. Style

saillant. Fruit brunâtre , de la grosseur d'une orange : e'picarpe

mince; chair laucilagineuse, acidulé et douceâtre. Graines bru-

nâtres , de la grosseur d'une Amande.

Ce ve'ge'tal remarquable croît dans les forêts du littoral de l'A-

me'rique méridionale , depuis le 5"" degré de Lat. N. jusqu'au

ô'' de Lat. S.; les aborigènes de ces contrées lui donnent le nom
de Pacouri. La chair de son fruit est d'une saveur acidulé

très-agréable. M. de Martius assure que les Brésiliens en font des

confitures délicieuses; les graines ne le cèdent en rien aux Aman-

des. Les fleurs de l'arbre sont magnifiques , et rappellent celles

des Caméllia.

Genre CHRYSOPIA. — Chrysopia Petit-Tliou.

Calice persistant, non-bractéolé, à 5 sépales presque égaux,

imbriqués. Disque urcéolé à la base, tantôt indivisé, tantôt

à 5 lobes opposés aux pétales. Pétales 5, insérés à l'extérieur

du disque, interpositifs, inéquilatéraux. Etamines mona-

delphes, insérées aux parois internes du disque; androphore

charnu, plus ou moins profondément 5-ftde; anthères li-

néaires, longitudinalement déhiscentes, adnées 3-5 à la

face postérieure des lanières de l'androphore.Ovaire 5-locu-

laire : loges 5-10-ovuîées; ovules bisériés dans chaque loge.

Style court. Stigmates 5 , étalés. Péricarpe charnu, 5-locu-

laix'e. Graines ovales-oblongues : cotylédons épais, entre-

greffés.

Les deux espèces dont nous allons parler constituent à

elles seules ce genre.

A. Disque presque indivisé, — Fleurs en ombelle.

Chposopia a petites feuilles — Chrjsopia microphjlla

Cambess. in Mém, du Mus., v. \(jf p. 4'a3, tab. iCf.
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Raraules cylindriques, rapproches en oraljcUe. Feuilles longues

d'environ 6 lignes , sur 3 lignes de large , spalhulées^ très-entiè-

res, subrévoluiées aux bords, très-glabres, pennincrve'es, re'tre'-

cies en pétiole court. Ombelles simples , terminales
,
4-6-flores.

Sépales suborbiculaires
,

glabres. Pétales longs d'environ 4 li"

gncs, sur 5 lignes de large. Androphore long d'environ 3 lignes :

lanières 3-dentées au sommet.

(^ette espèce croît à Madagascar.

B. Disque 5-lobé. — Fleurs en corym.be.

Chrysopia a fleurs fasciculées. — Chrysopiafasciculata

Petit-Thou. Hist. des Végét. d'Afr. tab. 24.

Grand arbre , à cime étalée en parasol. Piameaux tétragones.

Feuilles roulées avant leur développement dans une stipule cadu-

que, longues de 2 à 3 pouces, sur i pouce environ de large, co-

riaces, d'un vert jaunâtre, obovales, ou oblongues-obovalcs, cour-

tement acuminecs, nerveuses, subsessiles. Pédoncules terminaux,

courts , tétragones , rapprochés en corymbe. Corolle d'un pouce

de diamètre, d'un pourpre vif.

« Ce végétal , dit M. Aubert du Petit-Thouars , est l'un des

» plus beaux arbres de Madagascar- il se fait remarquer au loin

» parmi les autres arbres
,

qu'il domine par sa cime étalée en

» parasol. Il répand de toutes ses parties, lorsqu'elles sont enta-

» raées, un suc jaune abondant, qui s'épaissit en une gomme-

» résine très-analogue à la Gomme-gulte. Les naturels le nom-

» ment f^oa Hazigné , ce qui veut dire fruit jaune. Ils tirent de

» sesgraines une huile dont ils font beaucoup usage, surtout pour

» oindre leurs cheveux. »

Genre PENTADÉSMA. — Peutadesma Don.

^ Ce genre est indiqué par M. Sabine (Transact. of llie Hor-

ticult. Soc, of London, v. 5, p, 457) , mais sans l'exposition

de ses caractères scientifiques. Le végétal qni le constitue

(Penlûdesuia hitlyj'acciim 1. c.) est un arbre commun aux

environs de Sierra-Léoné , et renjarquable par le fruit qu'il
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produit. Ce fruit, pvriforme, et du volume de deux porn{^s

réunis, est rempli d'un jus gras
,
jaunâtre , dont les nègres

ont coutume d'assaisonner leur aliments, mais qui n'est

guère du goût des Européens, à cause de sa saveur de Téré-

benthine.

Genre MAMMÉA. — Mammea Linn.

Calice non-bractéolé;, caduc , à 2 sépales égaux. Pétales 4-

ou 6, presque égaux, subéquilatéraux, caducs. Etamines li-

bres, ou légèrement monadelphes par la base; filets courts
j

anthères adnées , latéralement déhiscentes. Ovaire 4-locu-

laire. Stigmate subsessile, à 4 lobes écliancrés. Drupe charnu,

à %A noyaux. Gi'aines grosses, ascendantes.

Arbres. Feuilles ponctuées
,
penninervées , très-entières.

Fleurs polygames-dioïques, ordinairement solitaires.

Ce genre renferme quatre espèces ; celles que nous allons

décrire produisent des fruits très-estimés dans les colonies.

Mamméa d'Amérique. — Mammea americana Linn. —
Sloan. Jam. i, p. i23, tab. l'j. — Jacq. Amer. tab. i8i,

fig. 8'2. — Tussac, Flore des Antill. v. 3, tab. 7.

Arbre à tronc haut de 5o pieds et plus, sur 2 à 3 pieds de dia-

mètre. Cime pyramidale. Ramules te'tragones. Feuilles courte-

xnent pe'liolëes, luisantes, épaisses, ovales, ou obovales, obtusesj

longues de 5 à 8 pouces. Pédoncules courts, axillaires, uniflores.

Fleurs odorantes, blanches, larges de 1 '/a pouce. Sépales arron-

dis, obtus, concaves, coriaces, colore's, e'tale's. Pétales conformes

aux sépales, mais 1 fois plus Idhgs. Drupe subglobuleux, mu-

crone', 3-ou 4-gone, de 3 à 8 pouces de diame'trej e'picarpe dou-

ble : l'exte'rieur brunâtre , scabre , épais; l'inte'rieur pelHculaire
,

jaunâtre, adhérent fortement au sarcocarpe : sarcocarpe pulpeux
,

compacte, jaune; noyaux ovaleS'ol)longs , snbtrigones , aplatis

d'un cote, très-scabres.

Ce végétal croit aux Antilles et dans l'Amérique méridionale :

Jes celons de ces contrées le connaissent sous les noms de Marné

l

et Abricotier de Saint-Dominp^tie. C'est l'un des arbres les plus

BOTANIQUE. PHAN. T. Y- 24
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m.ignifiqiies de rAmeri([uc, et son fruit peut se comparer à l'Abri-

cot quant à la saveur.

« Les dames cre'oles des Antilles, dit M. de Tussac, font beau-

» coup de cas des fruits du Mame'i ; elles les mangent de plu-

» sieurs manières, dont la plus usitée consiste à en enlever la

» peau
,
qui est très-épaisse, de manière qu'il n'en reste aucune

» partie, parce qu'elle communiquerait à la pulpe ime amertume

» de'sagrëable ; il ne faut pas non plus couper cette pulpe trop

)> près des noyaux, sans courir les risques du même inconvénient

M Cette double précaution prise , on peut manger ce fruit avec

» plaisir lorsqu'il est bien mûr : il faut cependant consulter son

» estomac, car il est très-indigeste. Il le devient moins lorsqu'a-

» prèsj'avoir coupé par tranches minces, on le fait macérer pendant

» plusieurs heures dans du vin de Bordeaux ou de Madère, en y
» ajoutant un peu de sucre. La manière la plus saine et la plus

» généralement adoptée, consiste à faire avec ce fruit une marme-

» lade ou compote à mi-sucre. Cette marmelade peut être com-

» parée en bonté et en salubrité à celle d'Abricots. »

Avec les fleurs de Mamméa , l'on fait une excellente liqueur

de table , connue aux Antilles sous le nom d'Eau de créole. Le

bois de l'arbre est peu durable. I-a décoction de l'écorce passe

pour détersive.

Mammea d'Afrique.— Mammea africana Sabine, in Trans-

act. Horticull. Soc. Lond. v. 5, p. 4^7.

Grand arbre. Feuilles très-pointues, d'un vert sombre. Fruit

aussi gros que celui du Mamméa d'Amérique.

Cette espèce, qui habite les forêts des montagnes voisines

de Sierra Leone, produit un fruit comparable en tout à celui de

l'espèce précédente.

Geni'e GARCINIA. — Garcinia Rich. fil.

Calice non-bractéolé , à A sépales persistants
,

presque

égaux. Pétales A, caducs. Etamines 12-20, non-persistantes
;

filets libres, courts, filiformes j anthères adnées, extrorses,

longiludinalement déhiscentes. Ovaire 4-8-loculaire, cou-
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ronné par un stigmate à 4-8 lobes épais. Baie 4-8-lociilairo,

charnue. Graines arillées.

Arbres. Fleurs hennaphrodites ou monoïques, terminales,

subsolitaires.

Ce genre
,
propre à l'Asie équatoriale , renferme le Man-

gostan , arbre fruitier précieux pour les contrées intertro-

picales, et plusieurs autres végétaux remarquables, do/H

nous allons traiter.

A. Baie couronnée par le stigmate. Fleurs terminales.

Gabcinia Mangostan. — Garcinia Mangostana Linn. —
Rumph. Amb. i, tab. 43. — Gœrln. Fruct. 2, tab. io5.

Ramules subcylindriques. Feuilles ovales, ou ovales-oblongues,

re'tre'cies aux 2 bouts, subobtuses, très-finement veinées. Fleurs

subsessiles, solitaires, hermaphrodites. Sépales siiborbiculaires.

Stigmate 6-8-lobe', persistant. Baie 6-8-loculaire, globuleuse,

dresse'c.

Arbre de moyenne grandeur, ayant le port du Citronnier.

Feuilles longues d'environ 6 pouces. Fleurs rougcàtres, larges

de I pouce. Fruit du volume d'une Orange, d'un vert tirant sur

le jaune : pulpe blanche, succulente, semi-diaphane.

Le Mangostan croît spontanément aux îles de la Sonde , et il

se cultive comme arbre fruitier dans presque toute l'Asie équc|to-

riale. Rumphius assure que les IMangoustes se pre'fèrent à tous les

autres fruits de ces contrées; elles ont une saveur et ijne odear

délicieuses; légèrement rafraîchissantes et sans aucune propriété

nuisible, leur usage se permet dans toutes les maladies. Avant de

manger les Mangoustes, on a soin de détacher une pellicule

amère qui en recouvre la pulpe.

L'écorce du Mangostan est amère et astringente; les Mal.ii.s

l'emploient à teindre en noir, et quelquefois ils la machejit. Lors-

qu'on entaille cette écorce, il en découle un suc jaunâtre, qui

.'orme, en se condensant, une gomme molle. L'écorce du fruit

jouit des mêmes qualités que celle de la Grenade : aussi l'emploie

t-on dans l'Inde comme remède anli-dyjvsentérique.
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Garcinia a bois dur. — Garcinia cornea Linn. — RumpL,

Amb. 3, tab. 3o.

Ramules tétragoues. Feuilles ellipliques-oblongues ou obovales-

obloDgues, ine'quilatérales
,
pointues, ou échancre'es. Fleurs so-

litaires ou subfasciculëes , subsessiles , nutantes. Sépales subor-

biculaires. Stigmate pclte, entier.

Grand arbre. Feuilles longues de 12a 1 5 pouces , sur 4 pouces

de large. Fleurs jaunes, de la grandeur de celles d'une Rose.

Fruit bi'unâtre, de la grosseur d'une Prune.

Celte espèce croît dans les montagnes d'Amboine. Son bois,

blanc à l'e'tat frais , roussit par la dessiccation , et devient si dur

qu'il est presque impossible de le travailler ; les Malais l'emploient

à la construction des e'diûces publics.

Garcinia Faux Guttier. — Garcinia Cambogia Desrouss.

in Lamk. Encycl. — Roxb. Corom. 3, tab. •ipS. — Cambogia

GuttaLinn. — Hort. Malab. i, p. 41, tab. 24.

Feuilles elliptiques ou oblongues , re'tre'cies aux 2 bouts
,
poin-

tues. Fleurs solitaires ou subfascicule'es , subsessiles , hermaphro-

dites. Se'pales obtus. Baie globuleuse, 8-gone, 8-loculaire, pen-

dante.

Grand arbre. Tronc atteignant une grosseur considérable.

Écorce noirâtre en dehoi's
,
jaune en dedans. Feuilles longues de

3 à 6 pouces , larges de i à 2 pouces , luisantes aux j. faces.

Fleurs jaunâtres, larges de '/^ pouce. Pétales 2 fois plus longs que

les sépales. Étamines plus courtes que l'ovaire. Baie du volume

d'une petite Orange , d'un jaune pâle.

Cette espèce habite les forêts de la côte de Malabar, où on la

nomme Ghorka Pulli , c'est-à-dire Pomme acide. Linnc'e et la

plupart des auteurs de matière médicale croyaient i tort que la

Gomme-gutte du commerce en provenait j Murray, le premier,

en faisant connaître l'un desviaisGuiiier5(\oy. Stalagmite Gut-

lier), rectifia cette erreur, qui néanmoins a souvent été répétée

jusqu'à nos jours. A la vérité, le suc propre épaissi du Garcinia

Cambogia forme aussi une gomrae -résine jaunâtre, mais de
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qualité très-mëdiocre comme substance tinctoriale , et qui ne s'ex-

porte point pour l'Europe.

Le fruit du Garcinia Faux Guttier est assez estime par les

Hindous : la pulpe qu'il renferme a une saveur acidulé et dou-

ceâtre. Les feuilles ainsi que les fleurs de l'arbre sont également

acides.

Garcinia élégant. — Garcinia speciosa Wallich , Plant.

Asiat. Rar. tab. 258.

Feuilles elliptiques-oblongues
,
pointues aux 2 bouts, courte-

ment petiole'es. Fleurs hermaphrodites, en corymbes pauciflores.

Étamines soude'es par la base en 4 faisceaux divergents. Stig-

mate très-e'pais , subtétragone.

Grand arbre. Tronc droit, e'pais; écorce rimeuse, brunâtre.

Feuilles rapproche'es , très-fermes^ luisantes, longues de 6 à 12

pouces. Pédoncules 2 ou 3 fois plus longs que le pétiole. Fleurs

d'un jaune vif, larges de i pouce.

Cette espèce, qui croît dans les forêts de la côte de Martaban

,

est l'une des plus élégantes du genre, et ses fleurs répandent un

arôme délicieux.

B. Fleurs latérales ou axillaires. Stigmate multijide , non-

plane , s^oblilérant après Vanthèss. (Cladogynos Blume.)

Garcinia latérifloue.— Garcinia laterijlora Blum. Bijdr

I, p. 214.

Ramules subcylindracés. Feuilles elliptiques-oblongues , acu-

minées-obtuses , rétrécies à la base. Fleurs agrégées, latérales,

sessiles. Sépales et pétales en nombre quaternaire. Etamines

unisériées , monadelphes.

Arbre haut de 40 à 5o pieds. Baie globuleuse , à 4 loges mo-

nospermes.

Cet arbre a été observé par M. Blume à l'île de Nusa-Kam-

banga.

Garcinia dioïque. — Garcinia dioica Blum. 1. c.

Ramules subcylindriques. Feuilles lancéolées ou elliptiques,

acuminées aux 2 bouts , membranacées. Fleurs subsessiles, agré-

gées , axillaires. Sépales et pétales en nombre quaternaire.
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Arbre haut de 3o pieds. Fleurs dioïques, petites, d'un jaune

pâle. Fleurs femelles munies de lo à 12 fdets stériles. Ovaire

6-io-loculaire. Baie subglobulcuse, déprimée au sominet, d'un

jaune orange pâle.

Cet arbre croît dans les montagnes de Java. Les habitants du

pays le nomment Tjnrié. Son écorce, au te'moignage de M.Blutile,

est un excellent diurétique.

Garcima de Java. — Garcinia javanïca Blum. 1. c. p.

•21 5.

Ramules subcylindriques. Feuilles elliptiques, rétrécies aux

1 bouts , obtuses , coriaces. Fleurs agrégées , axillaires , sessiles,

dioïques.

Arbre haut de 3o pieds. Fleurs jaunâtres. Ovaire 4-loculaire.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précédente.

Les Javanais l'appellent Mango-Ùtan , c'est-à-dire, Mango sau-

vage.

Genre GUTTIER. — Sttilagmitis (Murr.) Cambëàs.

Calice à 4 oU 5 sépales inégaux, persistants, non-bractéo-

lés. Pétales 4 Ou 5 , interpositifs, subéquilatéraux , caducs,

presque égaux. — Fleurs mâles : Réceptacle charnu , 4-8-

lobé, souvent couvert d'un grand nombre d'anthères abor-

tives. Etamines nionadelphes , ou soudées en 4-8 faisceaux

étalés f
multifides au sommet , à peu près aussi longs que les

pétales j anthères minimes, didymes, latéralement déhiscen-

tes. Pistil rudimentaire, subulé. — Fleurs femelles : Récep-

tacle comme dans les fleurs mâles. Etamines environ 30,

soudées en 5 à 8 faisceaux. Ovaire 5-8-loculaire : loges uni-

ovulées. Style presque nul. Stigmate 0-8-lobé. Baie 0-8-I0-

culaire, charnue, couronnée par le stigmate, ou moins sou-

vent aplculée par les restes du style ; loges monospermes.

Graines arillées : cotylédons épais.

Arbres. Fleurs polygames-monoïques ou polygaraes-dioï-

ques, axillaires, disposées en cime, ou en ombelle, ou moins

souvent en grappe.

J
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Le suc-propre, de plusieurs espèces de GuUiers, concrète

à l'air, n'est autre chose que la Gomme-gutte du commerce.

Ce {jenre, propre à l'Asie équatoriale, renferme environ

douze espèces, dont voici les plus notables :

GuïTiER Faux Cambogia.—Stolngmitis camhogioides Murr.

in Comment. Gœtting. v. 9, p. i^S.

Arbre peu e'ievc'. Tronc raraeux, haut de 5 à 8 pieds, de la

grosseur du corps d'un homme. Ecorce rimeuse
,
grisâtre. Ra-

mules divarique's, tëtragones au sommet, verdâtres, un peu ru-

gueux. Cime ovile-oblougiie, beaucoup plus longue que le tronc.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, ovales, ou obovales, pointues,

fermes, lisses aux 'i faces, d'un vert fonce' : pétiole épais, long de

1 ligne. Pédoncules axillaires ou latéraux, longs de 3 à 4 pouces,

dressés, articulés, grêles. Pédicclles longs de 3 à 5 lignes, cla-

viformes, anguleux, dressés, subverticillés. Fleurs petites. Sépa-

les ovales-orbiculaires , marginés. Corolle d'un jaune pâle, légè-

rement rose à la base : pétales obovales , concaves , très-entiers,

ciliolés, 1 fois plus longs que les sépales. Filets à peu près auss'

longs que la corolle. Baie du volume d'une Cerise ou quelquefois

plus grosse, globuleuse, glabre, blanchâtre, lavée de rose d'un

côté. Graines oblongues, trigones.

Cet arbre croît dans le royaume de Siam , ainsi qu'à Ceylan oîi

oïl le connaît sous les noms de Ghokatu et Bokalhu. Son suc*

propre, au témoignage de Kœnig, donne de la Gomme-gutte. Le

fruit de l'arbre est mangeable.

GuTTiERDEs PEINTRES. — StolagmiUs pictoHa Roxb. Corom.

vol. 2, tab. ig6.
*

Feuilles opposées, elliptiques -lancéolées, pointues, glabres

et luisantes; pétiole court, épais. Fleurs latérales ou axillaires,

en ombelle simple sessile. Calice à 5 sépales concaves , oblongs,

obtus. Pétales arrondis.

Grand arbre. Écorce scabre , noirâtre. Branches étalées.

Feuilles longues de 6 à 16 pouces, sur 2 à 4 pouces de large.

Fleurs blanches, larges de i pouce. Fruit de couleur orange, de

la grosseur d'une Pomme.
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Ce magnifique vëge'tal croît dans les montagnes voisines de la

côte de Malabar. Roxburgh assure que son fruit est d'un goût ex-

quis, et que l'arbre mériterait une culture soignée. Avant la par-

faite maturité, ce fruit est rempli d'un suc jaune, lequel, parla

dessiccation, devient de la Gomme-gutte. Le même suc suinte des

incisions qu'on pratique à l'e'corce du tronc.

GvTTiEB A FRUIT DOUX. — Stalagjiiitis dulcis Carabcss. —
Xanthochjmus dulcis Roxb. Corom. 3, tab. C170. — Hook.

in Bot. Mag. tab. 3o88.

Feuilles elliptiques -oblongues, acuminees. Fleurs latérales,

fasciculées. Corolle globuleuse. Fruit ovale, obtus.

Tronc très-droit. Ecorce lisse, olivâtre. Branches et ramules

oppose's. Feuilles longues d'environ 6 pouces , larges de 2 à 3

pouces. Fleurs petites, inodoi'cs, d'un jaune verdàtre. Sépales iné-

gaux, suborbiculaires
,
petits. Pe'taies suborbiculaires , beaucoup

plus courts que le calice. Baie de la grosseur d'une Pomme, ovale-

globuleuse
,
jaune, cliarnue : pulpe jaune , douceâtre. Graines

1-5, oblongues, un peu pointues, brunes, marbre'es de veines

claires j arille jaunâtre, d'une saveur douce agrc'able.

Cette espèce se cultive aux IMoluques , comme arbre fruitier.

GuTTiER A FRUIT ACIDE. — Slalugmitis acida Carabess. —
Garciiiia cochinchinensis Choisy, in De Cand. Prodr.— Oxy-

carpus cochinchinensis Lour. Flor. Cochinch.

Ramules te'lragones. Feuilles ovales-oblongues, poiutues aux 2

bouts. Fleurs axillaires ou rame'aires, subsessiles, solitaires.

Fruits globuleux ou pyriformes.

Arbre tortueux, peu e'ieve'. Racines s'élcvantà plusieurs pieds

au-dessus de terre, comme celles des Mangliers. Fruit de la gros-

seur d'une Pomme.

Ce Guttier croît aux Moluques et en Cochinchine. Ses jeunes

fruits ainsi que ses feuilles ont une saveur acidulé agre'able.

Guttier de Java. — Stalagmitis {Xanthochymus) java-

nensis Blum. Bijdr. p. 216.
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Feuilles ovales-oblongues ou cUiptiques-oblongiies
, pointues,

coriaces. Fleurs pedonculees, fasciculées, axillaires.

Arbre haut d'environ 3o pieds. Feuilles opposées, glabres,

veineuses. Fleurs dioïques. Calice pentascpale. Pétales ovales.

Parapëtales 5, fîmbriés, interpositifs. Etamiues pentadelpbes.

Cette espèce habite les montagnes de Java , où on la nomme

Mondu.

Section III.

Ouaire A- ou %loculaire : loges \ • ou %oifulées. Péricarpe

drupacé.

Genre MÉSUA. — Mesua Linn.

Calice nonbractéolé
,
persistant , à A sépales inégaux ; les

2 extérieui's un peu plus petits. Pétales 4, interpositifs. Eta-

mines en nombre indéfini , monadelphes par la base : filets

courts, filiformes; anthères basifixes , latéralement déhis-

centes. Ovaire |2-loculaire; loges 2-ovulées ; ovules dressés
,

attachés au fond des loges. Stvle court. Stigmate épais, con-

cave. Drupe ovoïde ou globuleux, 1 -loculaire par avorte-

ment, 1-4-sperme. Gi'aines ovoïdes, ou planes d'un côté et

convexes de l'autre : radicule petite ; cotvlédons très- épais.

Arbres. Fleurs axillaires, solitaires, hermaphrodites.

Ce genre renferme les deux espèces suivantes :

MÉsuA ELEGANT.— Mesuu speciosa C\xo\s. in De Gand. Prodr.

— Hort. Malab. 3 , p. 63, tab. 53.

Grand arbre à cime touffue comme celle du Tilleul. Ecorce

épaisse, brunâtre. Feuilles longues de '/a pied et plus, subses-

siles, vertes en dessus, glauques en dessous, line'aires-lance'ole'es,

très -entières, pointues. Fleurs de la forme et de la grandeur

d'une Bose, blanches, odorantes, subsessiles. Pe'tales suborbicu-

laires, étalés. Drupe gros, 4-sperme.

Cet arbre se cultive fréquemment au Malabar, où on le nomme
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vulgairement Châtaignier à Roses. Son ëcorce et ses feuilles sont

aromatiques et amères : les Hindous les emploient comme remède

contre une foule de maladies. Les graines ont la forme et la saveur

des Châtaignes. Avant sa maturité , le fruit laisse suinter une

gomme visqueuse et aromatique.

Mesua Naghas. — Mcsua ferrea Linn. — Rumpli. Alhb. 7,

tab. 2. — Hort. Malab. 3, lab. 5'2.

Feuilles lance'ole'es-ellipliques, pointues, argentées en dessous,

longues de 8 à 12 pouces. Fleurs odorantes. Se'pales ovales. Pe'-

tales ondules, un peu tronques. Étamines aussi longues que la

corolle. Drupe subglobuleux
,

pointu
,

4-coste' , monosperrae.

Graine subglobvdeuse.

Cet arbre , remarquable par la grande dureté de son bois,

croît aux Moluques et dans l'Inde.

Genre CA.LOPHYLLE. — Calophyllum Linn.

Calice 2- ou 4-sépale , non-bractéolé : les â sépales exté-

rieurs plus petits. Pétales 4, ou rarement 2, opposés aux sé-

pales. Etamines en nombre indéfini, ou rarement en nom-

bre défini, libres, ou soudées parla base : filets courts j an-

thères basi fixes , introrses, longitudinalement déhiscentes.

Ovaire globuleux ou ovoïde, épais, 1-loculaire, 1 -ovulé :

ovule dressé. Style contourné. Stigmate gros , capitellé

,

souvent lobé. Drupe globuleux ou ovo'ide. Graine conforme

au péricarpe; radicule mammiforme, pointant vers l'extré-

mité opposée au bile; cotylédons très-épais.

Arbres. Feuilles striées de nervures transverses parallèles

très-nombreuses. Fleurs hermaphrodites ou polygames, dis,

posées en grappe ou moins souvent en panicule : pédon-

cules axillairesj pédicelles opposés.

Les Calophylles se font remarquer par l'élégance de leur

feuillage et de leur inflorescence
)
plusieurs espèces produi-

sent des gommes-résines aromatiques. On connaît environ

douze espèces , dont voici les plus intéressantes :
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A. Calice 4-sépale.

Calophylle TACAWAaAc.— Caloph^llum Inophyllum Linn.

— Hort. Malab. 4, tab. 38. — Rumph. Amb. i, tab. 71,

Feuilles elliptiques ou obovales, arrondies au sommet, ou

c'chancrc'es, courtement pëtiolees. Grappes lâcbes, un peu moins

longues que les feuilles : pëdicelles allongés. Drupe globuleux.

Àrbi'c baut d'une trentaine de pieds. Ti-onc atteignant jusqu'à

4 pieds de diamètre. Branches grosses, ët'ilées, formant une tête

ample. Écorcc noire, e'paisse, rugueuse. Feuilles longues de 8

à 12 pouces, sur 4 à 8 pouces de large. Fleurs de la forine et de

la grandeur d'une petite Rose. Drupe de la grosseur d'une Prune.

Cet arbre abonde sur les plages de l'Inde , des Moluques et

des îles de la Sonde. Les Malais le nomment Binlangor , les

Javanais Jamplong ou Njamplong, et les Hindous Ponnama-

ram. Il en suifite une gomme-re'sine jaunâtre et aromatique,

laquelle, au témoignage de M. Blume, est le vrai Tacamahac

des officines. Les fleurs répandent une odeur de Lys, Les graines

contiennent une huile grasse qu'on en retire soit par expression

,

soit au moyen de l'eau bouillante , et qui , au rapport de Rum-

phius , est un spécifique contre les maladies de la peau ; on l'em-

ploie en outre , aux Moluques, à faire des torches et des chan-

delles. Les fruits, mûrs à moitié, se confisent en guise d'Olives.

Les feuilles , macérées dans de l'eau , donnent une teinture blan-

châtre qui passe pour un excellent remède ophtalmique. Le bois

de l'arbre, de couleur brune et composé de fibres curvilignes,

est comparable au Bois de fer quant à la dureté
j
par cette raison

il se travaille très-difficilemeaat : mais il est excellent pour cer-

tains ouvrages de charronnage et d'architecture havale.

CALOPHiiti FÀtx Tacamahac. — Cdlophjllum Tacama-

haca Willd. — Calophyllum Inophjllum Lamk. (non Linn.)

— Pluck. Alm. 4', tab. 147, fig- 3.

Cette espèce
,
qui diffère de la précédente principalement par

ses feuilles ovales-elliptiques et poiàtues, croît à Madagascar

ainsi qu'aux îles de France et de Bourbon. Il en découle aussi

une gomme-résine aromatique , analogue au vrai Tacamah'rfca.
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Le bois de l'arbre est excellent pour les constructions navales et

pour le charronnage.

B. Calice 2-sépale.

Calopuylle Calaba. — Calopïvyllum Calaha Jacq. Amer,

tab. i65.

Feuilles obovales ou elliptiques , obtuses , c'chancre'es , courte-

mcnt pctiolees. Grappes plus longues que les pétioles , lâches

,

sub-7-flores : pédicelles grêles. Fleurs hermaphrodites décandres.

Fleurs mâles polyandrcs. Drupe globuleux.

Tronc rameux dès la base. Feuilles longues d'environ 4 pou-

ces. Fleurs petites, blanches, odorantes. Drupe gros, charnu,

vcrdâtre.

Cette espèce habite les Antilles , où elle est connue »ous les

noms vulgaires de Calaba et Bois-Marie. On l'emploie souvent

à faire des clôtures vivantes. L'amande du drupe contient beau-

coup d'huile grasse.

Calophylle du Brésil. — Calophyllum hrasiliense Cam-

bess. in Flor. Brasil. Merid. v. i, tab. 64.

Feuilles obovales ou elliptiques, très-obtuses, souvent échan-

cre'es , courtement pëtiolëes. Grappes lâches, mnltiflores, plus

courtes que les feuilles : pe'dicelles filiformes. Fleurs hermaphro-

dites, i6-andres.

Grand arbre. Feuilles longues de 2 à 4 pouces , larges de 1

•/j pouce à 1 '/j pouces. Fleurs petites , blanches.

Cette espèce a e'té découverte par M. Aug, de Saint-Hilaire au

Bre'sil , dans la province du Saint-Esprit.

Genre APOTÉRION. — Apolerium Blum.

Calice nul. Pétales 4. Étamines en nombre indéterminé,

légèrement monadelphes par la base j anthères oblongues

,

longitudinalement. déhiscentes. Ovaire 1 -ovulé. Style fili-

forme, infléchi. Stigmate pelté, déprime. Drupe charnu, à

oyau monosperme.



FAMILLE DES GARCINIÉES. 555

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule ce

genre.

AporiîrxioN SuLATRi. — Apoterion Sidatri Blum. Bijdr. i,

p. 218.

Arbre semblable aux. Calopliylles par le port. Feuilles ellipti-

ques-oblongues , obtuses, rétrëcies ou arrondies à la base. Pe'-

doncules agrèges , courts , axillaires
j
pedicelles presque en om-

belle.

Cet arbre estcultive' par les Javanais, dans les jardins et autour

des habitations. On le désigne par le nom de Sidatri. Ses graines

contiennent beaucoup d'huile grasse, qu'on emploie aux mêmes

usages que celle du Tacamahac. Le chair du drupe est acidulé et

mangeable.

Genre RAYÉA. — Kayea Wallicli.

Sépales 4 : les 2 extérieurs épais, valvaires en préflorai-

son. Pétales 4, de la longueur du calice. Etamines très-nom-

breuses , niultisériées : filets légèrement raonadelphes par la

base. Anthères à bourses disjointes, horizontales, sémilu-

néesj connectif large, ombiliqué au sommet. Ovaire unilo-

culaire, 4-ovulé. Ovules dressés. Style plus long que les éta"

mines. Stigmates-lobé. (Péricarpe inconnu.)

Arbre. Feuilles coriaces, presque sans nervm'es , très-en-

tières. Fleurs pédonculées, disposées en ample panicule ter-

minale.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Kayéa multiflore. —» Kayea jloribunda Wall. Piant.

Asiat. Rar. tab. 210.

Arbre très-élevc, à tête ample et touffue. Rameaux cylindri-

ques, opposes, glabres; ëcorce grisâtre. Feuilles rapprochées en

touffe vers l'extiëmitë des rameaux, c'tale'es, planes, glauques

et opaques aux deux faces, lancéolées, ou oblongues-lancéolées,

pointues, longues de 5 à -^ pouces. Panicules suhsessiles , cy-

meuses. Fleurs petites, d'un rose pâle, très-odorantes.

Cet arbre, remarquable par l'élégance de son feuillage , croît

dans les montagnes du Silhet.
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Genre voisin des Guttifères.

Genre CANELLA. — Canella P. Browne.

Calice 5-parti. Pétales 5 , oblongs , sessiles, dressés, con

caves, plus longs que les sépales. Etamines 15-21, monadel-

phes : andropliore urcéolairej anthères adnées, extrorses,

linéaires , à 1 seule bourse. Ov^aire incomplètement 3-locu-

laire
;
placentaires pariétaux, 2-ovulés. Style filiforme^ in-

divisé. Stigmates 2 ou 5. Baie globuleuse, subtriloculaire,

5-6-sperme. Graines subréniformes, périspermées ; test lui-

sant. Embryon curviligne. Feuilles alternes.

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

Canella officinal. — Canella alba Murr. — Browne,

Jam. tab. 27, fig. 2. — Swartz, in Act. Soc. Linn. Lond. i , p.

96, tab. 8.—Catesb. Carol. 2, tab. 5o.

—

Winteranea Canella

Linn.

Arbre à tronc droit, cylindrique, baut de 10 à 5o pieds.

Écorce blanche. Rameaux dresse's. Feuilles alternes ou eparses

,

pc'tiolëeb, très- entières, non-veinées, cnnéiformes-oblongues, ar-

rondies au sommet. Fleurs petites, violettes, dispose'es en coryin-

bes terminaux.

Le Canella croît dans les forêts des Antilles. Toutes les par-

ties de l'aibre sont fortement aromatiques, et ses fleurs parfument

l'air au loin. L'infusion de ces fleui'S a une odeur de musc, h^?,

baies , de couleur noirâtre à la maturité , sont recherchées avec

avidité par les oiseaux ^ à la chair desquels elles communiquent

une saveur délicieuse. L'écorce, connue dans le commerce sous

les noms de Canelle blanche ou Fausse écorce de Winter, est

un remède tonique etstimulant, mais moins énergique que la véri-

table Canelle. Dans les Antilles on l'emploie comme épice, et l'on

en retire une hiu'le essentielle avec laquelle on falsifie souvent l'es-

sence de Clous de Girofle.



QUATRE-VINGTIÈxME FAMILLE.

LES HYPÉRICACÉES. — HYPERICACEJE.

( Hypenca Juss. Gen. — Hypericiiieœ De Cand. Flor. Franf . éd. 5.—

Chois. Prodr. H'vper. j et in De Cand. Prodr. \ , p. o-îl ( excl. genn.

quibasd. ) — Bartl. Ord. Nat. p. 291 . — Hypericaceœ Spach , Mo-

nogr. ined.
)

Cette famille renferme environ deux cent cinquante

espèces, distribuées sur presque tout le globe , mais

abondantes surtout dans les contrées tempérées de

l'hémisphère septentrional.

Les sucs gommo-résineux que contiennent les Hypé-

ricacées sont amers ; ils jouissent de propriétés toniques,

anthelmintiques et quelquefois fébrifiiges. Certaines

espèces équatoriales produisent des sucs jaunes très-

analogues à la Gomme-gutte. Beaucoup d'Hypéricacées

trouvent place dans les parterres , à cause de l'élégance

de leurs fleurs.

Caractères de la famille (1).

Arbres, ou arhnsseaux , ou sous - arbrisseaux , ou her

bes vivaces (par exception annuelles). Rameaux oppo-

sés (par exception verticillés), noueux (ainsi que les ti-

ges herbacées ou suffrutescentes et les ramules flori-

(<) Nous devons prévenir nos lecteurs que presque tous les carac-

tères attribués jusqu^aujourd'hui a cette famille , se trouvent plus ou

moins modifiés par l'étude comparative que nous avons faite de la plupart

des Ilvpéricacécs ; mais le plan de cet ouvrage ne nous permet pas de si-

gnaler ici les points sur lesquels nous sommes en contradiction avec les bo-

tanistes qui ont traité avant nous le même sujet.
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fères) avec articulation soit complète, soit incomplète
,

souvent dichotomes, outétragones, ou bimarginés. Sucs-

propres résineux ou gommo-résineux , colorés ou semi-

diaphanes , contenus soit en des réservoirs longitudi-

naux parallèles, tantôt filiformes , tantôt nerviformes,

tantôt claviformes (1) , soit en petites vésicules poncti-

formes, ouvérruciformes, ou globuleuses, ou ellipsoïdes,

ou linéaires (2).

Feuilles sïïïïYi'Xes, opposées (par exception verticillées),

penninervées , ou penniveinées , très-entières , ou rare-

ment soit denticulées-ciliolées, soit dentelées, soit cré-

nelées , sessiles (souvent amplexicaules) , oupétiolées,

non-stipulées
(
quelquefois bi-auriculées ou bi-glandu-

leuses à la base)
,
ponctuées, souvent bordées en dessous

d'une série de vésicules noires.

(1) Ces réservoirs, tout-à-fait analogues au\ bandelettes [viitulœ)

qu'on observe sur le péricarpe de beaucoup d'Ombellifèrcs , couvrent

les ovaires et capsules, les pétales, et moins souvent aussi les sépales

d''un grand nombre d'Hypéricacées; le plus souvent on les aperçoit à foeil

nu, ou du moins a Taide d'une loupe très-faible; il n'en existe jamais sur

les ovaires qui deviennent des fruits charnus, ni sur les ti^jcs ou leurs

ramifications , ni sur les feuilles
j
quelques espèces seulement en offrent

sur les androphores. — Pour abréger les descriptions nous désignons cette

organisation par strié de bandelettes.

(2) Les vésicules résinifères se trouvent en abondance soit dans le pa-

renchyme , soit a la superficie des feuilles de la plupart des Hypéricacées;

les tiges et rameaux en sont moins fréquemment pourvus ; mais les sépales,

les pétales et les ovaires ainsi que les fruits en offrent généralement , à

moins qu''elles ne soient remplacées sur ces organes par des bandelettes.

Dans certaines espèces on en observe jusque sur les cloisons du pé-

ricarpe , le tégument extérieur des graines , et quelquefois même sur

les cotylédons. Le plus souvent ces vésicules sont éparscs , mais il arrive

aussi qu'elles affectent une disposition régulière par séries longitudinales
,

surtout aux angles des tiges, aux bords des feuilles, ou à la surface des

capsules. Pour désigner ces diverses modifications en style technique , on

emploie les termes de ponctué, verruqueiix , tuberculeux , mais très-

improprement le terme de glanduleux.
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Flnirs réijulières ou rarement irrégulières, herma-

phrodites, jaunes, ou quelquefois rougcâlres, ou par

excepliou blanches. Inflorescence terminale , ou axil-

laire et terminale, centrifuge, bracléolée, ou moins sou-

vent non bracléolée, le plus souvent en panicules ou en

cymes soit dichotomes , soit tricholomes, soit compo-

sées de grappes par avortement unilatérales. Bractées

opposées, persistantes, souvent denticulées, ou fim-

briées.

Calice inadhérenl, persistant (du moins longtemps

après la floraison), 5-parli (par exception 4-parti) ou

rarement ô-fide ; sépales bisériés (ordinairement 2 exté-

rieurs), ou subbisériés, imbriqués en préfloraison, le plus

souvent inégaux.—(Un petit nombre d'espèces offrent

4 sépales opposés en croix : 2 extérieurs, grands, valvai-

res en préfloraison ; 2 intérieurs (latéraux), très-petits,

inclus.

Disque confondu avec un réceptacle ordinairement

peu apparent.

Pétales hypogynes, en même nombre que les sépales,

interpositifs, marcescenls, ou non persistants, égaux

(très -rarement inégaux), équilatéraux , ou plus fré-

quemment inéquilaléraux, courlement (par exception

longuement) onguiculés, ou inonguiculés, flabellivei-

nés , inappendiculés , ou munis antérieurement au des-

sus de leur base soit d'une fovéole nectarifère, soit d'un

appendice ou charnu ou pétaloïde, imbriqués et souvent

plus ou moins contournés en eslivation , api es lanthèse

(lorsqu'ils sont persistants) involutés ou contournés.

Etamines hypogynes, en nombre déterminé (nmliipie

dessiyles; 9-30; par exception ô ), ou plus fréquem»

ment en nombre indéterminé, persistantes, ou non-

persistantes, libres, ou très-légèrement monadelphespar
BOTAMlQCr. PHA"». T. V. 22
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la base, ou triadelphcs, ou peniadelphes : andropViores

soil filiformes ou liguliformes et plus longs que les filets,

soit très-courts, insérés devant les pétales lorsqu'ils sont

en même nombre que ceux-ci, ou sans symétrie avec le

périanihe lorsqu'il n'y en a que 3, opposés aux cloisons

lorsqu'ils sont en même nombre que les siyles, souvent

alternes chacun avec une glande ou une squamule récep-

taculaire. Filetsuaisériésou |)lurisériés, capillaires, ordi-

nairement anisométres. Anthères didymes, submédi-

fixes, mobiles, inlrorses, longiludiiialement déhiscentes,

presque toujours couronnées par une glandule; connec-

tif inapparent.

Piitil:0\n\ve soit 3-5-loculaire (quelquefois tricoque;

par exception 6-8-loculaire) et à placentaires soudés en

axe central, soit incomplélemenl 3-ô-loculaire et à pla-

centaires distincts adnés au bord antérieur des cloisons,

soit l-locu!aire à placeniaires suturaux; cloisons alternes

avec les styles, formées par les bords infléchis des valves.

Ovules en nombre déterminé ( 1-C dans chaque loge)

,

ou plus souvent très-nombreux, 2- ou pluri-sériés (rare-

ment 1-sériés), horizonlaux , ou moins souvent ascen-

dants, ou rarement soit appendants soit suspendus, axi-

les, ou rarement sub basilaircs, presque toujours ana-

tropes. Funicule court ou denliculiforme, persistant ai^

placentaire. Styles 3-5
(
par exception 6-8), filiformes,

ou moins souvent soit spnlhulés, soit claviformes , li-

bres , ou quelquefois soudés soit par la base, soit de la

base jusque vers le milieu ou au-delà. Stigmates capi-

lellés, ou tronqués, ou par exception bilobés, toujours

libres.

Péricarpe soit capsulaire (déhiscence septicide, ou su-

turale, ou rarement lorulicide ; cloisons se séparant des

placentaires ; valves le plus souvent cymbiformes ou
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naviculairesel persistantes ainsi que les placentaires), soit

indéhiscent et charnu, 3-5- (pnr exception 6-8-) locu-

laire, ou 1-loculaire, polysperme, ou moins souvent oli-

^osperrae.

Graines horizontales, ou ascendantes, ou rarement

soitappendantes, soit suspendues, reciilignes , ou sub-

rectilignes(par exception courbées en fera cheval), cy-

lindriques, ou rarement soit comprimées , soit anguleu-

ses, scrobiculées, ou réticulées, ou chagrinées, ou striées,

ou rarement lisses, inarillées, quelquef)is prc longées

au-delà de la chalaze en aile membraneuse. Tégument

triple : l'extérieur mince, transparent, celluleux, adhé-

rent (par exception lâche, aisez épais , fongueux
, pro-

longé audelà des deux bouts de l'amande); l'intermé-

diaire cruslacé ; l'intérieur pelliculaire , inadhérent,

moulé sur l'embryon. Hile ponctiforme, presque tou-

jours terminal. Chalaze mammiforme, souveni apicu-

lée , située à l'extrémité opposée au hile. Périsperme

nul. Embryon reciiligne ou subrectiligne ( rarement

comprimé et curviligne) : radicule cylindrique, obtuse,

souvent beaucoup plus longue que les cotylédons, rare-

ment plus courte que ceux-ci et repliée sur leurs bords;

cotylédons foliacés, ou rarement charnus, le plus souvent

très-petits, obtus (par exception terminés en crochet).

Nous classons les Hypéricacées ainsi qu'il suit :

I" TRIBU. LES DÉSIVfOSTÉMOXÉES. — DESMO-
STEMONE.E Si.ach.

Pétales équilatéraux , non-contoume's , le plus souvent an-

pendicule'soiifofe'ole's. Etaminestriadelphes ou pentadel-

phes : anârophores plus lon^s que les filets {par excep-

tion plus courts), chacun alternant soit at^ec une glande^

soit avec une squamule. Péricarpe souwent indéhiscent
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et charnu. Graines souvent comprimées ou ailées : radi-

cule (juelcjuefois repliée sur le tranchant des cotylédons.

SEcrio> I. VISMINÉES. — T'ismineœ Spacli.

Étamines persistantes ou non-persistantes, penladel-

phes : androphores 3-9-anclres, ou polyandres, plus

longs que les filets, alternes chacun avec une squa-

mule coriace. Ovaire 5-loculaire , 5-siyle. Ovules

en nombre déterminé (1-3 dans chaque loge) , ou en

nombre indéterminé, horizontaux, ou ascendants, ou

suspendus. Péricarpe indéhiscent, plus ou moins

charnu. Graines comprimées ou cylindriques , aptè-

res, souvent bosselées de vésicules résinifères. — Ar-

bres ou arbrisseaux.

A. Baie polysperme. Graines cylindriques.horizontales^ em-

bryon lecliligne.

/^/5n7/aVandelli.—Genre très-raal connu, renfermant

probablement plusieurs autres genres distincts.

'&. D.lie oligosperme. Graines comprimées ^ larges, ascendan-

tes, allocliéesvers la base de l'angle interne ^ radicule re-

pliée sur le tranchant (les cotylédons et plus courte que

ceux-ci.

Psorospermum Spach.

C. Baie drupncée, tligosperme. Graines cylindriques, lisses,

suspendues au sommet de tang'e interne.

Haron^a Pcl-Thou. (Harongana Lamk. Hœmocarpus

Noronh, )

Section II. TRIDÉSMINÉES. — Tridesmineœ Spach.

Étamines persistantes , triadelphes : androphores po-

Ivandres ,
plus longs que les filets, alternes chacun
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avec une squamule roriarc. Ovaire triloculaire, iri-

slyle. OtuIcs en nombre déLenniné, ou en nombre
indéierminé, ascendants, ailés. Péricarpe capsulaire,

le plus souvent loculicide. Graines cylindriques, ai-

lées : embryon reciiligne. — Arbres ou aibrisseaux.

A. Capsule sepùcide.

Eliœa Cambess.

B. Ciipsule loculiade.

jincistrolobus Spach. — Trisdesmis Spach. — Cra-

toxylon Blume.

Sectio- III. ÉLODÉINÉES. — Elodeineœ Spach.

Étaniines persistantes , triadelphes : androphores 3- ou

o-andres et alternes avec une squamule soit coriace,

soit pélaloïde, ou moins souvent polyandres et alter-

nes avec une glande charnue. Ovaire 3-loculaire , 3-

slylc. Ovules horizontaux, axiles, en nombre indé-

terminé. Péricarpe capsulaire, scpiicide. Graines cy-

lindriques, aptères; embryon rectiligne : cotylédons

très-courts. — Herbes ou sous-arbrisseaux.

A. Androphores o- OM 5-ondres. — Herbes.

Elodea Adans. (non Michx. Triadenium Rafin. Mar-

lia Spreng.) — Elodes Spach.

B. Andiophores polyandrcs. — iSous-arbrisseaux.

Triade/lia Spach. (non Triadenium Rafin.)

IV TIUBU. LES HYPÉRfCÉES. — HYPERICEM
Spacb.

Pétales inéquilatéraux ou par excevtion équdatéraux
,

jam-aisnppendiculesm foi>ebléSf leplus souf^entcontourne's
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en préfloraison . Etamines soit tout à fait libres ou a peine

monadelphes par la hase , soit triadelphes ou pentadeU

phes parlahase. Squamules ou glandes hypogjnes nul-

les. Péricarpe cap iilaire- sepiicide ou rarement diéré-

iilien {par exception indéhiscent). Graines cjUndriques,

aptères : radicule longue j cylindrique , obtuse, jamais

repliée; cotylédons minces , très-courts.

Section 1. DROSANTHINÉES. — Drosanthineœ Spach.

Sépales ô. Pétales 5, équilatéraux, onguiculés, persis-

tants, contournés après la floraison. Etamines tria-

delphes, persistantes. Ovaire 3-l()culaire, 3-coque,

3-si\le. Ovules horizontaux ou ascendants, au nom-

bre de 6 a 12 dans chaque loge. Diérésile à 3 coques

1-3-spermes, caduques de même que le placentaire.

Eremosporus Spach. — Drosanihe Spach.

Section II. HYPÉRINÉSS. — Hjperineœ Spach.

Sépales ô. Pétales Ô ,
persistants (excepté dans le Hj-

pericum empetrifoUum) , inéquilatéraux , contournés

après la floraison. Etannnes iriadeiphes, persistantes

(excepté dans le Hj pericum empetrifoUum). Ovaire 3-

loculaire, multiovulé, 3-style. Capsule septicide.

Hj pericum ( Linn. ) Spach. — Olympia Spach. •

—

^ehhia Spach.

Section III. AN£>RGSÉMÎKÉES. — Androsœmineœ Spach.

Sépales 5. Pétales 5, très-inéquilatéraux , non-persis-

tants, ou marcescentset contournés aprèsla floraison.

Etamines peniaclelphes (par exception monadelphes

ou tétradelphes)
,
persistantes. Ovaire 3-5-loculaire
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(par exception 1 -loculaireou 6-8-loculaire), ou moins

Souvent incomplètement 3-loculairc , nuilliovulé.

Styles 3-5 (par exception 6-8), souvent plus ou moins

souciés. Capsule seplicide (par exception bacciforme,

indéhiscente).

Campjlopus Spach. — Psorophjtum Spach.— Andro-

sœmum (Allion.) Spach. — Evemaiithe Spach.— Campy-

losporus Spach. — Norjsca Spach. Hosr.jna Spach.

Section IV. BRATHTDINEES. — Brathydineœ Spach.

Sépales o (par exception 4). Pétales 6 (par exception 4),

non-persistants, ou marcescents et involuiés après la

floraison, irès-inéquilatéiaux. Etamines tout-à-fait li-

bres et caduques, ou bien sub.nonadelphes par la base

et persisiantes. Ovaire 1- ou 3-loculaire, 3-siyle (quel-

quefois comme 1 -style par la soudure plus ou moins

complète des 5 styles), raultiovulé. Capsule septicide.

Isophjllum Spach. — Myriandra Spach. — Brathy-

dium Spach. — Brathys ( Muiis. ) Spach. ( Sarolhra

Linn.)

Sectiom V. ASCTRINÉES. — Ascyrineœ Spach.

Sépales 4 , opposés en croix : les 2 extérieurs grands

,

valvaires en préfloraison et après l'anthèse; les 2 in-

térieurs (latéraux) n>inimes , inclus. Pétales 4 , iné-

gaux, non-per>isfanis , opposés en croix. Etamines

persistantes, submonadelphes par la base. Ovaire 1-

loculaire, 2- ou 3-style.

Ascjrum Linn.

Le genre Lancvelia Delile, rangé par MM. Choisy et

De Candolle parmi les Ilypericacés, n'a aucune affinité

avec celle famille, mais il paraîl très-voisin des Franké-
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niacées. Quant aux genres Eucryphia Cavan., et Carpo-

dontos LahlW., nous nous sommes assurés que leurs ca-

raclères sont absoluineni les mêmes; le Curpodonlos doit

donc èlre réuni aux Eucrjpliia. Quoique ce genre oflre

dans la struclure de son péricarpe ei de ses graines des

analo2:it's avec noire section des Tridésminées et nolam-

ment avec VEliœa, ainsi que le remarque très-justement

]\I. CambessèJes, l'ensemble de ses caractères a beau-

coup plus de rapports avec les Chlénacées et les Tern-

strémiarées (surtout avec le Lapl(iceaV%.uni\\.) ', c'est dans

l'une ou l'autre de ces familles (d'ailleurs peu distinctes)

(ju'il devra prendre place. San? aucun doute lesGultifè-

fères , les Hypéricacées , les Chlénacées et les Ternslré-

miacées sont des groupes peu dilférents les uns des au-

tres ; aussi leurs caractères dislinclifs restent-ils encore

à rechercher.

Nous croyons à propos d'exposer ici le résultat de nos

observations sur le genre Eucryphia, dont nous n'avons

point traité ni sous les Chlénacées, ni sous les Ternstré-

miacées (1).

(1) Genre EUCRYPHIA. — Eucryphia Cavan.

Calice non-bracléolé. à 4 sépales presque scaricux, imbriqués, agî;luUncs

au sommet, se déchirant irrcgulièrcment aii-tlcssus de leur base et tom-

bant sous forme de coiffe avant icpanouissemeiit de la corolle. Pciales 4,

nypo;;ynrs, IlabcHi ormes, non-por^istaiits. Élamines lion-persislantes

,

irès-Monibreuscs , niulliscrii'-cs , libres, insérées à un réccpiac!e cliarnu et

poilu; filets filiformes , subulés ou sommet: anthères pelites, mobiles,

médilixes, cordiformrs-orl.iculaircs, écliancrées et non-ijlamluleuses au

sommet : valves des bourses épaissies aux bords. Ovaire ovoïde ou subfu-

siforme, 5~12-loculairc ; lo[;cs subsexovuiées; ovules subi:nbriqués , ap-

pcndants "a l'axe central, 4 -sériés dans chaque 1o;jp. Styles 3- \ 2, filiformes,

dressés. Stigmates miniinrs . tronqués. Capsule oblon{;ue ou ellipsoïde,

réirécie aux deux bouts , obtuse, b-12-cc8iée , b-l2-sulquée, 3-12-locu-

Uire, scpticidc, «c séparant en K-< 2 coques cymbiformcs, osseuses, bifide»
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I" TRIBU. LKS DÉSMOSTEMOXEES. — DESMO-
STEMONE.E Spach.

Pétales ëijwlaiéranx , jvm-contournés en prèfloraison, le

plus soni'cut appendicnlés oujovëolés antérieurement au-

dessus (le leur base. Etamines (rectilignes en prejïorai-

son) triadelphes ou pentadtlphes : androphores ligulifor-

mes ou ftlifurmes , plus hngs que les filets (par exception

plus courts), alternes chncnnsoit avec une squamule, soit

avec une glande cJiurnue. Péricarpe haccien ou capsu-

laire. Graines cylindri(/ues ou comprimées
, quelquefois

au sommet, olijjospermes , non-persistantes : cliaeuiie suspendue par son

«ommet a deux cordons fibreux provenant de la séparation de l'axe cen-

tral
;
péricarpe crustacc , se détachant de l'endocarpe peu après la déhis-

cence. Graines comprimée*, suLimbriquées, oblongues, marglnées, apicu-

c-.iiées a leur base, prolonj>,ees supérieurement en courte aile membraneuse;

épis;)erine lisse, siibcrusiacé; péri.-perme charnu, mince ; embryon reci-

li[j!ie, intraire, aussi long <|ue le péii«perme : coly!édoiis foliacés, ellipti-

ques; radicule supère, cv indriquc, obtuse, deux fois plus courte et beau-

coup plus éiroile que les cotylédons.

Arbres résineux. Bourgeons axillaires et 'terminaux, gros, obtus, écail-

leux : écailles opposées, valvaires. Rameaux et ramulcs opposés, subcylin-

driques, articulés. Feuilles non -ponctuées, opposées, coriaces, persistantes,

très-entières ou crénelées, pctiolécs, peniiiner^ées, réticulées en-dessous.

Pédoncules solitaires, axillaires, 4 -flores, dressés, munis à leur base de 2

bradées caduijues, scarieuses, connées. Corolle grande, blanche.

On ne connaît de ce genre que les doux espèces suivantes , Tune et Pau-

tre remarquables par lélégance de leurs feuilles et de leurs (leurs ;

Â. Ovaire et capsule cotonneux. Sljlfs 5-10.— Feuilles très-entières,

i'isqueusesj discolores

.

EiCRïPHiA DE LAEiLLARDiÈr.E. — Eucryphia Billardieri Spach, ined.

—Ctir/joJontos lucidn Labill. Voyage, v. "2, p. 4 6 ; lab. \ 8 (mala) ; Flor.

Nov. Uolland p. 122.

Feuille» obinnpurs, arrnndips nnx 'i bouts. subapiculéeK . glabre» auv
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ailées; radicule soutient plus courte ou à peine aussi

longue que les cotylédons.— Rameaux et ranvdes le plus

souvent articulés de même que la hase des pétioles, des

pédoncules et des pédicelles. Feuilles le plus souvent

fp^andes ,
pétiolées, dépourvues de ramules ahortifs à

leurs aisselles. Inflorescences nues ou rarement hractéo-

lées. Sépales très-entiers , non-ponctués , mais striés de

bandelettes filiformes ou subclai'iformes.

2 faces, puLérules aux l)or(ls, rincnicnt penniveinées, comme vernissées en

dessus, de couleur cendrée en dessous.

Arbre haut de 25 à ÔO pieds, sur k pied de diamètre. Branches étalées,

retondiantes, rameuses : rameaux, ramules et pédoncules pubescents ou

cotontieux. Feuilles longues de 1 a 2 pouces, iar;;es de 3 à 7 li[;nes; pétiole

Ion;; de 2 à 5 lignes. Sépales petits, o\ales-oblongs, subacuminés. Pétales

longs de a 9 lignes, sura peu près autant de large. Klamines presque 3

fois plus courtes qnc les pétales
;

pistil a peu près aussi long que les éta-

mines. Styles un peu plus longs que Povaire. Capsule longue d'environ 5

lignes, cotonneuse. Graines très-minces, brunâtres.

Cette espèco a été découverte par Labillardière a la terre de Diémen.

B. Ovaire et capsule glabres. Styles ordinairement 1 2. — Feuilles

irrégulièrement crénelées, concolores , fortement pennineruées et

réticulées en dessous, non-y>isqueuses.

El'CRYPUlA A FEUILLES CORDIFOBMES. £UCrYplÙa CordifoUa C3i\at\.

le. 4, p. 49 ; tab. 572 (mala).

Feuil'es elliptiques, obtuses, légèrement cordiformes à la base, rcvo-

lutées aux bords : les adultes glabres aux 2 faces; les jeunes pubcscentes en

dessous ainsi qu'au pétiole.

Arbre atteignant jusqu'à hO pieds de haut; bois rougeàtre; écorce

brune. Rameaux gri«àtres; ramules cotonneux étant jeunes. Feuilles lon-

gues de 12 a 20 li;;nes , larges d;' 6 à 1 8 lignes, luisantes en dessus, d'un

vert pâle en dessous : les jeunes couvertes d'une pubescence roussàtre

plus ou moins abondanle; pétiole épais, canaliculé en dessus, long de \ à

2 lignes. Pédoncules cotonneux, longs d'environ \ pouce. Pétales longs de

9 lignes, sur C lignes de large, tiamines presque 2 fois plus courtes que la

corolle, un peu plus longue que le pistil. Capsule longue de b à 6 lignes,

ellipsoïde, d'un brun de Châtaigne.

Cette espèce croit au Chili.
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Section I. VISMINÉES. — Fisminece Spach.

Calice 5-parti : sépales presque éo^aux
,
persistants , ou

non-persistants, dressés ou réfléchis après la florai-

son, imbriqués par les bords. Pétales non-persistants,

le plus souvent garnis à leur face supérieure d'une pu-

bescenceétoilée. Etaminespentadelphes, persistantes,

ounon-persistanles :androphores 3-9-arjdres, oupo-

lyandres, plus longs que les filets, plus ou moins poi-

lus ou laineux (très-rarement glabres), alternes cha-

cun avec une squamule coriace subconcave. Ovaire

n-loculaire, 5-style; ovules en nombre indéterminé,

ou solitaires, ou géminés, ou ternes, horizontaux, ou

ascendants, ou suspendus. Péricarpe indéhiscent, plus

ou moins charnu, oligosperme, ou polysperme. Grai-

nes comprimées ou cylindriques, aptères; épisperme

scrobiculé, ou plus souvent bosselé de vésicules rési-

nifères; radicule courte ou allongée, quelquefois re-

pliée sur le tranchant des cotylédons.

Arbres ou arbrisseaux. Ramules articulés de même que

la base des pétioles, des pédoncules et des pédicelles.

Feuilles coriaces ou membranacées, courtementpétio-

lées, ou subsessiles, très-entières, ou crénelées, ousi-

nuoiées, ponctuées de vésicules soit noires, soit semi-

diaphanes. Inflorescences terminales , ou rarement

dichotoméaireset terminales, dichotomes, ou tricho-

tomes, ou irrégulièrement cymeuses, nues, le plus

souvent multiflores. Sépales stries de bandelettes

opaques 'd'un pourpre noirâtre) soit linéaires, soit

linéaires-claviformes
,
plus ou moins allongées. Co-

rolle jaunâtre ou rougeâtre. Ovaire et le plus souvent

aussi péricarpe et graines couverts de vésicules ver-

ruciforraes d'un pourpre noirâtre.
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Toules les espèces de cette section sont propres à la

zone équatoriale.

Genre VISMTA. — Vismia Vaiidcll.

Sépales .'), réfléchis ou dressés après la floraison
,

persis-

tants, ou non -persistants, coriaces. Pétales 5, obovales ou

spalhulés, cotonneux antérieurement et fovéolés au-dessus

de leur base (du moins dans la plupart des espècis, Andro-

phorcs persistants ou non-persistants, polyandres, filiformes,

ou li{juliformes; filets courts, multisériés, poilus; anthères

cordiformes-orbiculaires, ou subréniformes, couronnées (tou-

jours ?) par une glandule noire. Ovaire pentagone, 5-locu-

laire; loges multiovulées; ovules horizontaux. Styles 5.

dressés ou rcîcourbés , rpielqucfois soudés par la base. Baie

ovale ou subglobuleuse , subpentagone, à 5 luges poly-

spermesj endocarpe et cloisons membraneux, souvent par-

semés de vésicules résinifères colorées. Graines (quelquefois

séparées les unes des autres par des diaphragmes mend^ra-

neux) oblongues (inconnues dans presque toutes les espèces),

obtuses aux deux bouts j épisperme bosselé; embryon ( ob-

servé par M. Kunth, mais sur une seule espèce) rectiligne,

conforme à la graine; radicule >. fois plus longue que les

cotylédons.

Arbi'es ou arbrisseaux. Feuilles coriaces ou suhcoriaccs
,

très-en tièies
,
pétiolées

,
ponctuées de vésicules ordinaire-

ment opaques. Inflorescences terminales, solitaires, nues,

pédonculées, dichotomes, ou trichotomes, muitiflores, ordi-

nairement paniculécs. Pétales jaunâtres ou nmgcâties.

Ce genre, qui compte une trentaine d'espèces, est propre

à l'Amérique équatoriale. La plupart dos Vismia se font

remarquer par l'élégance de leur port et de leur feuillage.

Leur suc-propre, résineux et de couleur jaunâtre, est ana-

logue à la Goiiiine-gnUe ; il paraît jouir de propriétés médi-

cales fort prononcées.

Voici les espèces les plus notables :
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ViSMiA DE GuiANE. — FisTuia guianensis Pcrs. Ench. —
— Tljpericum guianense Aubl. Guian. lab. Zx'i , fig. \.

Feuilles oblongues, on ovales-oblongues ,ou ovalcs-lanceolc'cs,

acuminc'cs , courlcment pe'tiole'es, glabres en dessus, cotonneiises-

roussâtres ou grisâtres en dessous. Sépales obtus, velus. Baie

ovoïde.

Petit arbre. Tronc haut de 7 à 8 pieds, sur 5 à 6 pouces de

diamètre; c'corce rugueuse. Branches à ecorce lisse et roussâlre.

Panicules coryrabiformes. Calice roussàtre. Pétales jaunes en de-

hors , couverts en dedans d'un duvet blanchâtre. Baie molle

,

jaunâtre.

Cette espèce croît dans les forêts de Cayenne et de la Guiane.

ViSMfA A LARGES FEUILLES. — Vismia lutifoUa Chois. in De
Cand. Piodr. i, p. 543.

—

ffrpericum la'.ifoliiim Aubl. Guian.

tab. 3 1 2 , fig. I .

« Cet arbre, dit Aublet, diffère de l'espèce pre'ce'dente par ses

» feuilles plus larges et cordiformes à la base; les plus grandes

» ont huit pouces de longueur, et quatre pouces de largeur à la

w base. Il croît dans les mêmes localite's. »

ViSMiA A FEUILLES sESsiLEs. — Vismia sessiUfolia Pers.

Ench. — Hj'pericum sessilifoUum Aubl. Guian. tab. 3i2,

fi". '>.

Feuilles subsessiles
,
glabres , elliptiques- lancéolées, pointues,

cordiformes à la base.

Petit arbre. Feuilles atteignant jusqu'à lo pouces de long , sur

4 pouces de large, vertes en dessus, rougeâtres en dessous. Pani-

cules trcs-raraeuses.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que les deux pré-

cédentes. i( Toutes trois , dit Aublet, sont connues par les créoles

» sous différents noms, tels que reiix de Bois dartre. Bois de

y> sang. Bois d'Ecossais, Bois à la fièvre , etc. L'on enlève

» facilement l'écorce de leur tronc et de leurs branches, que l'on

» fait sécher; la couche extérieure de ces écorces est rejttée

» comme inutile. Oa emploie la seconde pour couvrir les cases.
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» Le suc résineux de ces arbres
,
que l'on fait couler par inci-

» sion , employé à la dose de '5 à 8 grains , est purgatif. Il est

» aussi employé extérieurement pour apaiser les démangeaisons

» que causent les dartres. La décoction des feuilles
,
prise inté-

» rieurerarnt . est estimée pour guérir les fièvres intermit-

» tentes. »

V isMiA DISCOLORE. — Vismia dealbata Kunth, in Humb. et

Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. 5, p. i84; tab. 4^4-

Feuilles ovales, acuminées
,
pétiolées, cotonneuses-blanchâtres

en dessous. Panicules très-rameuses , cymeuses , cotonneuses-

ferrugineuses. Sépales elliptiques-oblongs, obtus.

Feuilles longues de 4 à 6 ponces, larges de 25 à 33 lignes,

ponrtuées de glandules transparentes. Fleurs de la grandeur de

ciUt'S de yAndrosœminn ojjicinale. Calice cotonneux-ferrugi-

neux. Pétales obovales , arrondis au sommet, plus longs que les

androphores, parsemés de vésicules noires linéaires.

Cette espèce a été trouvée dans l'Amérique méridionale
,
par

MM. de Huraboldt et Bonpland.

VisMiA A LONGLES FEUILLES. — Fismiu lovgifoUa Aug.

Saint-Hil. Flor. Brasil, Merid. v. i
, p. 326; tab. 68.

Feuilles ovales-lancéolées, ou lancéolées , ou elliptiques , ou

plus souvent oblongues, acuminées, presque glabres en drssus,

pubcrules en dessous et cotonneuses-ferrugineuses aux nervures.

Sépales oblongs , obtus , cotonneux en dehors. Androphores 5- ou

6-anrires
,
glabres de même que les styles.

Arbrisseau haut de 5 pieds. Tige dressée , rameuse , rougeâtre.

Ramules comprimés et pubescents au sommet. Gemmes ovales,

cotonneuses-ferrugineuses. Feuilles longues de 3 à 6 pouces,

larges de i '/j à ?. '/» pouces : les jeunes cotonneuses- ferrugi-

neuses aux deux faces; pétiole long de 3 à 6 lignes. Panicules

longues de 2 '/^ à 3 pouces, sessiles, ou pédonculées, quelquefois

subcorymbiformes ; rameaux et ramules cotonneux-ferrugineux. Sé-

pales longs de •> lignes. Pétales plus longs que les sépales, obtus,

d'un blanc-verdâtre . laineux en dessus , ponctués. Etamines un
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peu plus longues que les pétales. Squamules hypogynes très-ve-

lues , de raoilic plus courtes que l'ovaire.

Cette espèce a clc trouvée par M. Autï. àe Saint-Hilaire au

Brésil, daus la province des Mines.

Genre PSOROSPERME. — Psorospermum Spacli.

Sépales 5
,
persistants, subcoriaccs. Pétales 5, dressés,, ob-

longs, cotonneux oupubcsccnts antérieurement, appendicu-

lés h la base (rarement inapprndiculés), prolongés au sommet

en pointe infléchie avant la floraison. Androphorcsligulifor-

nies ou filiformes, 5-9-andres (le plus souvent 3-andies),

poilus (rarement glabres), persistants; filets terminaux, ou

latéraux et terminaux ; anthères rénifornies, ou cordiformes-

orbiculaires , couronnées par une glandule noire (rarement

non-couronnées). Ovaire ovale ou subglobuleux, pentagone,

5-sulqué, 5-loculaire; ovules solitaires, ou rarement collaté-

raux, presque dressés, attachés à la base de l'angle central.

Styles raides, un peu épais, dressés, soudés par la base. Stig-

mates claviformes. Baie subcoriace, 5-loculaire ((juelquefois

4- '-loculaire par avortement), oligosperme, bosselée de vé-

sicules verruciformes et striée de quelques bandelettes; en-

docarpe et cloisons membraneux. Graines solitaires dans cha-

que loge et en remplissant toute la cavité, ovales ou ellip-

tiques , un peu comprimées; épispei'me crustacé, bosselé de
vésicules conformes à celles du péricarpe. Embryon ponc-

tué de vésicules noires : cotylédons larges , ovales , aplatis

dun côté, un peu convexes de l'autre; radicule daviforme,

plus courte que les cotyléiions , repliée sur le tranchant de

ceux-ci, ascendante.

Rameaux souvent dichotomes : les adultes subcvlindri-

ques ; les jeunes comprimés. Pubescence nulle ou étoiléc.

Feuilles coriaces, ou subcoriaces, ou membranacécs, très-en-

tières, ou sinuoléeSjOu crénelées, penniveir.ées, ou penniner-

vées, ponctuées de vésicules noii'es. Inflorescences pédoncu-

lécs (^rarement sessiles), terminales^ t>u dicliotoméaircs et ter-

minales (rarement axillaires et terminales), en cyme , ou en
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corymbe, ou en panicule. Pédoncules solitaires, comprimés,

dressés, le plus souvent dichotomes ou tricliotomcs
;
pédi-

cclles allongés , raidcs, épaissis au sommet , subterminaux.

Fleurs petites. Pétales jaunes ou de couleur orange, ponc-

tués de quelques vésicules noires. Graines assez grosses, noi-

râtres, comme verruqueuses.

Ce genre, propre à iWfrique cquatoriale, diffère de toutes

les autres H\péricacées par son embryon à cotylédons très-

larges et à radicule repliée; les Visnàa s'en éloignent en ou-

tre par leurs graines horizontales et en nombre indéterminé
j

les Harongn, par leur péricarpe drupacé.

Les Fsorospcrmei renferment des sucs résineux et aroma-

tiques, probablement doués de qualités médicales. Nous con-

naissons huit espèces du genre, dont voici leï plus notables :

Sf.ction I.

Androphores 5-andres (rarement 4-ou 5-andres); filets ter-

minaux. Pétales appendiculés à la base. Cymes fastigiées ^

pédonculées, terminales.

A. Androphores ô-andres \l i es-: aremcnt A-and; es) ; anthères

couronnées par une glandule noire.

PsOIîOSPEP.ME A FEUILLES DE CiTRONNIER. PsorOSpemUim

citrifolium Spacîi, inAun. des Sciences Nat. se'r. "2, v.5, p. i5g.

— Haronga lanceolala Chois, in De Cand. Prodr.

Feuilles ovalos , ou ovalos-clliptiques , ou lancéolées- oblon-

gucs , ou lancéolées , aciiminées , cunéiformes ou arrondies à la

base , courteinent pe'tiole'es , coriaces, trcs-gla'.res , très-entières,

luisantes aux a faces. Cymes lâches; pe'iJooridcs et calices le'gè-

rement eolonncux-fernigincux, plus lard glabi es. Scpalesovales-

laûcéoleoon oblongs-lance'ole's, pointus. Étamines un peu plus lon-

gues que ie j:islil - un peu plus comtes que le calice. Styles aussi

long» que l'ovaire. Baiessubglol)uieus( s, plus grandes que lecalice.

Rar-jcaux grisâtres, nus, subdicLotoines. Ramules courts ou

allonges, fouille's. tantôt irès-siiiiples, tantôt munis aux aisselles

dos feuilles supéneures de courts ramules lloriféres. Feuilles Ion-
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giies de lo à 3o lignes , larges de j à 20 lignes
,
presque conco-

lores aux 2 faces, ponctuées d'une multitude de ve'siculcs très-

petites ; pe'tiolc long d'environ 1 ligne. Cymcs ^-'io-flores
,

bi-ou tri-furquces : pe'doncule commun long de 4 à 6 lignes •

pëdicelles longs de 3 à 6 lignes, grêles, plus ou moins diver-

gents. Sépales longs de 1 7i ligne, munis de 3-5 bandelettes.

Pe'tales locgs de 2 lignes. Andropbores linéaires-liguliformes

,

poilus, triandres. Squamules hypogynesoblongues, obtuses. Baies

de la grosseur d'un Pois, d'un violet-noirâtre à l'e'tat sec.

Cette espèce croît à Madagascar.

PsoROSPERME DISCOLORE. — Psorospermum discolor Spach
,

1. c. p. 160. — Haronga revoluta Chois, in De Cand.

Prodr.

Feuilles obovales , ou elliptiques-obovales
, ou obovales-ob-

loDgues, ou elliptiques, très-obtuses^ échancre'es, ou re'tuses,

cunéiformes à la base, subcoriaces, très-entières, pe'tiolées,

vertes et comme cbagrine'es en dessus, blanches en dessous et

cotonneuses à la côte ainsi qu'aux nervures. Cymes multiflores

,

denses , longuement pe'doncule'es, à 2-5 rayons sublrichotoraes.

Sépales oblongs , ou ovales-oblongs , obtus, plus ou moins co-

tonneux de même que les pëdicelles. Pistil aussi long que le

calice , un peu plus long que les e'tamines ; styles plus longs que

l'ovaire. Baies subglobuleuses, plus grandes que le calice.

Rameaux blanchâtres , nus , dichotomes. Ramules florifères

terminaux , ou subterminaux aux aisselles des anciennes feuilles
,

grêles , très-simples , longs de i à 6 pouces. Feuilles longues de

I à 4 pouces , larges de (3 à 18 lignes , subre'rolute'es aux bords

,

penninei-vées , non-rëticule'es : les jeunes couvertes aux 2 faces

(ainsi que les ramules , les pétioles , les pëdicelles et les calices)

d'un duvet ferrugineux-laineux. Pétiole long de 2 à 5 lignes.

Cymes larges de 4 à 6 lignes; pédoncule long de 6 à i5 lignes;

pëdicelles longs de 3. à 4 lignes. Sépales longs de 1 7, ligne,

munis de 4 à 6 bandelettes. Pëtab s longs de 2 lignes , larges

de 'A de ligne. Androphores triandres, liuëaires-liguliformes,

poilus. Squamules hypogynes linëaires-spathulëes , obtuses , d'im

fOTAMQl F.. PHA>. T. Y. 2",
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pourpre-noirâtre. B.iies d'un pourpre-violet , de la grosseur d'un

Pois.

Cette espèce croît à Madagascar.

B. Androphores 5-andres ; anthères réUises, non-glanduleuses

au sommet.

PsoROSPERME FEBRiFUOE. — Psorospermum febrifugum

Spacli , 1. c. p. i65.

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-obovales , ou oblongues-

oljovales , ou spathule'cs-obovales, ou lancéolëos-obovales, ré-

tuses, ou subacuininc'es, arrondies à la base, substssiles , dis-

colores, lisses , très-coriaces , très-eiitières, glabres en dessus,

pubescentes en dessous aux nervures : les jeunes cotonneuses-

ferrugineuses ainsi que les ramules, les pédoncules et les calices.

Cymes denses, dicholomes , coui'tcment pédonculées. Sépales

ovales-obloDgs, ou ovales-lancéolés, pointus, un peu plus longs

que les étamines, de moitié plus courts que les pétales. Baies

ellipsoïdes.

Rameaux grisâtres. Ramules opposés, ordinairement bifur-

ques au sommet. Ramules florifères courts. Feuilles longues de

1 2 à 3o lignes , larges de 6 à 12 lignes , d'un vert foncé en des-

sus, blanchâtres en dessous; pétiole long à peine de '/. ligne.

Cymes larges de 5 à 10 lignes, 7-25-flores : pédoncule commun

long de 3 à 5 lignes
;
pédicelles longs de '2 à 3 lignes , dichoto-

méaires et en ombelle. Sépales ioi'gs de i '/, lipne , larges

de '/j ligne à ^/j de ligne , maïqués de 3 à 6 bandelettes. Pétales

dressés, lévolutés au sommet, lancéolés, fortement barbus à la

face antérieure, d'un jaune orange, longs de 2 'ji lignes, larges

de ^/i de ligoe. Androphores barbus, filiformes , d'un pourpre

noiràtie, un peu plus longs que le pistil. Squamules subspathu-

lées, bifides au sommet, 2 fois pb'S comtes que l'ovaire, de

même couleur que les androphores. Styles un peu plus longs que

l'ovaire. Baie longue d'environ 3 lignes , obtuse , d'un violet

noirâtre.

Cette espèce croitdaus le royaume d'Angola , où on lui atîribue

des ])ropriétés fébrifuges.
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SF.rTi()?( II.

Androphores 5-9-andres; filets plurisériés : les inférieurs

très-courts; anthères non-glanduleuses au sommet. Pétales

inappendiculés. — Cymes dicholoméaires et terminale»,

sessiles , ou rarement subpédonculées , trichotomcs , sub-

paniculées , multiflores. Feuilles coriaces, très-entières.

PsoROSPERME DU SÉNÉGAL. — Psorospermum senegalense

Spach, 1. c, p. 1 64- — \ ismia guineensis Giiill.ct Perrott. in

Flor. Scneg. v. i, tab. i3. — ffjpericum guiiieenseLinn.?

Feuilles lanccole'es-oblongues , ou lancéolées-elliptiques , ou

lancéolces-obovales , subacuminées , courlement pétiolées : les

jeunes cotonneuses-subferrugineuses aux 2 faces (de même que

les ramulès
,
pédoncules et calices) ; les adultes glabres et lui-

santes en dissus, pubescentes et réticulées en dessous. Sépales

ovales ou elliptiques , obtus
,
presque aussi longs que les éta-

mines
,

^in peu plus courts que le pistil. Styles plus longs que

l'ovaire.

Tige haute de i2 à i5 pieds. Rameaux dichotomes ou tricho-

tomcs, subdivariqués, le plus souvent feuilles seulement aux

bifurcations. Ramules terminaux grêles, comprimés, dipliylles

au sommet, nus inférieurement. Feuilles longues de i 7^ pouce

à 3 pouces, larges de 6 à 30 lignes
;
pétiole long de •?. à 3 lignes,

cotonneux. Cymes tantôt paniculées , tantôt subfastigiées , 2-5-ra-

diécs : les dichotoméaires inférieui-es quelquefois pédonculées;

les supérieures sessiles; pédicelks longs de 3 à 6 lignes, le plus

souvent divariqués. Sdj^iales à peine longs de a lignes, larges

de ^h de ligne à i ligne, munis de 3 à 5 bandelettes. Pétales

longs de i '/a lignes, larges de i ligne. Androphores légèrement

poilus, Squamules hypogynes spathulées , quelquefois échancrées.

Baie ellipsoïde, d'un pouipre noirâtre.

Cette espèce a été trouvée dans la Sénégambie
,
par MM. Le-

prieur et Perrottet.

Genre HA.RONGA. — Haronga Petit-Thou.

Sépales 5, subcoriaces, réfléchis apr^s la floraison. Péta-
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les 5, oblongs, subacumincs, courtcment onguiculés, poilus

antérieurement, recourbés au sommet, inappeiidiculés. An-

drophoresS, filiformes, glabres, 3-andres, persistants ; filets

courts, capillaires, terminaux, 1 -sériés : rintermédiairfî plus

long que le^ deux latéraux j anthères minimes, réniformes,

rétuses, non-glanduleuses au sommet. Squamules petites, sub-

coriaces, apprimées. Ovaire petit, subglobuleux, 5-sulqué,

5-loculairej ovules géminés ou ternes dans chaque loge, col-

latéraux ,
suspendus au sommet de l'angle inierne. Stvles 5,

courts, recourbés au sommet, soudés par la base. Stigmates

capitellés. Baie petite, globuleuse, 5-loculaire : sarcocarpe

très-mince, séparable de l'endocarpe j endocarpe testacé, sé-

parable en 5 noyaux 1-ou 2-spermes. Graines rectilignes ou

un peu courbées, oblongues , cylindriques, subapiculées

aux deux bouts, roussAtres, finement scrobiculées; radicule

obtuse, supère, aussi longue que les cotylédons.

Rameaux florifères simples, ou trifurqués au sommet,

feuilles, cylindriques. Feuilles grandes, pétiolées , coriaces,

obscurément crénelées, ousubsinuolées, fortementpenniner-

vées : les jeunes recouvertes aux deux faces (ainsi que les ra-

raules, les pédoncules , pédicelles et calices) d'une laine fei'-

rugineuse; les adultes glabres en dessus et ponctuées d'une

multitude de vésicules opaques , couvertes en dessous d'un

duvet étoile subferrugineux très-dense. Inflorescences ter-

minales, solitaires, nues, longuement pédonculées, corymbi-

fonn es , amples', plurimiflores : rameaux opposés, dichoto-

mes; pédicelles courts , dressés, raides, en cymules. B'ieurs

petites : sépales et ovaire parsemés de vésicules noires sub-

orbiculaires ou plus ou moins allongées. Pétales jaunâtres,

ponctués.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Haronga a panicules. — Haronga (Arongana) paniculata

Pei'S. Encli. 2, p. 191. — Ifarungana madagascariensis

Lamk. 111. tab. 645. — Poir. Encyci. (i
, p. 3i4- — Haronga

mndagascariensis Chois, in De Gand. ProHr. i , p. 54'-
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Grand arbrisseau. Rameaux d'un brpn de Châtaigne : entre-

nœuds 2 à 4 fois plus courts que les feuilles. Feuilles lonj^ues de

3 à 6 pouces , largesde i5 à 3o lignes, d'un vert fonce' et comme

cbagrinces en dessus , blancLâtres ou roussâtres en dessous , ob-

longues, ou ovales -obfongues, ou elliptiques- oblongucs, ou

ovales, acuminc'es , cordiformes ou arrondies ou subcune'i formes

à la base
;
pe'tiole long de 5 à lo lignes. Panicules très-rameuses

,

plus ou moins divarique'es , atteignant jusqu'à 9 pouces de large,

recouvertes à l'ëpoque de la floraison (ainsi que la face exte'rieure

des sépales) d'un duvet laineux très-e'pais et plus ou moins fer-

rugineux; pe'doncule commun long d'environ 1 pouces, raide

,

assez épais; pérlicelles subfasciculés, à peu près aussi longs

que le calice. Sépales oblongs , obtus, 1-nervés, longs de Vi de

ligne, larges de 'h de ligne. Pétales oblongs , de moitié plus

longs q-je le calice, larges de '/» ï'gnc» recouibés au sommet.

Andropbores glabres
,
plus courts que le calice , bordés de chaque

côté d'une bandelette noire ; filets à peine saillants. Sjuamules

hypogynes 1 fois plus courtes que l'ovaire, d'un pourpre noir

,

spathulées , ou obovales , arrondies au sommet, ou plus souvent

soit échanciées, soit tridentées. Pistil un peu plus court que les

pétales : Styles 1 fois plus longs que l'ovaire , soudés à peu près

jusqu'au tiers de leur longueur. Baie rougeâlre
, globuleuse , de

la grosj.eur d'un grain de Poivre; endocarpe et cloisons jaunâtres,

parsemés de vésicules noires plus ou moins abondantes. Graines

d'un brun de Châtaigne , à peu près aussi longues que la cavité

des loges.

Ce végétal croit à Madagascar (où son nom vulgaire est Ha-
roungan) , ainsi qu'à l'Ile-de-France. Il en découle un suc-propre

gommo-résineux , dont les naturels de Madagascar tirent parti

pour la teinture.

Section II. TRIDÉSMINÉES. — Tridesmineœ Spach.

Calice carapaoiforme, 5-parti; sépales inégaux, dressés,

persistants : les deux intérieurs presque entièrement re-
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couverts par les extérieurs. Pétales non-persistants, ou

marcescents, glabres. Etamines persistantes, triadelphes:

androphoros lifjuliformes, polyandres, plus longs que les

filets, alternes chacun avec une squamule coriace; filets

pluriscriés ,
capillaires, anisoraétrcs. Ovaire 3-loculaire,

5 -style; ovules en nombre déterminé ou en nombre

indéterminé, ascendants, minimes, prolongés supérieu-

rement en aile membraneuse. Capsule loculicide , ou

septicide, 5-Ioculaire, 5-valve, polvsperme, ou oligo-

sperme; valves persistantes. Graines ]ietites , oblongues,

cylindriques, prolongées supérieurement en longue aile

membraneuse bordée d'un côté d'une nervure filiforme.

Arbrisseaux ou arbres. Rameaux articulés de même que la

base des pétioles, des pédoncules et despédicelles. Feuilles

assez grandes, coriaces, ou rarement membranacécs, cour-

lement pétiolées, ponctuées d'une multitude de vésicules

soit transparentes, soit noires. Point de ramulesabortifs aux

aisselles des feuilles. Inflorescences terminales, ou axil-

laireset terminales, ou rarement latérales (auxaisselles des

anciennes feuilles sur les ramules de l'année précédente).

Pédoncules 1 -flores ou plus souvent pluriflores, non-brac-

téolés. Sépales striés (ainsi queles pétales) de bandelettes

semi-diaphanes ou opaques. Corolle jaune, ourougeâtre,

ou blanche, de grandeur médiocre. Ovaire légèrement

bosselé de vésicules.

Gepre TRIDÉSMIS. — Tiidesmis Spach.

Sépales 5 , subcartilagineux : les 5 extérieurs convexes
,

subopaques j les 2 intérieurs planes, semi-diaphanes, plus

petits queles 5 extérieurs. Pétales 5, non-persistants, spa-

tbuléS;, onguiculés, m^unis d'un appendice 3-lobé, André»

phores 3, glabres, filamentifères presque dès leur milieu;

anthères suborbiculaires , subpersistantes , échancrées aux

2 bouts, non-glanduleuses. Squamules minimes, subulées.

Ovaire trigone, 3-loculaire, multiovulé; ovules ascen-

dants, imbriqués, attachés à^'un axe central filiforme, bise-
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ries dans chaque loçe. Styles 5, filiformes, dressés, plus

longs que l'ovaire. Stiffmales bilobés! pubéniles aux bords.

Gïpsule lifjneuse, 5-loculaire, loculicide! 5-valve, polv-

spcrnie; valves presque planes, bifides au sommetj cloisons

épaisses, placentifères. Graines ( d'après les notes de Labil-

lardière) imbriquées.

Arbrisseaux (ou arbres?). Rameaux subdichotomes, cvlin-

driques , complètement dépouilles des anciennes feuilles à

l'époque de la floraison. Ramules anguleux. Feuilles non-

persistantes (les nouvelles se développant à la même époque

que les fleurs , mais d*^ bourf^oons différents et toujours ter-

minaux), membranacées , subsinuolées, ou smuolées-denti-

culées, penninervées, réticulées, ponctuées d'une multitude

de vésicules transparentes ;du moins sur les jeunes feuilles).

Inflorescences nues, latérales (aux aiseelles des feuilles déjà

tombées , sur les ramules de l'année précédente). Pédoncu-

les en ombelle, ou rarement soit solitaires, soit géminés.

uniflores , dressés. Sépales striés de bandelettes semi-diapha-

nes très-fines. Pétales striés de veinules ( résineuses) diver-

gentes.

Ce genre diffère par son inflorescence de toutes les autres

Hypéricact'es connues. Outre l'espèce dont nous allons don-

ner la description, il faut encore y rapporter XELocUa for-

mosa de M. Jack.

Tridésmis Faux-Ochna. — Tridesmis ochnoides Spach

,

Monogr. Hyperic. ined. — ffjpericum hiflomm Chois, in De

Cand. Prodr. i , p. 546.'' (i) (non Desrouss.)

Rameaux ligneux; écorcè grisâtre, rugueuse, re'sineuse. Ra-

mules grêles : les florifères nus. Feuilles longues de i pouce à 3

pouces, larges de 5 à i5 lignes, glabres, oblongaes, ou elliptiques-

(<) Le savant auteur de» Ilj-péricinée» , dans l'ouvrage cité
,
paraît avoir

eu sous les yeux la même plante que la nôtre
,
prce qu'il Tindique comme

originaire de Bouton; mais il se trompe quant au synonyme de TEncyclo-

pédie méthodique, et surtout en iransplaçant Tîle de Bouton en Chine :

' Cr^êcit in China ad fretum Bouton . »
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oblongues, ou lance'olëes-oblongues, oulaneéolées-obovales, acumi-

nées, ou pointues, ou arrondies au sommet et mucrone'es; pétiole

long de 2 à 4 lignes. Ombelles simples, î-6-flores. Pédoncules

subisome'tres , ou anisome'trcs
,

grêles , longs de 3 à 6 lignes.

Sépales très-oblus : les extérieurs elliptiques-oblongs , ou ovales-

oblongs, longs de a à 2 '/= lignes, sur i à i 74 de ligne de large
5

les intérieurs oblongs , un peu plus courts et à peu près du tiers

moins larges que les extérieurs. Pétales longs de 5 à 6 lignes,

larges de i '/a à 2 lignes vers leur sommet , obovales-spalhulés,

ou oblongs-spathulés , obtus, striés de veinules brunâtres. An-

dropliores à peu près aussi longs que le calice, 20-3o-andres
j

filets saillants. Pistil débordant les élamines, un peu plus court

que les pétales ; styles presque 3 fois plus longs que l'ovaire.

Capsule longue d'environ 6 lignes, brunâtre, un peu rugueuse,

oblongue; valves larges de 2 lignes.

Celte espèce a été trouvée par M. de Labillardière à l'île de

Bouton.

Genre ANCISTROLOBE. — Ancistrolobus Spach.

Sépales 5, subcoriaces : les 5 extérieurs opaques, convexesj

les 2 intérieurs semi-diaphanes, planes, plus courts mais plus

larges que les extérieurs. Pétales 5^ subpersistants, spathulés,

inappendiculés. Androphores 5, glabres^, filamentifères pres-

que dès la base j anthères subréniformes. Squamules obova-

les , assez grandes , recourbées au sommet. Ovaire ovoïde
,

3-sulqué , 5-loculaire : loges 5-6-ovulées ; ovules oblique-

ment dressés ;, attachés vers la base de l'angle central. Sty-

les 5, courts, divergents, filiformes, épaissis au sommet. Stig-

mates subcapitellés, papilleux. Capsule coriace, oblongue,

subcvlindrique, apiculéepar Icsstylcs, 5-loculaire, loculicide!

3-valve : loges oligospermes; cloisons cartilagineuses, assez

épaisses j axe nul. Graines ascendantes, à peine scrobiculées,

beaucoup plus petites que leur aile; embryon mince, cylin-

drique : radicule courte, infère; cotylédons subfoliacés , li-

néaires, oncinés! aussi longs que la radicule.

Arbrisseau (ou peut-être arbre) très-glabre. Rameaux cy-
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lindiiques. Ramules anguleux, ou ancipités. Feuilles subco-

riaces ,
très-entières, courtcment pétiolées , subrévolutées

aux bords
,
ponctuées (surtout en dessous) d'une multitude

de très-petites vésicules noires, bordées en dessous d'une ran-

gée de vésicules de même nature , mais plus grosses que les

autres. Pédoncules axillaires et terminaux , courts, 1-5-flo-

les; pédicclles courts, ordinairement en cymule. Sépales et

pétales munis de bandelettes subclaviformes, assez épaisses,

d'un pourpre noirâtre. Corolle d'un jaune orange (du moins

à l'état sec).

Outre l'espèce que nous allons décrire, il paraît qu'il faut

encore rapporter à ce genre le Hjpericwn cochinchinense

J^ouv.jV L/odea suniatrana Jack (in Hook. Journ. of Bot. A,

p. 372), et peut-être quelques autres Hypericum des auteurs.

Ancistrolobe a feuilles de Troène. — ^ncistrolohus li-

gnstrinus Spacb , Monogr. Hyper, ined. — Hjpericum biflo-

rum Desrouss. in Lamk. Encycl. v. 4? P- '"jO? — Hypericum,

ehinense Retz. Obs. ?

Rameaux des anne'es précédentes nus
,

grisâtres. Jeunes ra-

ïueaux grêles , rougeàtres , feuilles , ordinairement munis de ra-

mules axillaires également feuilles et 2 à 4 fois plus longs que

les feuilles raméaires. Feuilles longues de 10 à 3o lignes, larges

de 6 à I '2 lignes , lancéolées , ou lancéolées-elliptiques , ou lan-

céolées-oblongucs , acuminées aux 2 bouts, très-finement penni-

nervées, d'un vert clair en dessus, d'un vert très-pàle en des-

sous; pétiole long de i à 2 lignes. Pédoncules (le plus souvent

aux aisselles de toutes les feuilles ramulaires) longs de 2 à 4
lignes : les axillaires ordinairement 2-ou 3-flores; les terminaux

3-ou 5-florcs; pédicelles plus courts que le calice. Sépales très-

obtus, longs de 2 '/i à 3 lignes : les extérieurs elliptiques-ob-

longs, brunâtres, larges de i ligne à i 'h de ligne j les intérieurs

ellipiiques-obovales
, ou cunéiformes-obovales , larges de près de

2 lignes. Pétales oblongs-spathulés, arrondis au sommet, longs

de 4 lignes, larges de i ',', ligne vers leur sommet. Étamines

un peu saillantes j andiopliores rougeàtres, 3o - 4o - andres.
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Squamules bypogyncs de même couleur que les andropliores

,

presque aussi longs que l'ovaire. Pistil un peu plus court

que le calice : stvles presque 3 fois plus courts que l'ovaire.

Capsule de moitié plus longue que le calice , brunâtre , obtuse

,

parsemée de vésicules peu saillantes ; valves larges de i '/i

ligne, légèrement convexes au dos. Graines d'un brun noirâtre

,

longues (l'aile non comprise) de i '/^ ligne; aile oblongue-

obovalc , oblique, semi-diaphane, roussâtre , aussi longue que

la loge, finement alve'ole'e à la loupe.

Cette espèce croît en Chine, aux environs de Macao.

Section III. ÉLODÉINÉES. — Elodeineœ Spach.

Calice campaniforme, 5-parti : sépales presque égaux, dres-

sés, persistants, imbriqués par les bords. Pétales caducs ou

marcescents, glabres. Etamines persistantes, triadelphcs :

andropliores liguliformes ou filiformes, oligandres, ou

rarement polyandres
,
plus longs que les filets (par ex-

ception courts) , alternes chacun avec une glande charnue,

ou avec une squamule soit coriace, soil pétaloïde. Ovaire

1- ou 5-loculaire, multiovuléj ovules horizontaux, bisé-

riés sur chaque placentaire. Styles 5 , libres. Capsule

cliartacée , 1-ou 5-locuIaire , septicide, 5-valve^ polv-

sperme; valves et placentaires persistants après la déhis-

cence. Gi'aines petites, cylindriques, apiculées aux i bouts,

sci'obiculécs, rectilignes, ou peu arquées : embryon cylin-

drique, rectiligne ; radicule beaucoup plus longue que

les cotylédons.

Herbes vivaces , ou arbuscules touffus. Rameaux incomplè-

tement articulés. Feuilles coriaces ou membranacées, ses-

siles, ou subsessiles, ponctuées d'une multitude de vésicu-

les transparentes. Inflorescences terminales, ou axillaires

et terminales (très-souvent sur des ramules axillaires),

ou rarement dichotomcaires, bractéolées. Pédoncules le

plus souvent dichotomcs ou trichotomcs, â - bractéolé*
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aux bifurcations. Sépales striés ( ainsi que les pétales et

la capsule) de bandelettes semi-diaphanes. Corolle jaune

ou rougeâtre , de grandeur médiocre. Anthères couron-

nées par une glandule transparente ou semi-diaphane.

Genre ÉLODEA. — Elodea Adans. Pursh. (non Michx.)

Sépales 5,subcoriaces, un peumembraneuxauxbords,striés,

un peu plus longs que les ctaîrJnes. Pétales non-persiçtants,

subspathulés, presque dressés, inappendiculés. Androphores

5, triandres, liguliformes, ou plus courts queles filets, alter-

nes chacun avec une squamule subcoriace, entière; filets

terminaux, linéaires-filiformes, subulés au sommet : l'inter-

médiaire de chaque androphore un peu plus long que les 2

latéraux j anthères réniformes-orbiculaircs, minimes. Ovaire

3-loculaire. Styles dressés ou divergents, filiformes. Stig-

mates minimes, tronqués, pubérules. Capsule membranacée,

oblongue , trisulquéej placentaires o, filiformes, d'abord

connés en axe central, libres après la déhiscence. Graines

minimes, très-finement scrobiculécs.

Herbes vivaces, très-glabres, ordinairement rameuses. Ti-

ges et rameaux cvlindriques. Rameaux simples : tous flori-

fères. Feuilles sessiles, ou amplexicaules, ou courtement

pétiolées , arrondies au sommet , oi-dinairement rétuses , as-

sez grandes, minces, penniveinées, légèrement glauques en

dessous
,
ponctuées. Inflorescences partielles de chaque ra-

meau soit axillaires et terminales, soit terminales ou subter-

minales , aphylles, pédonçulées, ordinairement en cvmule,

quelquefois en panicule. Pédoncules 1-5-flores , ou pluriflo-

i-es soit dichotomes, soit trichotomes, raides, dressés, grêles,

toujours plus courts que les feuilles, quelquefois à peine aussi

longs que les pédicelles; pédicelles terminaux et bifurca-

tions dibractéolés. Bractéolcs petites, linéaires -subulées.

Fleurs petites. Sépales finement 5- ou 7-nervés. Pétales im-

briqués en forme de coiffe après la floraison , rougeâtres

,

striés , ponctués de vésicules jaunâtres. Graines oblongues,

rectilignes, brunâtres.
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Section I.

Androphores 3 ù 4 fois plus courts que les filets.

Feuilles {soit toutes ^ soit du moins les supérieures de la tige

ainsi que des rameaux) amplexicaules et cordiformes à la

base. Rameaux non Jlorifères aux aisselles inférieures ;

pédoncules {quelquefois tous terminaux) \ -7-flores ,
plus

ou moins allongés {les axillaires ordinairement o-Jlores; les

terminaux 5 ou 1-Jlores).

a) Feuilles toutes ou presque toutes cordiformes à la base et amplexi-

caules.

Elodea de Virginie. — Elodea virginica Nutlall! Gen. —
Elodea campanulata Pursh y Flor. Amer. Sept, (ex Nultall.)

— JJjpericum virginicum Linn. — Andr. Bot. Rep. tab. 552

(mala).

Feuilles oblongues, ou ellipliques-oblongues, ou ovales-ob-

longues, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques , rëtuses, ou éclian-

crées, ou subapicule'es. Sépales oblongs-line'aires , ou oblongs-

lance'oles, ou linéaires - lancéolés
,

pointus. Pétales lancéolés-

elliptiques, acuminés, du tiers plus longs que le calice. Styles à

peu près aussi longs que l'ovaire.

Racines grêles, rameuses, un peu rampantes, g-irnies de fi-

bres menues. Tige simple dans sa moitié inférieure, ou moins

souvent soit rameuse presque dès la base, soit presque simple,

dressée, ou ascendante à la base
,
grêle

,
quelquefois rougeâtre,

haute de 1 à 2 pieds ; entrenœuds inférieurs ordinairement plus

longs que les feuilles; entrenœuds supérieurs plus courts que les

feuilles. Rameaux très-grêles
,
plus ou moins ouverts : les infé-

rieurs 2 à 4 fois plus longs que les feuilles caulinaires ; les supé-

rieurs presque semblables aux pédoncules, et garnis seulement

d'une ou de deux paires de feuilles assez petites. Feuilles cauli-

naires longues de I à 2 pouces , larges de 6 à \:i lig-nes. Feuilles

raméaires longues de 4 à i5 lignes, larges de 2 à ^ lignes. Pé-

doncules longs de 2 à 8 lignes, Cymes plus ou moins compactes,
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OU sHbpanicule'es. Sépales loni^s de u 7^ à 2 ^/^ lignes, larges

de Vî à V4 de ligne. Écailles liypogynes brunâtres, à peu près

aussi loncucs que les androphores. Etaraines un peu plus courtes

que les sépales. Pétales longs de 3 '/» à 4 lignes, larges de i '/^ à

I '!i ligne au sommet. Capsule longue de 5 à G lignes, brunâtre,

pointue. Graines très-menues, longues de 'h de ligne.

Cette espèce croît depuis la Floride jusqu'au Canada.

b) Feuilles inférieures des tiges et des rameaux non aniplexicaules ni

cordijormes à la base.

Elodéa de Drummond. — Elodea Drummondii Spach,

in Ann. des Sciences Nat. 1^ série, v. 5, p. 167.

Feuilles profocdément e'chancre'es ou re'tuses : les caulinaires

et rame'aires inférieures oblongues-spathule'es, sessiles; les supe'-

ricures oblongues, ou elliptiques-oblongues , cordiformes à la

base , amplexicaules. Se'pales oblongs-line'aii es , ou line'aires-

lancc'ole's
,
pointus. Pe'tales lance'ole's-oblongs, acumine's, du tiers

plus longs que le calice. Ecailles hypogynes cunéiformes, ou

cunéiformcs-obovales, tronquées. Styles du tiers plus longs que

l'ovaire.

ïige grêle, dressée, haute d'environ i5 pouces, rameuse

presque dès la basej entrenœuds un peu plus courts que les

feuilles. Rameaux très-grêles, ascendants^ simples, feuilles : les

inférieurs beaucoup plus longs que les entrenœuds de la tige.

Feuilles caulinaires longues de 2 à 2 7^ pouces , larges de 6 à i5

lignes (les plus inférieures longues seulement de l'i k 18 lignes,

sur 4 à 6 lignes de large) ; les raméaires longues de i à '^ pouces

(les inférieures également plys petites que les supérieures) , larges

de 4 '^ 8 lignes. Pédoncules longs de 3 à 12 lignes, presque fili-

formes: les axiUaircs 3-florcs ou moins souvent 5-floresj les ter-

njinaux 5-llores ou -j-flores , ordinairement paniculés. Sépales

longs de 2 '/2 à 2 //, lignes, larges de 7. à '/i de ligue. Pétales

longs de 3 '/i lignes. Etaraines à peu près aussi longues que le

calice. Pistil un peu plus long que les étamines. Capsule incon-

nue.

Celte espèce a été trouvée par Drummond en Louisiane.
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Skction II.

Andropboi'PS au moins aussi longs que les filets, ou jusqu'à

trois fois plus longs.

Feuilles amplexicaules , ou sessiles , ou courtement pétiolées.

Rameaux soit florifères à toutes les aisselles, soit jlorifères

seulement au sommet : pédoncules \-o-flores {très-rarement

^-flores).

a) Feuilles amplexicaules ou subsesnlcs. Pédoncules soliudres ou

ternes , 1- '^-flores, tous terminaux.

Élodéa de Fraser. — Elodea Fraseri Spach. , 1. c. p. i68.

—Elodea canademis Fraser fil. ransc. io Hetbar. Webb.

Feuilles elîiptiq'ies, ou obovales-ellipliques , ou elliptiques-

oblongues , rétuses , ou echancrëes , ou apiculëes : les infe'rieurcs

cordiforraes à la base, amplexica îles j les supérieures arrondies

à la base, sessiles. Sépales elliptiques ou oblongs , obtus. Pétales

spathiilés-obovales , obtus, à peine plus longs que les sépales.

Androphores un peu plus longs que les filets. Styles presque

u fois plus courts que l'ovaire.

Rameaux grêles : entrenœuds à peu près aussi longs que les

feuilles. Feuilles (raméaires) longues de 6 à \'i lignes , larges de

3 à 7 lignes. Pédoncules 3-flores, subfastigiés , longs de >. k 3 li-

gnes. Sépales longs de I '/} do ligne à "x'U lignes, larges de 7, li-

gne. Pélales longs de 2 lignes. Capsule oblongue
,
pointue , longue

de 4 à 5 lignes.

Cette espèce croît au Canada , et probablement aussi aux États-

Unis.

Élodéa pauciflore. — Elodea paucijlora Spach , 1. c. p.

1 69. —^ Hj'pericum tuhulosuin Walt. Flor. Garol. (ex des-

cript.
)

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues, ou ovales, ou

ovales-elliptiques, écliancrées , cunéiformes ou arrondies à la

base, subsessi les. Sépales oblongs, ou oblongs-lancéolés
,
poin-

tus, ou acuuiinés. Pétales obovales-spathulés , obtus, im peu
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plus longs que le calice. Androphorcs de moitié plus longs que

les filets , un peu plus longs que le pistil. Styles 3 fois plus

courts que l'ovaire.

Racines gicles, rampantes, garnies de fibres très-menues.

Tige haute de G à 12 pouces, dressée, grêle, rameuse; entre-

nœuds supérieurs plus courts que les feuilles. Rameaux très-

grêles : les supérieurs débordant la tige. Feuilles caulinaires lon-

gues de I à 2 pouces, larges de 5 à 10 lignes. Feuilles raméaires

longues de 6 à i5 lignes, larges de 4 à 8 lignes. Pédoncules so-

litaires ou ternes, i-ou 3-flores , terminaux, presque filiformes,

longs de i à 5 lignes. Bractéoles minimes, linéaires-lancéolées.

Sépales longs de n. lignes, larges de '/• ligne à 7'i de ligne. Pé-

tales longs de 1 '/t à 2 7^ lignes , larges au sommet de i ligne.

Étarainesun peu plus courtes que les sépales. Squamulesoblongues,

3 fois plus courtes que les androphores. Capsule oblongue-coni-

que, pointue, longue de 5 lignes.

Cette espèce croît aux Etats-Unis.

b) Feuilles courtement péiiolées. Rameaux Jlorijêres dès leur base.

Elodea iMULTiFLORE. — Elodeu flofibunda Spacb, 1. c. p.

169. — Hj jjericwn peùolatum Leconte! mnscr. (non Walt.)

Feuilles elliptiques-oblongucs , ou oblongues, ou spalhuîées-

oblongues, rétuses , ou subapiculées, très-coiirtement pétiolées.

Pédoncules allongés, 2-ou 3-florcs. Séj'yales oblongs , très-obtus.

Pétales spalhulés-obovales , très-obtus, de moitié plus longs que

les sépales. Filets presque aussi longs que les androphores. Styles

presque aussi longs que l'ovaire.

Tige grêle, dressée, roug^âtre, haute d'environ 1 pieds, ra-

meuse supérieurement; entrenœuds (du moins à partir delà moitié

supérieure de la tige) plus courts que les feuilles; rameaux très-

grêles, assez ouverts, disposés en panicule subpyramidale : les

inférieurs longs de 4 à 8 pouces, feuilles dans presque toute leur

longueur; les supérieurs à peine plus longs que les feuilles cauli-

naires, ou quelquefois plus courts et munis d'une seule paire de

feuilles assez petites. Feuilles caulinaires inférieures longues de

3 pouces, sur i police de large; les s'ipérieures graduellement
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plus petites j celles de la dernière paire longues de 7 lignes, sur

3 lignes de large; feuilles des lamcaux inférieurs atteignant jus-

qu'à 2 pouces de long, sur 8 lignes de large, mais de'croissantes.

aussi vers le haut; feuilles des rameaux supérieurs longues au

plus de 6 lignes, sur 2 lignes de large. Pe'doncules longs de

2 à 3 lignes. Braote'oles oblongues , ou OA^ales-oblongues

,

obtuses. Sépales longs de •>. lignes, larges de '/cligne à Vs de

ligne. Étamincs un peu plus courtes que le calice. Squamules ob-

Jongues-obovales, pluscourtes que les andropbores. Pétales longs

de 3 lignes, larges de i '/a ligne au sommet. Pistil un peu plus long

que les étamines. Capsule inconnue.

Cette espèce croît dans le midi des Etats-Unis.

Elodéa axilliflore. — Elodea axillarîs Spach , 1. c. p.

I 70. — Elodea petiolata EUiot, Sketch. — Hypericum axil-

Zare Michx I Flor. Bor. Amer.

—

ffrpericum j}etiolatumYla\t.

Carol. (ex EUiot.")

Feuilles oblongues, ou spathulées-oblongues , ou obovales-

oblopgses, échancrées, ou rétuses , ou apiculées , courtement pé-

tiolées. Pédoncules très-courts, subtriflores. Sépales oblongs , ou

ovales-oblongs, ou elliptiques- oblongs , très-obtus. Pétales ob-

longs-spalhulés , très-obtus, un peu plus longs que le calice. An-

drophores 2 à 3 fois plus longs que les filets. Styles 2 fois plus

courts que l'ovaire.

Tige haute de 1 à 2 pieds
,
grêle , rougeâtre , dressée, ra-

meuse ; entrenœuds ordinairement plus courts que les feuilles.

Rameaux feuilles, un peu ouverts, longs de 4 à 12 pouces.

Feuilles caulinaires longues de i '/^ à 3 pouces , larges de 6 à 12

lignes. Feuilles raméaiies longues de 8 lignes à 2 pouces, larges

de 3 à 6 lignes. Pétioles longs de 3 à 6 lignes. Pédoncules longs

de I à 3 lignes ( rarement les pédoncules inférieurs du rameau

terminal atteignent jusqu'à 6 lignes de long). Fleurs ordinaire-

ment en cymules denses. Bractéoles ovales , ou oblongues , ob-

tuses. Sépales longs de 2 lignes , larges de ^/i de ligne à i ligne.

Pétales longs de 2 '/4 à 2 '/^ lignes, larges de "/4 de ligne au

sommet. Etamines un peu plus courtes que le calice. Squamules
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obovalcs, ou oblongues-obovales, obtuses, beaucoup plus courtes

quelesandropbores. Ovaire cUipsoïde, trisulque. Capsule longue

de 3 à 4 lignes , obtuse. Graines longues de '/, de ligne.

Cette espèce croît dans les marécages du midi des États-Unis.

Genre ÉLODE. — EIodes Spacb.

Sépales 5^ submembranacés, 5-nervés, striés, finement ci-

liolés de glandules stipitées. Pétales .5, persistants, contournés

après la floraison, spatbulés-oblongs, munis au dessus de

leur base d'un appendice fimbriolé. Androphores o, filifor-

mes, 5-andres, alternes cbacun avec une squamule pétaloïde

bifide; filets subterminaux, capillaires, anisométres, poilus

j

autbères petites, réniformes. Ovaire oblong-conique, 5-gone^

1-loculaire : placentaire 3, filiformes , suturaux. Styles 5,

filiformes, dressés, pubescents vers leur sommet. Stigmates

petits, capitellés, pubérules. Capsule chai'tacée, oblongue, ob-

tuse, couronnée par les styles, 1-loculaire, 5-valve. Graines

petites , ellipsoïdes , mamelonnées aux 2 bouts , finement

striées et scrobiculées.

Herbe vivace. Feuilles minces, sessiles, ponctuées, fine-

ment 5-nervées. Inflorescences cymeuses ou subpaniculées,

dichotomes : pédoncules solitaires, d'abord terminaux, plus

tard latéraux par l'allongement des ramules; pédicelles al-

longés, gi'êles. Corolle jaune, épanouie seulement au milieu

du jour. Pétales non-ponctués, striés de veinules résineuses

rougeâlres.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Éi.oDEA DE MARÉCAGE. — Elodes palustrisSpach, in Annales

des Sciences Nat. ,
2*^ se'rie, v. 5, p. i -y i . — Hjpericum Elodes

Linn.— Engl. Bot. tab. log.—Sclik. Handb. tab. ?.i3.

Tiges procombantcs , radicantes, grêles, articulées , cylindri-

ques , fongueuses, longues de G à ïi pouces et plus; rameaux

ascendants , couverts (ainsi que les feuilles) de longs poils arti-

culés incanes. [Feuilles longues de 4 à 8 lignes, larges de 3 à

5 lignes, ovales-elliptiques, ou ovales-orbiculaires , obtuses: les

BOTA'itHirï. PHAh. T. V. 2*



370 CLASSE DES OUTTIFERES.

supérieures plus lonc;ne.s que los entrenœuds. Cymes 5- iS^flores,

lâches, I ou o. fois bifiirqueos; pédicelles dicliotomc'aires et ter-

minaux, ou dicliotomëaires et en grappe alterniflore subunilaté-

rale. Bractéoles petites , ovales-lancéolées , semi-diaphanes , bor-

dées de glandules diaphanes pédicellées. Calice \ peine long de

plus de I ligne : sépales elliptiques, ou ovales-elliptiques. Co-

rolle longue de 4 à 5 lignes. Étamines un peu plus longues que les

sépales j lilets plus courts que l'androphore. Pistil aussi long que

les étamines : styles un peu plus longs que l'ovaire. Capsule d'un

brun tirant sur le jaune , un peu plus longue que le calice.

Cette plante croit dans les marais tourbeux , en France , ainsi

que dans beaucoup d'autres contrées d'Europe.

Genre TRIADEINIA.—7>iWe/?i«Spach. (non Ti"iadenium,

Rafin.)

Sépales 5, convexes, striés, obtus. Corolle persistante, sub-

campaniforme : pétales 5, spathulés-oblongs , obtus, dressés

inférieurement, recourbés supérieurement et imbriqués par les

bords, munis d'un appendice linéaire-cuculliforme, un peu

charnu. Androphores 5, linéaires, 9-15andres, connivents

au sommet, planes antérieurement, carénés postérieurement,

alternes chacun avec une glande ovoïde charnue : filets plu-

risériés , capillaires; anthères didymes, réniformes. Ovaire

petit, ovoïde, 5-loculaire, profondément 3-sulqué , tricé-

phale. Styles 5, rectilignes, dressés, ou divergents. Stigmates

petits, capitellés. Capsule ovoïde, profondément 3 sulquée
,

3-loculaire, charlacée
;
placentaires 5, filiformes, d'abord

soudés en axe central, finalement libres. Graines très-fine-

ment scrobiculées.

Arbuscules très-rameux. Ramules incomplètement articu-

lés, feuillus, obscurément tétragones. Feuilles opposées-

croisées, petites, persistantes , un peu charnues, glauques
,

ponctuées , étalées, ou recourbées, plus longues que les en-

trenoeuds, planes en dessus^, carénées en dessous_, sans autres

nervures que la côte (inapparente à la face supérieure) , ré-

trécies en pétiole épais et très-court. Pédoncules terminaux
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(solitaires ou ternes), ou axillaircs et terminaux, très-courts,

1-flores, 2-bractcoIés soit au sommet, soit plus bas, ou gar-

nis de 2 ou 3 paires de bractées. Bractées assez conformes

aux sépales. Corolle d'un jaune vifj pétales striés : appendice

nectarifère de couleur orange.

Les quatre espèces qui constituent ce Aenre croissent sur les

côtes et les îles de la Méditerranée; elles paraissent avoir été

confonduespar les auteurs sous le nom de Hjpencum œ^yp-

tiaciim. Ce sont de petits arbrisseaux à feuillage élégant et

semblable à celui de certains Mélaleuca.—Le nom de Tria-

dénia fait allusion aux trois glandes réceptaculaires alternes

avec les androphores.

a) Pistil presque 'ifois plus court que le calice. Styles Zfois plus

courts que Vovaire,

Triadenia a petites feuilles. — Triadenia microphjlla

Spach , in Annales des Sciences Nat. , i' série, v. 5 , p. 178;

tab. 5. — Hypericum cegj'ptiacum Linn. Amœn. 8, p. 323,

fîg. 3. — Bot. Reg. tab. ig6.

Feuilles ovales , ou ovales-lanccole'es , ou lance'ole'es-elliptiques,

pointues. Sépales ovales, ou elliptiques, 2 fois plus courts que

les pe'tales, à peu près aussi longs que les andropbores. Etamines

saillantes, de moitié débordées par les pétales.

Arbrisseau irrégulièrement rameux , très-touffu , haut de 2 à

3 pieds. Tige dressée, tortueuse, cylindrique, raboteuse. Ra-

meaux presque dressés , anguleux. Ramules très-grêles, longs

de I à 4 pouces , simples , ou peu rameux. Feuilles longues de

I à 3 lignes, larges de 'h ligne à i 7a ligne. Fleurs le plus sou-

vent axilldires et terminales [en grappe feuillée;, portées sur des

pédoncules
;^
ramules abortifs) à peine plus longs que les feuilles

ou plus courts
,

garnis tantôt de 2 à 4 paires de bractées con-

formes aux feuiibs mais plus petites (les supérieures plus

grandes que les intérieures; , tantôt d'une seule paire de bractées

située immédiatement sous le calice
j
quelciuefois les ramules se

terminent soit par une seule fleur subsessile et non-bractcolée,

soit par 3 fleurs dont les 2 latérales seules sont pédonoulées eJ
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bracteolees
, soit enfin pai 'i ilciirscoiirteracnt pedonculëcs. Calice

souvent rougeàtre, ou d'un vert jaunAtre j sejiales longs de i */,

ligne à i lignes, larges de ^4 de ligne à i 'U de ligne. Corolle

longue de 4 lignes , large de 3 lignes, Étamines longues de i '/»

à 3 lignes. Capsule oblonguc, un peu plus longue que le calice.

Cette espèce, originaire d'Kgypte, se cultive souvent dans les

orangeries, comme arbuste d'agrément.

Triadenia a feuilles de Thym. — Triadenia thymifolia

Spach, I. c. p. i74î isb. G, fig. B,

Feuilles lancéolées-elliptiques, ou lance'olées-oblongues , sub-

obtuses. Sépales oblongs, obtus, 2 fois plus courts que les pétales,

plus longs que les androphores. Étamines peu saillantes, presque

1 fois plus courtes que les pétales.

Ramules très-grêles, diffus, allongés, très-simples ou peu ra-

meux , I -ou pauci-flores. Feuilles îrès-glauqnes , en général

plus grandes que dans l'espèce précédente (longues de i '/^ à

3 7^ l'gnes , lai-ges de 7» à i V2 ligne). Fleurs terminales, soli-

taires , courtement pédonculées
j

pédoncules filiformes
,

plus

courts que le calice , munis au sommet de 2 bractées lance'olées-

oblongues, étroites , beaucoup plus petites que les sépales. Sépales

longs de 1 '/^ lignes , larges de 1 ligne à i
'/i

de ligne. Pétales

longs de 5 lignes, larges de i ligne ou un peu plus. Étamines

longues d'un peu moins de 3 lignes. Capsule

Nous avons décrit cette espèce sur des écliantillons récoltés

par M. Ph. Barker-Webb, au Jardin d'acclimatation de l'île de

Malte.

h) Pistil débordant le calice. Styles plus longs que Vovaire.

Triade'nia de Webb, — Triadenia Wehhii Spach, 1. c.

p. 174 j tab. 6. fig. A.

Feuilles lancéolées-oblongues , ou lancéolées-elliptiques , ou

suboLloDgues , ou elliptiques
,
pointues ,

ou subobtuses. Sépales

oblongs , ou elliptiques
,
pi'esque 3 fois plus courts que les pé-

tales , aussi longs que les étamines. Styles 2 à 3 fois plus longs

que l'ovaire.

Arbuscule touffu, haut de V» pied.Ramules grêles, sub-i-flores.
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Feuilles longues de i à 3 lignes, sur '/> à i '/, ligne de large.

Fleurs terminales , solitaires; pédoncules beaucoup plus courts

que le calice, non-braclëoles, ou muuis à leur base de 2 bractées

submerabraneuses, conformes aux feuilles, longues de i à 2 li-

gnes. Sépales longs de 2 lignes, sur ^U de ligne de large. Pétales

longs de 4 à 5 lignes. Androphores un peu plus courts que le

calice j filets peu saillants. Pistil long de 3 lignes. Capsule un

peu plus longue que le calice. Graines noires , longues de 7»

ligne.

Cette espèce a e'te' découverte à l'île de Malte, par ]\I. PL. Bar-

ker-Webb; elle existe aussi dans l'herbier d'Orient de Labil-

lardière , mais sans indication précise de localité'.

TriadÉnia de Sieber. — Triadenia Sieberi Spach , 1, c.

p, 175, tab. 6, fîg. C. — Hjpericum maritimum Sieber,!

Herb. Cret.

Feuilles elliptiques , ou lancéole'es-elliptiques , ou lancéolées-

oblongues
,
pointues^ ou obtuses. Sc'pales elliptiques-oblongs

,

obtus, 2 fois plus courts que les pe'tales, de moitié plus longs que

les étamines, Sty'es peu saillants.

Tige basse. Rameaux longs de 5 à 6 pouces, diffus, ou as-

cendants, oue'tale's
,
grêles ; ramules très-grêles, feuillus , courts,

i-flores. Feuilles longues de i à 2 lignes, larges de '/i ligne à

I ligne. Fleurs terminales , solitaires, subsessiles, ordinairement

accompagnées de 2 bradées conf'jrmes aux feuilles, plus courtes

que le calice. Sépales longs de 2 lignes , larges de V4 de ligne à

I ligne. Pétales longs de 3 7i à 4 lignes, larges de i 74 àe ligne.

Étamines à peine aussi longyes que l'ovaire.

Celle espèce croît à l'île de Candie.

Ile TRIBU. LES IIYV^RICEES. — HFPERICE^
Spach.

Pétales inéquilatéraux ou rarement équilatéraux, soufrent

contournés en préfloraison ;, jamais appendiculés ni fo-
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l'eble's. Etainines {le pins souvent contournées en pre'flo-

raison) soit tout-a-fait libres, ou a peine monadelpkes

par la base , soit soudées en 5 o« 5 ( très-rarement 4 )

androphores très-courtsj presque continus. Squamules

ou glandes kjpogynes nulles. Capntle septicide ou 3-

coque. Graines cylindriques , aptères; cotyle'dons très-

coujis, minces; radicule cylindrique, obtuse, jamais re-

plie'e sur les cotjle'dons.

Rameaux et ramules inarticulés ou incomplètement articu-

lés. Feuilles sessiles ou subsessiles , le plus soutient peti-

tes : les caulinaires et raméaires infcrieures presque

toujours munies à leurs aisselles de ramules stériles ou

abortifs. Inflorescences bractéolées oufeuillées. Sépales

très-entiers, ou fimbriés, ou denticulésj, parsemés de vé-

sicules ponctiformes^ ou striés de bandelettes Jiliformes.

Section I. DROSANTHINÉES.— Z>ro5rtnf/«/ifa? Spach.

Calice 5-parti ou 5-fide : sépales fimbriés ou denticulés, per-

sistants
, dressés après la floraison , tricostés : une bande-

lette semi-diaphane de chaque côté de la côte médiane.

Pétales équilatéraux, onguiculés, obtus, persistants, réflé-

chis et contournés après la floraison. Etamines triadel plies,

persistantes j androphores 8-20-andres, quelquefois subli^u-

liformes; anthères couronnées par une glandule semi-dia-

phane. Ovaire 3-loculaire, profondément 3-sulqué, 3-cé-

phale, 5-style; ovuleshorizontaux ou ascendants, au nom-

bre de 6 à 12 dans chaque loge. Péricarpe à 3 coques char-

tacées ou membraneuses, siriées, par avortement mono-

spermes ou oligospermes , accolées contre un placentaire

central soit globuleux, soit 5-cuspidé, non-persistantes (de

même que le placentaire). Graines plus ou moins arquées,

assez gi'osses.

Genre ÉRÉMOSPORE. — Eremosporus Spach.

Cabce 5-papti : sépales presque é^ux; deuticolés-ciltés.
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Pétales 5, obovales-oblongs. Aiidrophoies courts, suboctan-

dres. Ovaire à ô coques 6'-8-ovulées. Stvles 3, filiformes,

dressés. Stigmates minimes, tronqués. Diércsile à ô coques

monospermes, cvmbiformes, subcoriaces, convexes au dos,

comprimées bilatéralement, indéhiscentes mais munies an-

térieurement d'un trou circulaire; placentaire subglobuleux,

fongueux. Gi'aines remplissant toute la cavité de chaque co-

que, submédifixes, ])resque réniformes^ finement réticulées
j

embrvon verdâtre, courbé en fer à cheval : radicule infère.

Herbe vivace, suffrutescente à la base. Feuilles linéaires,

ponctuées, un peu charnues, révolutées (du moins à l'état

sec;. Ramules florifèi'es axillaires et terminaux, courts, sub-

aphvllcs, formant une panicule terminale assez dense, com-

posée de cvmes une ou plusieurs fois bifurquées
j
pédicelles

5-angulaires, courts, dichotoméaires et en grappes alterni-

floresj bractéoles petites, linéaires-lancéolées, planes en des-

sus, carénées en dessous ; ramules des cymes bimargiués par

la décurrence des bractées. Denticules des sépales terminés

par une glandule noire.

L'espèce dont nous allons donner la description est la

seule que nous connaissions de ce genre.

Éremospore d'Olivier. — Eremosporus Olivierii Spach

,

Monogr. Hyper, ined.

Plante ayant le port du Hypericum linearifolium. Tiges

hautes de 12 a iB pouces, grêles, dressées, subcylindriques,

rougeâtres, simples mais munies aux aisselles des feuilles infe'-

rieures de petits ramules stériles, et vers leur sommet de ra-

mules florifères plus ou mpins divergents. Feuilles longues de 5

à 8 lignes (celles des ramules axillaires beaucoup plus petites)

,

pins courtes que les entrenœuds, larges de '/s de ligne à '/^ ligne,

glauques, très-entières, obtuses, ou subapicule'es, sessiles. Pani-

cule générale (fructifère) longue de 4 à 6 lignes, multiflore

,

assez dense. Cymes longues de i à i pouces : ramules plus ou

moins divergents
;
pe'dicelles fructifères plus courts que les inter-

stices. Sépales longs an plus de i ligne, sur 'i-i ligne à ^/^ de li-

gne de large , ovales , ou ovales-Iancc'olés , ou sublancéolés
,
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pointus , bordés de denticules sétacés , très-rapprochés , glan-

diilifercs au sommet. Pétales longs d'environ 3 lignes (ceux que

nou5 avons pu observer n'étaient pas bien conservés). Péricarpe

tout-à-fait semblable par sa forme à celui des Euphorbes , bru-

nâtre, à peine plus long que le calice.

Cette plante
,
que la structure singulière de son fruit rapproche

des Rutacées et des Géraniacées, a été recueillie par Olivier entre

Bagdad et Halep.

Genre DROSANTHE. — Drosanihe Spach.

Calice profondément 5-fide : sépales denticules ou pecti-

nes, presque égaux. Pétales 5, obovales. Androphores ligu-

liformes, courts, polyandresj filets plurisériésj anthères

petites, réniformes. Ovaire 3-loculaire, profondément tri-

sulqué, tricéphalej loges 8-10-ovuléesj ovules ascendants

ou horizontaux. Styles longs, filiformes. àStigmates petits,

capitellés. Diérésile à5coques oligospermes, membraneuses,

subcymbiformcs, convexes au dos, ouvertes antérieure-

ment après leur séparation du placentaire
)

placentaire

osseux, ovoïde, 5-cuspidé. Graines arquées, comme velou-

tées, finement scrobiculées
,
presque aussi longues que les

coques ; embrvon conforme à la graine : radicule infère ou

centripète.

Herbes vivaces , suffrutescentcs à la base. Tiges cylindri-

ques, légèrement bimarginées, simples (mais produisant des

ramules abortifs à toutes les aisselles non -florifères) ou rare-

ment rameuses supérieurement. Feuilles'glauques, subcoria-

ces , sessiles, ou subamplexicaules, l'évolutées aux bords ;^du

moins à l'état sec)
,
ponctuées de vésicules les unes transpa-

rentes, les autres opaques. Inflorescence générale de chaque

tige en grappe simple, ou en panicule allongée composée soit

decyraules triflores, soit de cvmes o-furquées. Ramules flo-

rifères axillaires et terminaux, aphylles, ou rarement feuilles.

Fleurs de grandeur médiocre. Denticules ou lanières des sé-

pales couronnés par une glandule noire. Pétales érosés-den-
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ticulés au sommet : denticules couronnés par une glandule

noire-

Voici les espèces que nous connaissons de ce genre :

Section I.

Calice 5-parti : sépales pectines de même que les bractées.

Ovules ascendants.

Inflorescence générale en panicule oblongue ou subpyrami-

dale, composée de cymes 5-7-Jlores , bifarquées , très-denses

pendant la jloraison
; pédicelles latéraux très-courts , en

grappe alternijlore ; unejleur suhsessile dans la bifurcation,

de chaque cyme.

Drosanthe hispidule. — Z?ro5antAe feiVteZZa Spach, Monogr.

Hyper, incd.

Hérisse de poils scabres très-courts. Feuilles sessiles , très-

obtuses : les caulinaires oblongues-liuéaires • les ramulaires li-

néaires, presque imbrique'es. Sépales cblongs , ou obloDgs-li-

néaires
,
pointus

,
pectinés-pennatifldes

,
pubérules , 2 fois plus

courts que les pétales. Styles 3 fois plus longs que l'ovaire.

Racine ligneuse , rameuse , de la grosseur d'un tuyau de

plume. ïiges grêles , hautes d'environ i pied , couvertes (de

même que toutes les parties herbacées de la plante) d'un duvet

roide et blanchâtre j entrenœuds aussi longs que les feuilles , ou

plus longs ; ramules stériles tantôt abortifs, tantôt allongés. Feuilles

caulinaires et raméaires longues de 4 à 6 lignes, larges de i V^ li-

gne à 2 lignes j feuilles raniyiaircs longues de i à 3 lignes , larges

de '/i à '^2
1'o'^^7 ^^^ jeunes presque cotonneuses. Sépales longs

de 1 lignes, larges de '/> ligne à i bgne : lanières inégales, li-

néaires, subulées au sommet, aussi longues ou plus longues que la

lame. Pétales longs de 4 lignes , larges de i '/i ligne au sommet.

Capsule brunâtre, à peu près aussi longue que le calice. Graines

longues de 1 Vi de ligne, sur '/) de ligne de diamètre, roussâtres,

arquées aux ?. bouts.

Cette espèce a été trouvée en Perse
,
par Olivier et Brugxiière.
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Drosanthe a stPALts KiMniiiÉs. — Di'osanthe fimbriata

Spach , Munogr. Hyper, inod.

Très-glabre. Feuilles obtuses, ou subapiculées , linéaires. Sé-

pales ovales , ou ovales-obloDgs
,

pcetine's-fiinbrie's, i fois plus

courts que les pétales. Styles 3 fois plus longs que l'ovaire.

ïiges hautes de 6 à 12 pouces , dressées, grêles, garnies arux

aisselles des feuilles inférieures de ramules stériles feuillus.

Entrenœuds à peu près aussi longs que les feuilles. Feuilles

caulinaires et ramëaires longues de 4 ^ 6 lignes, larges de '/s à

7.1 de ligne- feuilles ramulaires a à 3 fois plus petites.

Paniculc longue de 3 à 4 pouces j ramules phis ou moins diver-

gents, aussi longs que les en?rrnœuds, ou plus longs. Bractées et

sépales longs de 1 '/^ à i '/^ ligne. Pétales longs d'environ 3 li-

gnes; lame large de I 7i ligne. Étamines un peu plus courtes

que les pétales, à peu près aussi longues que le pistil. Fruit in-

connu.

€ette fsjièce a été trouvée par Olivier et Bruguièrc, entre

Bagdad et Kermancbah.

Segtios II.

Galice profondément 5 -fide : sépales finement dentelés. Ovu-

les horizontaux.

Inflorescence générale en grappe simple , ou en panicule ra-

cémiforme composée de cjmules Iriflores. Bractées entières

ou dentelées.

si) Pédoncules trijiores {^rarement les inférieurs >i- Jlores), disposés

en panicule racéniiforme assez dense; pédicelles en cjinule. Brac-

tées entières.

Drosanthe a feuilles de Lédum. — Drosanthe ledifolia

Spach , Monogr. Hyper, ined.

Feuilles elliptiques ou oblongues , trcs-obtuses , subaraplexi-

caules, pnbérules-glanduleuses aux bords. Sépales elliptiques ou

obkiBgs , obtus
,
presqu* 3 tvis pliïs courts que les pétales'. Eta-
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luines un pou plus courtes que la corolle, un peu plus longues

que le pistil. Styles à peu près aussi longs que l'ovaire.

Tiges hautes de 4 à 6 pouces, grêles, touffues, ascendantes,

glabres , simples , florifères le plus souvent dès leur moitié supé-

rieure. Feuilles longues de 5 à 8 lignes , larges de i '/, ligne à 3

lignes (celles des ramules abortifs linéaires , très-petites , comme

fasciculëes; les florales supérieures réduites à de courtes bractées

snblinc'aires). Pauicule longue de 'J à 4 pouces. Pédoncules (ra-

mules florifères) ascendants, très-grêles : les inférieurs (quel-

quefois I -flores et tantôt nus , tantôt garnis de 2 ou 3 paires de

petites feuilles) à peu près aussi longs que les feuilles
j

pédi-

cellcs laléiaux courts
j
pédicelles terminaux presque nuls. Brac-

tées petites , linéaires-oblongues , obtuses, pubérules-glanduleuses

aux bords. Calice long de i 7. ligne; sépales coriaces, larges

de 'li de ligne à '/^ ligne. Pétales longs de 4 lignes , larges de 2

lignes, ponctués de quelques vésicules noires. Fruit inconnu.

Cette espèce a été trouvée en Perse
,
par Olivier.

b) Pédoncules i - /loves , disposés en gi'appe tachefeuillée. Bractéoles

dentelées.

Drosanthe Faux-HelianthÈme. — Drosanthe helianthe-

moides Spach, Monogr. Hyper, ined.

Feuilles obtuses ou subapiculées , linéaires
,
glalnes , sessiles.

Sépales ovales ou ovales-lancéolés, pointus , 3 à 4 fois plus courts

que les pétales. Etamines un peu plus courtes que la corolle , à

peu près aussi longues que le pistil. Styles divariqués , 3 fois

plus longs que l'ovaire.

Tiges hautes de 4 à 6» pouces , dressées, grêles, touffues,

simples. Fenilles longues de 4 à 9 lignes, larges de '/î ligne à i

ligne (celles des ramules axillaires beaucoup plus petites, comme

fasciculées) , à peu près aussi longues que les entrenœuds; les

florales supérieures petites, bracléiformes. Grappes longues de 2

à 4 pouces, lâches, 7-i5-floresj pédoncules opposés : les infé-

rieurs à peu près aussi longs que la feuille florale; bractées op-

posées, beaucoup plus petites que le calice, oblongues, pointues.

Sépales longs d'environ i ligue, sui" Vî ligne à V4dt' ligue de large.
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Pétales longs de 4 lignes , larges de "2 lignes. Ovaire à peine aussi

long que le calice. Styles longs de i * j^ lignes.

Cette espèce a e'te' observée par Olivier et Bruguière, entre

Kermanchah et Hamadan.

Section ? III.

Calice campanule, 5-fide (au plus jusqu'à la moitié) : lobes

finement denticulés, ou ciliolés. Androphorcs sub-1 2-an-

dres. Ovaire à 5 loges multiovulées : ovules horizontaux.

Fruit inconnu.

Herbes vwaces, scahres, suffrutescentes à la base. Tiges obs-

curément Â-gones , ne produisant dans presque toute leur

longueur que des rameaux stériles soit abortifs, soit plus ou

moins allongés. Ramules Jlorifères sublerminaux , roides ^

dressés, anckpités, ou 4-gones,Jastigiés, nus inférieurementy

%phylles ou i-bractéolés à la première bifurcation. Inflo-

rescence générale corjmbiforme , très-dense. Inflorescence

de chaque ramule en cjme subtrichotome , ou en corymbe

composé de plusieurs cymules soit bifurquées , soit trifur-

quées : pédicelles dichotoménires et terminaux , ou dicho^

toméaires et en grappes unilatérales. Fleurs de grandeur

médiocre. Calice petit, membraneux aux bords. Pétales ci-

liolés au sommet de glandules noires siipitées.

a) Calice fendu jusqu'au tiers : lobes denticulés sans glandules. —
Tiges parsemées de vésicules peu nombreuses et à peine visibles à

l'oeil nu. liamules axillaires la plupart courts et indivises. Styles

à peu près aussi longs que l'ovaire.

Drosanthe? a feuilles de Hyssope. — Drosanthe? hyssopi-

folia Spach, Monogr. Hyper, ined. — Hypericum capitatum

Chois. Hyper, tab. 9? (Icon miserrima.)

Tiges presque lisses, ramulifères. Feuilles arrondies au som-

met, apiculëes : lescaulinaires oblongues ou oblongues-lance'olées,

3- ou 5-nerve'es ; les ramulaires line'aires ou oblongues-linéaires.

Lobes calicinaux elliptiques ou ovales-elliptiques , très-obtus ,
'2
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t'ois plus courts que les pétales. Étamines à pou près aussi lon-

gues que les pe'tales, un peu plus longues que le pistil.

Souclies ligneuses , multicaules , de la grosseur d'un tuyau de

plume d'oie. Tiges dressées ou ascendantes, assez grêles, hautes

de 8 à 12 pouces j entrenœuds à peu près aussi longs que les

ft'uiiles ou un peu moins longs ; ramules axillaires très-feuillus r

les inférieurs ordinairement plus courts que les feuilles cauli-

naires j les supérieurs 2 à 4 fois plus longs et produisant souvent

eux-mêmes des ramules axillaires abortifs. Feuilles le'gèrement

glauques : les caulinaires longues de i 'l> à 4 lignes; les ramu-

laii'is longues de 2 à 5 lignes , larges de '/i à i '/^ ligne. Corym-

lies atteignant jusqu'à 3 pouces de large. Bracte'oles longues d'en-

viron I ligne, sur 'U de ligne de large, submerabranacêes,2- ou

3-nervees , linéaires, obtuses, ou pointues, subdenticule'es au

sommet. Calice long de près de 2 lignes , d'un jaune brunâtre :

côtes saillantes, presque contiguës. Pétales longs de 4 lignes, sur

I y^ ligne de large au sommet. Fruit inconnu.

Cette plante a été trouvée par Olivier et Bruguière, entre Ker-

manchah et Hamadan.

b) CaliceJeiidu jusqu'au milieu ou un peu au delà : lobes ciliolés au

sommet de glandules noires stipitées. Styles 2 fois plus longs que

Vovaire. — Tiges et rameaux parsemés d'une multitude de glan-

dules scabres, verruciformes, très-visibles à l'œil nu.

Drosanthe? scabre. — Drosanthe? scabra. Spach Monogr.

Hyper, ined.— Hjpericum scabrum Linn. (ex Synonym. Tour-

nefort.)

Tiges très-scabres, rameuses, presque nues au sommet. Feuilles

glauques, un peu scabres^ arrondies au sommet, très-obtuses,

ou subnpiculées : les caulinaires oblongues, 3-nervées; les florales

ovales-oblongues , ou ovales; les ramcaires linéaires ou oblon-

gues-iiucaires , i-nervées; les ramulaircs linéaires ou elliptiques-

linéaires
,
presque imbriquées. Calice presque 3 fois plus court

que la corolle : lobes elliptiques , très-obtus. Ltamines un peu

plus longues que les pétales , un peu plus courtes que le pistil.

Tiges hautes de i à 1 'h pied, cylindriques, striées, grêles,
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dressées, ou ascendantes, rameuses presque dès la base, parsemées

( ainsi que les rameaux et ramules ) d'une multitude de glandules

jaunâtres ; entrenœuds inférieurs à peu près i fois plus longs que

les feuilles; entrenœuds supérieurs non-florifères beaucoup plus

longs que les feuilles. Rameaux très-grêles (quelquefois filifor-

mes) plus ou moins ouverts
(
quelquefois presque horizontaux)

,

longs de i à 4 j
onces (accrescentsd- la base de la lige jusque vers

son milieu
,
puis décrescents jusqu'au sommet) , le plus souvent

raraulifèrcs à toutes les aisselles; entrenœuds ordinairement aussi

longs que les feuilles , ou quelquefois 2 à 3 fois plus longs. Ramu-

les plus ou moins feuillus , tantôt très-courts , tantôt aussi longs

que les feuilles raméaires ou même jusqu'à 3 fois plus longs.

Feuilles glauques, ponctuées : les caulinaires longues de 3 à 8 li-

gnes, larges de I à 2 lignes (les florales supérieures très-petites,

bractéiformes) ; feuilles raméaires longues de 3 à 6 lignes, larges

de 7^ ligne à i ligne; feuilles ramulaires longues de i à a lignes,

larges de 7; de ligne à 72 ligne, tantôt un peu écartées, tantôt pres-

que imbriquées ou comme fasciculées. Corymbe large de i à 2

pouces. Bractéoles ovales ou ovales-lancéolées, petites, ciliolées au

sommet. Calice à peine long de plus de i ligne, large de 2 lignes,

,

vert. Pétales longs de 3 lignes, larges de i Va ligne au sommet,

d'un jauue vif, ciliolés au sommet de glandules noires.

Cette plante croit en Arménie.

Section II. HYPÉRINÉES. — Hyperineœ Spach.

Calice 5-parti ou 5-fide : sépales très-entiers, ou fimbriés, ou
denticulés, dressés après la floraison (par exception réflé-

chis), le plus souvent parsemés de vésicules ponctiformes.

Pétales inéquilatéraux^ ou rarement équilatéraux, marces-

cents, contournés après la floraison souvent parsemés ou
bordés de vésicules noires soit ponctiformes, soit plus ou

moins allongées. Etamines persistantes, triadel plies. Andro-

pnores 5-oO-andies, très-courts. Anthères couronnées par

uneglandule le plus souvent noire. Ovaire 5-loculaire (par
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exception 4-lociilaiie), luultiovulc : ovules 2-4-sérics dans

chaque loge , horizontaux. Styles 5 (rarement 4) , libres.

Capsule coriace, ou chartacée, ou cartilagineuse, très-

finement striée de bandelettes, ou moins souvent bosselée

de vésicules glanduliformes, o-loculaire, 5-valve, septi-

cide, polvsperme
j
placentaire central , trigone , indivisé,

persistant de même que les valves ; cloisons membraneu-

ses. Graines rectilignes ou légèrement arquées.

Herbes, ou rarement sous-arbrisseaux.

Genre MILLEPERTUIS. — Hypericum (Linn.) Spach.

Calice 5-parti : sépales presque égaux, ou inégaux, très-

entiers , ou ciliolés-denticulés , ou fimbriés , dressés après la

floraison (par exception réfléchis). Pétales lancéolés-obova-

les ou lancéolés-oblongs, marcescents (excepté dans le Hype-
ricum empetrifoliitm). Androphores 5-30-andres- anthères

cordiformes - orbiculaires , ou réniformes
,

glandulifères.

Ovaire 5-loculaire; ovules 2- ou 4-sériés dans chaque loge.

Styles 3 (par exception A), filiformes, divergents, subrecti-

lignes. Stigmates petits, tronqués, ou subglobuleux. Capsule

cartilagineuse, ou chartacée, ou rarement coriace, striée, ou

bosselée, ou verruqueuse , 3-sulquée , ou comme 3-coque^

o-loculaire, 5-valve, polysperme,; placentaire grêle ou pyra-

midal. Graines scrobiculées, ou chagrinées, ou striées (rare-

ment papilleuses ou réticulées), subrectilignes.

Herbes vivaces, ou rarement sous-arbrisseaux. Feuilles

petites ou de grandeur médiocre, sessiles, ou amplexicaules,

très-entières (^rai-ement subdenticulécs-ciliolées), ponctuées

de vésicules transparentes , souvent en outre parsemées oir

bordées (surtout en dessous) de vésicules noii'es. Inflores-

cences axillaires et terminales, ordinairement paniculées ou

cyraeuses
;

péuicelles latéraux , ou dichotoméaires et laté-

raux , ou rai'ement subterminaux, très-courts. Fleurs ordi-

nairement de grandeur médiocre. Sépales ponctués de vé-

sicules , ou rarement striés de bandelettes subdiaphanes,

souvent boidés de vésicules noires orbiculaires, quelquefois
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aussi parsemés de vésicules noires plus ou moins allongées ;

dents, ou cilS;, ou lanières le plus souvent couronnés d'une

glandule concave ( ordinairement noire ou d'un pourpre

noirâtre). Pétales ordinairement inéquilaléraux
^

presque

toujours ou bordés d'une série de vésicules noires poncti-

formes, ou ciliolcs de glandules noires substipitées^ ou par-

semés de vésicules noires plus ou moins allongées. Capsule

striée de bandelettes très-fines _, ou moins souvent bosselée

de vésicules soit éparses , soit rangées par séries longitu-

dinales.

Dans les limites que nous lui assignons, ce genre renferme

environ cinquante espèces, dont voici les plus remarquables :

Section I.

Feuilles opposées^ très-entières. Sépales très-entiers, dressés

et non -imbriqués après la floraison. Capsule chartacée,

finement striée d'une multitude de bandelettes longitudi-

nales.

A. Androj)hores 5-7-andres. Sépales assez inégaux. Tiges

pauciflores , diffuses. — Feuilles et sépales fort peu ponc-

tués. Inflorescence terminale très-ldclie , paniculée , ou cy-

meuse , dichotome ; inflorescences axillaires nulles ou peu

nombreuses, i -ou %flores ; pédicelles filiformes, allongés;

bractées grandes, foliacées.

Millepertuis diffus. — Hypericum humifusum Linn. —
Engl. Bot. tab. 1226. — Flor. Dan. tab. i4i. — Hypericum

Liotarui Yill. Delph. tab. 44-

Feuilles oblongues , ou elliptiques, ou ovales-oblongues , ob-

tuses, subpe'tiole'es
,
glabres, penninerve'cs. Sépales oblongs ou

elliptiques-oblongs , obtus, à peine plus courts que les pétales,

aussi longs que les étamines. Styles un peu plus longs que l'o-

vaire.

Herbe multicaule , diffuse. Tiges très- grêles, feuillues, lon-

gues de '2 à 6 pouces. Feuilles longues de 2 à 6 lignes, glauques
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en dessous
,
|Miseinecs (ainsi ({iie les sépales) de quelques poials

transparents el quelquefois aussi d'un petit nombre de vésiotdes

noires. Cymes ou pauicules 3-9 -flores. Sni)alcs longs de i '/, li-

gne à 3 lignes, larges de '/^ ligne à i ligne. Pétales lancéolés-

oblongs , d'un jaune très-pâle. Pistil un peu plus long que les

c'tamines. Capsule ovale, à peu près aussi longue que le calice.

Graines minimes, très-nombreuses.

Cette espèce , commune dans presque toute l'Europe , croît de

pre'fe'rence dans les terrains sablonneux légèrement humides.

B. Androphores \Q-'!l^-andves . Sépales presque égaux. —
Tiges mulliflores , dressées , rameuses. Feuilles et sépales

abondamment ponctués de vésicules transparentes. Ra~

mulesJlorifères axillaires et terminaux ; pédicelles courts ;

bractées petites,

a) Tiges suffriitescentes , très-rameuses dès la base : rameaux et ra-

mules dii'aricfués ; tous les ramules florifères. Inflorescences par-

tielles terminales
,
panicitlées j hijhrqiiéi's, divariquées, ô-T-j lores.

Calice minime.

Millepertuis crÉpu. — Hypericum crispum Linn. —
Bocc. Mus. tab. 12.

Ramules tétragones, ponctue's de noir. Feuilles subobtuses,

sessiles, amplexicaules
,
glabres, ondulées, petites, subtriner-

vëes : les rarae'aires ovales, ou o'vales-oblongues , ou ovales-

lancéolées; les ramulaires oblongues ou oblongues -lancéolées.

Sépales elliptiques ou oblongs, obtus, beaucoup plus courts que

la corolle. Étamines presque aussi longues que la corolle, un

peu plus longues que le pis4il : androphores subdc'candres. Styles

'i fois plus courts que l'ovaire. Capsule ovoïde , beaucoup plus

longue que le calice.

Tiges grêles, fermes, cylindriques, touffues, hautes de 6 à

18 lignes. Rameaux très-rapprochés , disposés en panicule py-

ramidale : les inférieurs atteignant quelquefois près de 1 pied

de long; ramules très-grèics, feuillus, ordinairement trirliotomes

au sommet. Feuilles fermes, d'un vert glauque, crépues* surtout

vers leur base, parsemées en dessous (outre les points transpa-

nOTAMQCE. PH\N. T. V. 25
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rents ) de quelques vésirnîos noiros : les caiilinaires longues de

3 à 5 lignes, sur environ -à lignes de large; les ivime'aires et

rarauîaires 2 à 3 fois plus petites. Se'pales longs de U de ligne,

étales pendant la flora son. Pétales longs d'environ 4 lignes, sur

I ligne de largo vers leur sommet, obovales-oblongs, obtus,

entiers , non-glanduleux , e'tale's pendant l'antlièse , contourne's

et convolule's mais non-iinliriqne's après la floraison. Bracte'oles

inininaes, presque subulées. Capsule longue de '^ 'A à 3 lignes.

Graines brunes, finement scrobiculees , i-série'es dans chaque

loge.

Celte espèce, très-caracte'rise'e par son port touffu et divariqué,

croît dans les contrées voisines de la Méditerranée; on la cultive

quelquefois comme plante d'ornement.

b) Tiges herbacées , simples infévieurenient ou ii'y produisant que des

rainules soit stériles, soit aboriifs. lujiortscevce générale de chaque

tige corymliforme ou pyramidale . lujlorescence de chaque rameau

cymeuse ou paniculée , assez dense : pédicelles dicholoméaires et

latéraux.

Millepertuis quadrangllaibi;. — Ujyericuvi quaâran-

guliiin Linn. — Hjpericum dubium Leers. — Engl. Bot. tab.

7.9(3. — Hjpericum maculatum Crantz. — Allion. Pedem.

tab. 83, fig. I. — Hjpericum delphinense Vill. — Nyperi-

cum quadraiigulare Sveubk Bot. lab. 359.

Tiges et rameaux quadrangulaires. Feuilles subamplexicaules,

obtuses, sub-5-nervées : les caulinaires ellipiiques ou elliptiques-

obovales; les raraéaires oblougucs, ou elliptiques oblongues, ou

ûbovalcs-oblongues. luflorescences subpaniculées ou fastigiées.

^"lépal'.s oblongs, ou oblongs - lancéolés , ou ovales- lancéolés,

mucronés, 3-ou-5-nervés, 3 à 4 ftjis plus courts que les pétales.

Ëtamines du quart plus courtes que la corolle, à peu près aussi

longues que le pistil : andropliores sub-7.5-andrts. Styles un peu

plus longs que l'ovaire.

Racine rampante. Tiges hautes de '/i à i '/., pied , tantôt pres-

que simples, tantôt plus ou moins paniculées
,
parsemées (aiûsi

que les rameaux, la face iulérieure des feuilles, le» sépales et les
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pétales) de points noirs (surtout .mx anglesi. Feuilles vertes en

dessus, plus ou uioius glaucpaes en dessous, minces : les caulinaires

longues de 12 à i5 lignes, larges de 5 à 8 lignes; les ramëaires

}. à 3 fois plus petites. Sépales longs de 3 à 2 '/> lignes, larges de

','aligne à i ligne. Pétales longs de 5 à 6 lignes, larges de i '/^ li-

gne, lancéolés-oblongs, obtus, stries de bandelettes d'un pourpre

noirâtre et plus ou moins allongées. Capsule i fois plus longue

que le calice, ovoïde, tricéphale, assez grosse. Graines petites,

il'un brun clair, finement scrobiculées.

Cette espèce est commune dans presque toute l'Europe , au

bord des bois et dans les endroits herbeux humides. On l'emploie

en médecine aux mêmes usages que le Millepertuis commun.

iMiLLEPERTTjis tétraptÈre.— Hjpericum tetrapterum Pries.

— t'eichenb. Flor, Germ. excurs. — Jfypericum quadrangu-

Zare Smith, Engl. Bot. tab. S-yO. — Flor. Dan. tab. 64o.— De

Caud. Flor. Fr.

Tiges et rameaux tétraptères. Feuilles subamplcxicaules, très-

obtuses, 5-ou "y-nervées : les caulinaires etraméaires elliptiques,

ou ovales-elliptiques, ou ovales; les ramuhires elliptiques-ob-

longues. Inflorescences très-denses , fastigiées. Sépales oblongs-

lancéolés ou linéaires-lancéolés , acuminés, 2 fois plus longs que

les pétales. Etamines un peu plus courtes que la corolle, à peu

près aussi longues que le pistil : androphores subdécandres. Styles

de moitié plus courts que l'ovaire.

Racines rampantes. Tiges hau'es de G à 1 2 pouces, plus épaisses

que celles du Millepertuis quadrangulaire
^
peu ou point ponc-

tuées de noir, tantôt presifue simples, tantôt plus ou moins ra-

meuses : rameaux (du moins les supérieurs) plus ou moins di-

vergents , disposés en corymbe subfastigié. Feuilles longues de

6 à i5 lignes, larges de 3 à 8 lignes, d'un vert clair, bordées

en dessous d'une série de points noirs. Pétales longs de 2 V» à

3 lignes, d'un jaune clair, peu ou point ponctués de noir, ob-

longs-obovalts, obtus. Capsule z fois plus longue que le calice,

ovale-coDique , triapiculée. Graines petites , d'un brun jaunâtre
,

finement scrobicnlées.
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Cette espèce croît dans les mêmes Jccalite's que la précédcDle,

avec laquelle on la confond tics-souvent.

Section II.

Feuilles opposées, très-entières. Sépales très-entiers, non-

imbriqués après la floraison. Capsule cartilagineuse :

coques munies de deux bandelettes dorsales; l'espace

entre chacune des bandelettes et le rcntrcment du bord

de la coque couvert de vésicules ovoïdes ou claviformes,

obliquement transversales, subbisériées.

Ândrophores ^0-^5-andres. Sépales presque égaux, — Tiges

dressées , très-rameuses dès la hase : rameaux disposés en

panicule pyramidale ou subpjramidale , la plupartJlori-

fères. Feuilles ponctuées d'une multitude de vésicules

transparentes. Inflorescence de chaque rameau paniculée

ou suhfastigiée : pédicelles dicholoméaires et terminaux

,

ou dicholoméaires et latéraux.

Millepertuis commun.— Hjpericum perforatum Linn. —
Enijl. Bot. lab. 295. — Gœrtn. Fruct. tab. 6'i. — Flor. Dan.

tab. 1043. — Svensk Bot. tab. ^5. — ïurp. in Dict des Se.

Nat., et in Dict. des Se. Mëd. le. — Blackw. Heib. tab. i5.

Tiges berbace'es , cylindriques, b:mara;inëes. Feuilles sessiles,

un peu rc'tre'cies à la base, obtuses, penninervces : les caulinaires

et rame'aires oblongues ou elliptiques-oblongues; les raniulaircs

line'aires-oblongues. Sépales oblongs-lancéole's , finement trincr-

ve's, mucronës, 1 fois plus courts que la corolle. Llaraines de

moitié plus courtes que les pétales, un peu plus courtes que le

pistil. Styles de moitié plus longs que l'ovaire.

Racine rampante. Tiges hautes de i à ?. pieds, toufiues, grêles,

bordées (ain-i que les rameaux, les raraules, les sépales et les

pétales) de points noirs. Rameaux tiès-gtèlcs, plus ou moins

ouverts, ou ascendants, produisant aux ai>S'.'!les de presque toutes

les feuilles un raraule stérile très-court. Feuilles vertes en dessus,

glauques en dessous, minces : les caulinaires et raméaires longues
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de 6 à i5 lignes, larges de i à 6 lignes; les ramniaires longues

de I à 3 lignes, larges au plus de '/^ ligne. Si^'pales longs de

2 ';, l'gnes, larges de '/a
ligne à i ligne. Pct;iles longs d'environ

6 lignes, sur 2 lignes de l.irge, d'un jaune vif, obovales-oLlongs,

obtus. C 'psule 2 à 3 fois [ilus longue que le calice, ovale-pyrami-

dale, triapicule'e, brunâtre. Graines noirâtres, luisantes, lëgcic-

rnent chagrinées (à une forte loupe).

Cette espèce, à laquelle s'applique plus spécialement le nom

vulgaire de Millepertuis, ou Herbe aux mille perluis, est très-

commune au bord des champs et des bois, ainsi que dans les

prairies sèches. C'était jadis un vulne'raire très-accrèditë^ et

on lui attribuait en outre une foule d'anires vertus médicinales.

Quoique peu employée aujourd'hui , elle jouit en effet de pro-

priétés astringentes, emménagogues et vermifuges.

Sectiok m.

Feuilles opposées , très-entières. Sépales ciliolés-denticulés

(de même que le plus souvent les pétales) ou pectines: dea-

ticules couronnés par une glandulc noirâtre concave. Cap-

sule chartacée , finement striée d'une multitude de ban-

delettes longitudinales. Inflorescences axillaires et termi-

nales.

A. Tiges paniculées , ou munies aux aisselles non-florifères

de ramules stériles. Feuilles ponctuées d'une multitude

de vésicules transparentes , mais dépourvues de vésicules

noires. Inflorescence générale de chaque tige ou rameau
en panicule allongée ou pyramidale. Sépales courtement

ciliolés-denticu lés

.

a) Tiges très-rameuses : rameauxflorifères supérieursformant une pa-

nicule pyramidale. — Anthères couronnées par une glandule d'un
pourpre violet.

MiLLEPEitTiis ELEGANT. — Hjpericuvi clcgaus Sleph. —
Reichenb. Plant. Crit. 3, fig. 443.

Très-glabre. Tiges cylindriques, finement bimarginées, ponc-
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tuées de noir. Feuilles finement veinc'es, obtuses, semi-ainplexi-

taulcs , sess'les
,
glauques en dessous : les caulinaires ovales-

oblongues , ou ovales-lance'olees ; les ramëaires oMongues, ou

oblongues-lance'ole'es. Se'piles lanceole'.s on oblongs -lancéolés

,

acuminés , finement trinervés, 3 fois plus courts que les pétales.

Étamines un peu plus courtes que la corolle, un peu plus longues

que le pistil : androphores sub-i5-andres. Styles presque 3 fois

plus longs que l'ovaire.

Tiges hautes de i k -2 pieds, touffiies, grêles, dressées : entre-

uœuds à peu près aussi longs que tes feuilles ; rameaux très-g>êles,

feuillus : les inférieurs pauciflorcs ou stérilr-s; les supérieurs

multiflores. Feuilles caulinaires longues d'environ i pouce, sur

3 à 4 lignes de large; feuilles raméaires a à 3 fois plus petites,

ordinairement plus longues que les entrenœuds. Rainules florifères

i-5-flores, roides, grêles, aphylles; pédicelles terminaux, ou di-

cbotoméaires et terminaux. Bractées linéaires-lancéolées, poin-

tues. Sépales long* d'environ i lignes, sur '/a ligne à ^74 de ligoe

de large. Pétales longs de 6 lignes, l.ages de '2 lignes vers leur

Mjmmet , oblongs-obovales , bordés de vésicules noires subses-

siles. Capsule presque a fois plus longue que le calice, ovoïde,

triapiculée. Graines d'un brun jaunâtre, cbagrinées.

Celte espèce, indigène en Allemagne, en Hongrie, ainsi que

dans la Russie méridionale , mérite d'être cultivée dans les par-

terres.

b) Tiges peu rameuses , ou ne produisant dans presque toute leur lon-

gueur que de courts raniules stériles. Ramulesjiorifères disposés en

panicule allongée. — anthères couronnées par une glandule jau-

nâtre.

Millepertuis charmant. — Hjpericum pulchnim Linn.

— Engl. Bot. tab. 122'j. — Flor. Dan. tab. 75. — Rcicbenb.

Plant. Crit. 3, fig. 447.

Très-glabre. Tiges grêles, cylindriques, presque nues vers

leur sommet. Feuilles obtuses, glauques en dessous : les cauli-

naires cordiformes ou cordiformes-oblongues, sessiles; les rama-

lâires oblongues ou elliptiques-oblongues, subpétiolées. Ramules
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florifères ;-3-flures, Ix-aucoup plus l-jugs (|ik; les feuilles. Sépales

obovales, très-obtus, iriiiervés, 3 Tois pJu^ courts que les pe'iales.

Etamincs un peu plus courtes que la corolle, un peu pins longues

que le pistil : andropliores sub-i 5-andres. Styles de moitié plus

longes que l'ovaire.

Tiges hautes de i à i pieds
,
produisant dans la plus grande

partie de leur longueur des ramules axillaires stériles
,
piesque

filiformes, pins ou moins ailongës ; entrenœuds ?. à 6 fois plus

longs que les feuilKs. Feuilles cauliraires longues de 5 à 8 lignes,

larges de 3 à 6 lignes: feuil.es ramnlaiires petites. Pauicule ge'ne-

rale longue de ?. à 5 ponces : ramules fus ou rarement garnis de

2 ou 3 paires de petites feuilles; pedicelles solitaires, ou gémi-

nés, ou en cymule, très-iu-?ga«TS. Bractées ovales on ovales-lan-

céolées. Sépales longs de i •j^ ligne, larges de '/i ligne à ^j^ de

ligne. Pétales longs d'environ 4^ lignes, suboblongs. Capsule

ovoïde, de moitié plus longue que le calice.

Cette plante est assez commune dans les endroits découverts

des bois sablonneux.

MiLLEïERïtis PUB£SCE>T. — Hjpevicuin Ilirsutum Linn.

— Engl. Bot. tab. I i5(i. — Flor. Dan. tab. 802.

Tiges cylindriques, velues. Feuilles elliptiques, on oblongucs,

ou lancéolées- oblongues, subobtuses, nerveuses, courtement pé-

tiolées, pubescentes en dessous. Ramules florifères dichotomes ou

trichoJomes , 3-i'i-flor.^s. Sépales linéai.es, obtus, mucronés,

trioervés, de moitié plus courts que les pétales. Étamines un peu

plus longues que la corolle : anirophores sub-12-andres. Pistil

plus court qne la corolle. Styles à peine plus longs que l'ovaire.

Tiges grêles, très-touffues, couvertes d'un court duvet roussâtre

un peu crépu; entrenœuds ordinairement à peine plus courts que

les feuilles; ramules stériles ordinairement plus courts que les

feuilles. Feuilles d'un vert foncé en dessus, pâles en dessous,

assez raolles : les caulinaires longues de 10 à 20 lignes, larges

de 3 à lo lignes. Panicules générales longues de 3 à 6 pouces,

oblongues, assez denses : ramules très-grêles, allongés, roides, mis

jus<jfu'à la première bifnrcatioiï. Bractées ciliolées-deoticolées

.
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assez conformes aux sépales. Se'pales longs de i '/^ ligne, larges

de '/ide ligne à '/^ ligne. Pétales longs de -2 '/a à 3 lignes, oblongs-

obovales. Capsule ovale-globuleuse, subobtuse
,
presque 2 fois

plus longue que le calice. Graines roussàlres, tronquées aux

2 bouts, finement papilleuses.

Cette espèce est commune dans les bois secs.

B. liges simples, subsolitaires, dépourvues de ramules axil-

laires itériles. Feuilles {du moins les adultes) non-ponc-

tuées de ^>ésicules transparentes , mais bordées en dessous

d^une série de vésicules noires très-rapprochées. Ramules

florifères subterminaux , peu nombreux , en panicule co~

rymbiforme aphjlle. — Sépales Jimbriés de même que

les bractées.

Millepertuis de montagne. — Hjpericum montanum

Linu. — Engl. Bot. tab. 371. — Flor. Dan. tab. i^S.

Tiges cylindriques, glabres, non-ponctuées, presque nues su-

périeurement. Feuilles sessiles_, semi - amplexicaules , multiner-

vées . glabres en dessus
,
pubérules en dessous et aux bords : les

inférieures elliptiques ou elliptiques-oblongues, obtuses; les su-

périeures ovales , ou ovales-oblongues , ou ovales-lancéolées , un

peu pointues. Sépales ovales-lancéolés ou oblongs-lancéolés, for-

tement trinervés , -2 fois plus courts que la corolle. Étamines à

peine plus courtes que les pétales
,
plus longues que le pistil :

androphores sub-12-andres. Styles à peu près aussi longs que

l'ovaire.

Tiges grêles, fennes , rougeàtres, dressées, hautes de i à

2 pieds : les 2 ou 3 entrenœuds supérieurs beaucoup plus longs

que les feuilles ; les entrenœuds inférieurs souvent plus courts

que les feuilles. Feuilles longues de i à 2 pouces, larges de 4 à

12 lignes, minces, d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle ou

blanchâtre en dessous. Ramules florifères courts ou rarement al-

longés, dressés, 3- -y-flores : pédicellesen cymules denses. Bractées

linéaires ou linéaires-lancéolées. Sépales longs de 2 lignes, larges

de '/» ligne à i ligne. Pétales longs d'environ 4 lignes, ovales-
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lancéolés, d'un jaune paie. Capsule ovoïde, triccplialc, de moitié

plus longue que le calice. Graines Lrunes, très -finement scrobi-

culées.

Cette plante n'est pas rare sur les pelouses des bois, surtout

dâDs les montagnes.

Section IV.

Feuilles opposées , sessilcs : les supérieures plus ou moins

amplexicaules
,
quelquefois denticulées-ciliolées. Sépales

denticulés-ciliolés ou fiiiibriés, inégaux : denticules ou la-

nières le plus souvent couronnés par une glandule opa-

que. Androphores 20-25-andres : capsule cartilagineuse

ou subcoriace, couverte (ainsi que l'ovaire) de vésicules

soit éparses, soit superposées, disposées par séries plus ou

moins régulières.— Herbes ordinairement touffues, pro-

duisant souvent, après la floraison, des tiges stériles diffuses.

Ramules florifères terminaux ou axillaires et terminaux,

ordinairement bifurques j fleurs solitaires aux dichotomies

et en gi'appes unilatéi'ales (d'abord très-denses et raccour-

cies en corymbe).

A. Capsule cartilagineuse
, parsemée d'une multitude de vé-

sicules verruciformes Jioji-contiguës , disposées sur chaque

coque en plusieurs séries irrégulières ; point de bandelettes

dorsales.

a) p^ésicules de la capsule assez grosses, subglobuleuses , jaunâtres y

semi-diaphanes. Feuilles ponctuées de vésicules diaphanes très-ap-

parentes , bordées en outre en dessous d'une série de vésicules noires.

SépalesJinement 5- nerv'és, ponctués de vésicules soit transparentes,

soit noires. Pétales ciliolés de glandules stipitées, parsemés de vési-

cules plus ou moins allongées : les unes d'un pourpre noirâtre , les

autres jaundtres.

Millepertuis barbu. — Jfypericum barbatum Linn. —
Jacq. Flor. Austr. tab. -^Sq.

Feuilles oblongues-lance'olécs , ou lancéolées-oblongues , sub-

obtuscs . très-entières. Sépales oblongs-lancéol s . uincronës,
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longneiiienl. fnnbric's, -i fois plus courts que les pétales : lanières

séface'es, non-glanduleuses. Etamines un peu plus courtes que la

corolle , à peu près aussi longues que le pistil. Styles presque -x

fois plus longs que l'ovaire. Capsule ovoïde. Graines presque

iisses.

Plante multicaule , très-glabre , haute de i à >. pieds. Tiges

dresse'es , touffues, cylindriques, simples dans la plus grande

partie de leur lon>^ueur, ou rarement panicule'es : entrenœuds (ex-

cepte les u ou 3 suj;ërieurs) plus longs que les feuilles. Feuilles

longues d'environ 18 lignes , sur 5 à 8 lignes de large , d'un vert

fonce' et un peu luisantes en dessus
,
glauques en dessous , fermes,

nerveuses. Panicilc géiërale subpyramidaie , atteignant jusqu'à

6 pouces de long : ramul 'saxillaires et terminaux, inclines en pré-

floraison, nus, ou garnis de 1 à 3 paires de petites feuilles grêles.

Cymesbifurque'es, S-Q-llores. Bractées subule'es, firabrie'es comme

les sc'pales. Sépales longs de 3 '/» lignes, larges de i ligne. Pétales

longs de 5 à 6 lignes, obovales-oblongs. Pistil long de 5 lignes.

Capsule de moitié plus longue que le calice , brunâtre , 3-api-

culée. Graines jaunâtres, apiculées aux -2 bouts, très-légèrement

striées à un fort grossissement.

Cette espèce élégante croît en Autriche et en Hongrie.

MiLLEPKRTuis A FEUILLES d'Euphorbe. — Hjpericum eu-

phorbiœfoliiim Spacb , Mooogr. Hyper, ined.

Feuilles très-obtuses : les inférieures elliptiques, ou oblongues,

ou cordiformes-oblongues; les supérieures ovales ou ovales-ellip-

tiques
,
prufondément cordiformes à la base; celles de la paire

terminale quelquefois subdenticulées. Sépales lancéolés, ou li-

néaires-lancéolés, mucronés , denticulés-ciliolés, de moitié plus

courts que les pétales. Pistil un peu plus court que la corolle , un

peu plus long que les etamines. Styles à peine plus longs que

l'ovaire. (Ovaire ovoïde, comme verruqueux
;

péricarpe in-

connu.)

Racine dure , rameuse
,
plus ou moins épaisse. Tiges (flori-

fères) peu nombreuses, hautes de 8 à i8 pouces, dressées,

subcyliodiiques, laulôt très-siinples, tantôt tamcuscs vers lewrseitt-
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met; cntrenœuds tantôt un peu plus longs que les t'i;uilles , tantôt

un peu plus courts; rameaux, grêles, dressés, bifurques au som-

met, disposes en curynibe : les inférieurs ordinairement l'eu'llés;

les supérieurs aphylies. Feuilles fermes, un peu luisantes en des-

sus, d'uD vert glauque en dessous : les caulinaires longues de 6 à

1 8 lignes (les 4 ou 5 paires inférieures beaucoup plus petites que

les supérieures), Javges de 3 à fi lignes; les raméaires longues

d'environ 6 lignes , sur -> à 3 lignes de large. Cymes plus ou

moins dichotomcs, multiflores, solitaires tantôt au sommet d'une

tige très-simple , tantôt au sommet dis raiiieaux et formant une

panicu'e subcorymbiforme. Bractées lineaires-subuiées, plus ou

moins fimbriolc'es. Sépales longs de 3 à 4 lignes, larges de >i^ de

ligne à i ligne
,
parsemés d-^ quelques vésicules transparentes:

denticules as>ez écartés, subulés au sommet^ couronnés par une

glandule n •iiàtre peu ajTparente. Pétales longs d'environ 5 li-

gnes , obovales-oblongs , t»btus , parsemés de vésicules jaunâtres

entremêlées de quelques vésicules d'un pourpre violet.

Celte espèce a été trouvée ea Orient, par Olivier et Bru-

guière.

Millepertuis de Mojntbret. — Hypericum Monthretii

Spacli , Monogr. Hyper, ined. — Hypericum adenocarpum

Monlbr. 1 in Hort. Paris.

Feuilles très-obtuses : les inférieures obovales, ou elliptiques-

obovales
,
petites; les supérieures elliptiques, ou ovales-ellipti-

ques , ou ovales, la plupart cordiformes à la base; celles des 2

ou 3 paires terminales ciliolées-denticulées. Sépales oblongs, ou

oblongs-lancéolés , mucroi;jés , denticulés-ciliolés , de moitié plus

courts que les pétales. Étamines à peine plus courtes que la co-

rolle, aussi longues que le pistil. Styles de moitié plus longs que

l'ovaire. Capsule oblongue, tricoque ,tricuspidée. Graines striées

iongitudinaleraent.

Herbe touffue , très-glabre. Tiges bauies de 8 à 12 ponces,

cylindriques, dress<'es, giéics , simples (du moins à l'époque de

la floraison; plus tard il se développe quelquefois des ramules

stériles plus ou moins allongés à l'aisselle des feuilles inférieures) :
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entrenœuds (excepte' les plus inférieurs), plus covirts que les

feuilks, ou à peine aussi longs. Fouilles fermes, d'un vcri pâle

et un peu luisantes en dessus
,
glauques en dessous , forti nient

nervees- les caulinaircs longues de li h \6 lignes, largos de 5 à

lo lignes (les 4 ou 5 paires basilaires beaucoup plus petites, très-

rapprocliées); les ramulaires (ordinairement elliptiques-oblon-

gues) longues d'environ 6 lignes. Panicule générale subfasti-

gie'e ou allongée. Ramules (tantôt terminaux , tantôt axillaires et

terminaux) ascendants, grêles, bifurque's au sommet, S-g-

flores : les inférieurs longs de 12 à 16 lignes, souvent munis

d'une paire de petites feuilles au-dessous de la bifurcation; les

supérieurs plus courts, aphylles. Bractées linéaires, ciliolées

comme les sépales : denticules des uns et des autres terminés par

une glandule noire très-petite. Sépales longs de 2 à 3 lignes,

larges d'environ i ligne. Pétales longs de 4 à 5 lignes, sur 2 li-

gnes de large , oblongs-obovales. Capsule longue d'environ 4 li-

gnes , brune , comme verruqueuse. Graines jaunâtres, apicule'es

aux 2 bouts , longues de 'U ligne.

Cette espèce élégante a été trouvée en Oi'ient, par M. Coque-

bert de Montbret.

b) J-^ésicules de la capsule déprimées , orbiculaires , petites : la plu-

part d'un pourpre noirâtre, Iiiflorescence terminale , ou subtermi-

nale, corymbiforme. Feuilles peu ou point ponctuées de vésicules

transparentes , mais seulement bordées en-dessous d'une série de

vésicules noires, fleurs ( surtout les dichotoméaires ) souvent i~ ou

h-gynes.

Millepertuis frange. — Hjpericum Richeri Vill. Detph.

tab. 44- — Hypericum fimbriatum Desrouss. in Lamk. Eû-

cycl. 4 5 P- i-i^'

Feuilles ovales , ou ovales-lancéolées , ou ovales-oblongues , ou

elliptiques-oblongues , subcartilagineuses aux bords : les infé-

rieures sessiles, subobtuses; les supérieures pointues ou acumi-

nées. Sépales lancéolés-linéaires, ou lancéolés, ou lancéolés-

rhomboïdaux , ou lancéolés-obovales , acuminés-subulés ,
longue-

ment-fiinbriés , 2 à 3 fois plus courts que les pétales. Styles à
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peine a\issi longs que l'ovaire. Capsule ovoïde, un pou plus

longue que le calice.

Herbe touldie, très-glabre. Tiges cylindriques, grêles, fermes,

ascendantes, très-siraples , non-ramulitères , hautes de 6 à 12

pouces ; entrenœuds (excepte' quelquefois les c>- terminaux) plus

courts que les feuilles. Feuilles longues de 6 à 18 lignes, larges

de 4 à 10 lignes, fermes mais non coriaces, d'un vert gai (opa-

que) en dessus , d'un vert pâle ou glauque en dessons , fortement

nervées , réticulées : la paire terminale quelquefois fimbriolée.

Cyme ou panicule 3-i2-flore, aphylle, ou subaphylle; ramules

terminaux ou subterminaux, apliylles
,
pauciflores , oidinaire-

raent bifurques; pe'dicellesdicliotome'aires, lale'rauxct terminaux.

Bractées linéaires, ou linéaires- subulées, fimbriées comme les

sépales : lanières sétacées, terminées englandule minime. Sépales

longs de 3 à 3 '/^ ligues , larges de 7i de ligne à 2 lignes , 3-ou

5-nervés ,
ponctués d'une multitude de vésicules noires. Pétales

lancéolés-oblongs, longs d'environ 5 lignes. Étamines 2 fois plus

courtes que la corolle. Pistil un peu débordé par les étamines.

Capsule ovoïde, un peu plus longue que le calice.

Cette espèce, remarquable par la grandeur de ses fleurs, croît

dans les Alpes.

Millepertuis de Burser, — Hypericum Burseri C. Bauh.

— Hrpericum finihriatum ':> : Burseri , De Cand. Flor. Franc.

Suppl. p. 63o.

Feuilles ovales , ou ovales-oblongues , ou elliptiques-oblongues

,

obtuses, suboartilagincuses aux bords : les supérieures cordi-

formes à la base. Sépales lancéolés, ou lancéolés- rhoraboïdaux,

ou ovales-lancéolés, acuminés , mucronés , denticulcs-cilioiés,

«2 à 3 fois plus courts que les pétales. Capsule ovoïde, un peu

plus courte que le calice.

Plante semblable à la précédente par le port , le feuillage et

l'infl rescencc, mais un peu plus grande dans foutes ses parties.

Sépales 3-ou-5-nervés, très-inégaux, longs de 3 à 4 lignes, larges

de V4 de ligne à 1 '/i ligne. Pétales lanceolé.s-oblongs , obtus,
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longs (le 6 à
f)

llcjnes. Capsule tricoqiic, triciispidéc. GraioeA

jaunâtres, finement striées el rcticnlc'cs.

Cette espèce croît dans les Pyrénées et probablement aussi dans

les Alpes.

B. Capsule, suhcoriace -• coques munies de i bandelettes

dorsales : l'espace compris entre chaque bandelette et le

rentrement du bord de la coque presque recouvert par

une série continue de vésicules ovo'ides , très - saillantes

,

superposées liorizontalement {ce qui fait paraître la cap-

sule transversalement rugueuse). — Sépales très-inégaux

,

tricostéi
,
pectinés-ciliolés : cils couronnés par une glan-

dule noire très-apparente. Tiges légèrement bimarginées.

Feuilles ponctuées aux '^faces d'une multitude de vésicules

diaphanes. Styles presque 5 fois plus longs que Vovaire.

' Graines fortement striées lovgitudinalenient.

Millepertuis a feuilles denticulees. — Hypericum den-

tatum Lois. Flor. Gall. p. 499? ^^- i?- — ffj pericum cilia-

tum Desrouss. in Lamk. Encycl. 4, p- 47° (<^ci. var. .3).

Tiges simples, ascendantes. Feuilles obtuses : les inférieures

oblongues ou elliptiques-obiongiies j les supérieures 6valcs-ob-

longues, ou ovales, ou ovales-elliptiques, cordiformes à la base,

finement denticulees- ciliolces. Sépales oblongs- lancéolés , ou li-

néaires-lancéolés, ou ellipliques, pointus, ?. fois plus courts que

les pétales. Ltaraines de moitié plus courtes que la corolle, à

peine débordées par les styles. Capsule presque a fois plus lon-

gue que le calice.

Plante très-glabre. Tiges hautes de 6 à i8 pouces, peu touf-

fues, fermes, grêles, souvent ro'îgcâlres, dépourvues de ramules

axillaires stériles : entrenœuds oïdinairement plus cov.rîs que

les feuilles. Feuilles longues de (3 à i8 lignes, larges de 3 à

iCi lignes, subcoi'iaces , luisantes en dessus, glauques en dessous

et ponctuées d'une série de vésicules noires. Inflorescence co-

rymbiforme, d'abord très -dense j ramules florifères courts,

aphylles, terminaux, ou subtenninaux , ordinairement bifur-

ques; pédicelles très -courts : les fructifères en grappes uni-
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latérales. Bradées linéaires ou oblongiies , pointues, ciliées

comme les sépales. Sépales longs de i 'U ligne à 3 lignes, larges

de Va ligne à i ligne, souvent d'un pourpre violet, parsemés de

quelques vésicules roirâtres. Pétales longs d'environ 6 lignes,

subciliolés
,

ponctués de vésicules noirâtres. Capsule brune,

longue de 3 à 4 lignes, ovoïde, tricuspidée. Graines longues

de '/'a ligne, d'un brun jaunâtre, subapiculées aux ?. bouts.

Cette espèce croît dans l'Europe méridionale.

Millepertuis a feuilles de Myrte.— Hypericuni myrtifo-

Hum Spach, Monogr. Hyper, incd. — ffj periciim ciliatum : S,

Desrouss. in Lamk. Encycl. v. i, p. 171. — Hrpertcum cilia-

tum Desfont. Coroll. Tourn. tab. 53 (mala).

Tiges paniculées. Feuilles luisantes en dessus, obtuses : les

inférieures oblongiies ou ovales-oblongues; les supérieures cor-

diformes ou cordiformes-ovales, subacuminées. Sépales linéaires,

ou oblongs, ou ovalcs-oblongs, obtus, mucronés. 3 à 4 fois plus

courts que les pétales. Etamines de moitié plus courtes que la

corolle , débordées par 'es .'tyles.

Pl;inte Irès-glabre. Tiges hautes de i à :>. pieds, fermes, dres-

sées ou ascendantes, ne produisant aux aisselles des feuilles in-

férieures que des rauiules stériles très-grêles; rameaux plus ou

moins allongés : les inférieurs feuilles* les supérieurs apliylies

excepté à la première bifurcation. 'Feuilles presque coriaces, un

peu glauques en dessous j les caulinaires longues de 12 a 18 li-

gnes, larges de 5 à 10 lignes (tanîôt plus longues que les entre-

nœuds, tantôt plus courtes); les raméaires 3 à 4 fois plus {élites,

toujours plus courtes quelles entrenœuds; celles des ramules

stériles (plus longues que les entrenœuds) longues de 3 à 6 lignes,

larges de '/^ ligne à 3 lignes. E.amules florifères apliyllcs , ordi-

nairement bifurques (avec un pédicelle solitaire dans la dicliolo-

mie), disposés en corymbe au sommet de la tige et des rameaux;

pédicelles d'abord en cyraes très-denses
,
plus tard en longues

grappes unilatérales. Bractr'es fîrabriées comme les sépales. Sé-

pales longs de '/^ ligne à a lignes, larges de '/= ligne à 1 ligne,

ordinairement d'un pourpre violet, parseme's ainsi que les pétales
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(le vésicules pou nombreuses. Pétales longs de 5 à G lignes, larges

de I Va l'goe, lancéolés -ohovales, obtus. Capsule ovoïde, tri-

ctispidéc, brunâtre, à peine plus longue que le calice.

Cette espèce ci oit dans l'île de Candijc.

Sf.ction V.

Feuilles verticillées, petites, très-entières. Sépales dentelés

ou subdentelés
,
presque égaux , non imbriqués après la

floraison : dents couronnées par une glandule noire assez

grosse. Capsule cartilagineuse, striée de bandelettes lon-

gitudinales, ou couverte de vésicules ovoïdes rangées par

séries. — Sous-arbrisseaux. Rameaux florifères feuillus,

simples. Pédoncules terminaux , ou axillaires et termi-

naux. Feuilles subcoriaces, persistantes, ponctuées de vé-

sicules diaphanes.

A. Coques de la capsule munies de 2 bandelettes dorsales

peu apparentes ; l'espace compris entre chacune des

bandelettes et le rentrement du bord de la coque pres-

que recouvert par une série de vésicules ovoïdes ou sub-

clasHformes , saillantes , obliquement superposées {ce qui

fait paraître la capsule transversalement tuberculeuse).

Graines papilleuses. Androphores \%\5-andres. Pédon-

cules axillaires et terminaux, ou en ombelle terminale
^

\-o-Jlores. Feuilles non-imbriquées.

a) Sépales réfléchis après lajloraison. Pétales et étamincs non-persis

tants. Graines comme veloutées. Anthères couronnées par une glan-

àule jaune.

IMiLLEPERTuis A FEUILLES d'Empetrum. — Hypcricum em-

petrifoliumWiWd. Spec. — Toiun. Voy. v. 2, p. 2'^o. — Wats.

Dendr. Biit. lab. i4«.

Tiges ligneuses, très-rameuses : ramules anguleux. Feuilles

linéaires ou linéaires-spatbulées, obtuses, révolutées aux bords,

ternées , sessiles. Sépales elliptiques ou oblongs, très -obtus.
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tiincrvf's, 3 à 4 ^^^'S plus courts que la corolle. Pétales lanceolc's-

ciliptiques, onguiculrs, obtus, un peu pUis long-s que les élaniiues.

Piblil à peu près aussi long que les étamines : styles divariquc's,

UD peu plus longs que l'ovaire.

ArLuscule touffu, liant d'environ i pied. Tiges ligneuses,

dressées, très-rameuses. Ramules plus ou moins allonges, verli-

cille's, grêles, dressés, ou ascendants : entrenœuds (excepte les

2 ou 3 terminaux) plus courts que les feuilles. Feuilles longues

de 4 à g lignes, larges de '/a àc ligne à i ligne, d'un vert foncé

en dessus, un peu glauques en dessous. Eamules florifères grêles,

roides , apliylles, i-5-florcs, tantôt en ombelle terminale, tantôt

axillaires et terminaux
j
pèdicelles en cymules divariquces, ou

plus souvent en grappes lâches unilatérales. Bractées oblongues

ou line'aires-oblougiies , obtuses, très-entières. Se'pales longs de

I ligne, larges de 'A ligne. Pétales longs de 4 lignes, larges de

I '/, ligne à o. lignes. Capsule ovoïde, tricoque, triapicule'o, bru-

nâtre, longue de '2. lignes. Graines longues de 'U ligne ^ couvertes

de papilles roussâtics.

Cette espère élégante, qu'on cultive souvent dans les collections

d'orangerie , est indigène en Grèce et en Syrie.

L) Sépales dressés après la Jloraison. Etamines et pétales persistants.

Graines très-/inemcnt pajnllcuses. Anthères couronnées par une

i^landulc noirâtre.

MlLLETERTUlS A FEUILLES DE CoalS. HrpericUlll CoUS

Linn. — Bot. ÏMag. tab. l'jS, — Hypericiim Coris et H^peri-

ciim muUicaule Desrouss. in Lamk. Dict. y. 4» P- i'"8. —
Ifypericum verticillatum'Laimk. Flor. Franc.

Tiges diffuses ou ascendantes, suffrutescentcs : ramules angu-

leux. Feuilles terne'es ou quatcrnces , subpetiole'es, linc'aires,

obtuses , ou sulamicronulces , révolulc'cs. Sépales linéaires ou

linéaires-oblongs, obtus, tricostés, presque 3 fois plus courts que

la corolle. Pétales lanccolés-oblongs, obtus, un peu plus longs

que les étamines. Pistil à peu près aussi long que les étamines :

styles jnesquc 2 fois plus longs (pie l'ovaire.

Plante glabre. Tiges grêles, très-touffues, rameuses, étalées

EOTAMQVE. PHAW. T. V. 2(>



Â0^2 classe des GUTI'IFÈIVES.

en rond, longues de à i >. pouces. Rameaux effiles, feuillus:

onlienœuds (excepte' les -i ou 3 icrminaux) plus courts que les

feuilles. Feuilles longues de 3 ù lo lignes, larges de '/s de ligne

à •?. lignes, i-neivces, d'un vert glauque en dessous. Inflorescence

( de chaque ranicau ) subfastigie'e ou moins souvent paniculce :

ramulcs florifères apliylles, grêles, plus ou moins divergents

,

ordinairement 7-ou 3-flores, quelquefois i-ou S-flores, tantôt

en ombelle terminale , tantôt terminaux et aux aisselles du der-

nier verticille de feuilles
;

pédicelles ordinairement en cymule

divariquee. Biactees linéaires, obtuses, denticule'es comme les

sépales. Sépales longs de i '/a ligne à 2 lignes, larges de '/^

à '/a ligne. Pétales longs de 5 lignes , non-ponctués. Capsule

brunâtre, ovoïde, tricoque, triapiculée, de moitié plus longue

que le calice. Graines très-menues, longues de h de ligne, d'un

brun de Châtaigne.

Cette espèce, qui mérite d'être cultivée dans les parterres, croît

dans les Alpes.

B. Capsule striée de beaucoup de bandelettes. Graines très-

finement chagrinées. Andropliores 5-ou 6-andres. Inflores-

cence terminale, cymeuse. Feuilles imbriquées, recou-

vrantes.

Millepertuis Fausse-BruyÈre. — Hypericum ericoides

Linn. — Pluck. Phyt. tab. g3, fig. 5. — Barrel. le. p. 35 1.

— Cavan. le. tab. las.

Tiges basses , ligneuses , tortueuses , diffuses ; rameaux qua-

drangulaires. Feuilles qualernées, subpétiolées , très - courtes

,

"lauques , finement papilleuses , linéaires , révolutées en dessous,

mucronées. Sépales ovales ou ovales-lancéolés , acurainés , mu-

cronés, subdenticulés , 2 fois plus courts que les pétales. Éta-

mines de moitié plus courtes que la corolle, à peu près aussi

longues que le pistil. Styles plus longs que l'ovaire.

Arbuscule haut de 3 à 5 pouces, très-touffu, ayant le port

d'un Érica. Racine épaisse ,
ligneuse. Tiges grêles , cicatri-

queuses, rougeàtrcs, irrégulièrement rameuses. Ramulcs presque
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filifoniios. Feuilles longues de plus de i ligne, lièsetroitcs, sub-

incancs , re'vulute'es de manière à paraître comme cylmdiiques

et caDaliculc'es en dessous. Inflorescence terminale, couilemcnt

pcdoncule'e, 3-7-flore, bifurquée, d'abord en cymc assez dense,

plus lard subpanicule'e : pe'dicelles dicholoracaiies et en grappes

unilatérales. Bractées minimes, lance'olces-subule'es. Sépales longs

de '7i de ligne à j ligne, larges de 'i,; de ligne à '/» ligne, triner-

ve's, non- ponctues. Pétales lance'ole's-oblongs, obtus, longs de

2 lignes. Capsule de moitié plus longue que le calice, brunâtre,

ovoïde, tricoque, triapiculëe. Graines menues, brunâtres.

Celte espèce , très-remarquable par son port , est indigèno en

Espagne.

Section VI.

Feuilles opposées, sesslles, biauriculées à la base , dentelées-

ciliées ou pectinées-ciliolées de même que les sépales : cils

gland ulifères. Capsule subcartilagineuse, striée de beau-

coup de bandelettes
j

placentaire pyramidal, triédre,

3-fide au sommet.

Herbes touffues, à souches ligneuses diffuses. Tiges bimai'-

ginées , feuillues. ï'euilles non-coriaces, prolongées au-

delà de leur base en deux appendices plus ou moins allon-

gés, tantôt divergents , tantôt amplexicaules; cils divari-

qués cnSouoséries. Inflorescences terminales ou axillaires

et terminales, dichotomes, ou 1 -flores. Bractées confor-

mes aux feuilles , mais plus petites. Sépales et feuilles dft-

pourvus de vésicules noires , mais parsemés de vésicules

diaphanes très-appareîites. Pétales lancéolés-oblongs, sub-

onguiculés
_,
très-inéquilatéraux , très-entiers, courtement

acuminés-cuspidés d'un côté, non-ponctués, striés de vei-

nes et de bandelettes longitudinales très-fines. Andropho-

res G-12-andres- Anthères réniformes, couronnées par une

glandule jaunâtre semi-diaphane. Ovules plurisériés dans

chaque logcj funicules allongés, cjuelquefois pendants.

Les trois espèces qui constituent cette section ont été confondues par

Tournefort sous le nom de HYpiricuin oriçiitulc Ptarmicce foliit , et
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plus tard par Desrousscaux cl ses copistes sous celui de Jlypcricum orien-

tale.

A. Sépales très-inégaux , denlLCulés-ciliolés de même que les

feuilles : denticules très-courts , très-rapprochés , couronnés

par une glandule jaunâtre peliée. Capsule ovoïde , 2 fois

plus large que le calice : chacune des 5 coques striée d'une

multitude de bandelettesfiliformes.

Millepertuis de Tourkefort. — Hjpericuni Tourneforlii

Soacli , Monogr. Hyper, ined. — Hjpericum cappadocicum

Ptarmicœfolio Tournef. HorLar. I

Tiges simples. Feuilles fermes
,
presque imbriquées , très-ob-

tuses : les inférieures obovales , ou oblongues-obovales ; les supe'-

rieures oblonguesj appendices basilaircs su]}ules, subdenlicule's.

Fleurs en cymes,ou subsolitaircs. Sépales très-obtus : les majeurs

ovales, ou obovales, ou elliptiques. Styles de moitié' plus longs

que l'ovaire. Graines fortement réticulées.

Racine ligneuse. Tiges touffues, ascendantes, grêles, 1-7-

flores , hautes de 3 à (') pouces : entrenœuds beaucoup plus courts

que les feuilles. Feuilles longues de 4^6 lignes (celles du bas

des tiges longues de i à 2 lignes) , larges de '/i de ligne à i '/^ li-

gne, glabres, vertes, assez minces, presque sans veines; côte

saillante en dessous. Fleurs subsolitaires, ou en cyme dense. Pc'-

doncules terminaux, ou axillaires et terminaux, courîs , dresses.

Sépales longs de i ligneà 2 lignes, larges de '/; de ligne à i ligne :

les mineurs sublinèaires, finement trinervés; les majeurs su])quin-

qucnervès. Petiles longs de 3 à 4 lignes (à l'cpoque de la florai-

son
;
plus tard ils s'allongent de i à -2 lignes) , birges d'environ

I ligne. Etamines de moitié environ plus courtes que la corolle,

un peu plus longues que le pistil. Capsule ovoïde, assez grosse,

d'un brun de Châtaigrie. Graines rous.sàtres, longues de '/^ ligne.

Cette espèce a c'tetrouvc'e par Tourncfort dans l'Asie-Mineure.

Millepertuis a feuilles de PTAr.:\iiQUE. — Hjpericum

ptarmicœfoliuih Spach , IMonogr. Hyper, iucd.

Tiges rameuses au sommet. Feuilles minces, rapprochées : les
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inférieures oblongucs, très-obtuses, mucronc'cs ; les supérieures

lanceolc'cs-oblongues, ou oblongues-lancëolces, ou oblon;;ues-li-

guli formes , un peu pointues; appendices basilaircs linenires-Ian-

cc'olc's, ou falciformes, ou subule's , souvent lacinic's. Inflores-

cences paniculc'es. Sépales un peu pointus: les majeurs lance'ole's,

ou lancc'ole's-oblongs , ou lance'olcs-obovalcs. Styles 2 fois plus

longs que l'ovaire.

Racine e'paisse, ligneuse, muîticaule. Tisses li.iutcs d'environ

I pied, grêles, ascendantes
,
plus ou moins rameuses vers leur

sommet : entrenœuds 2 à 4 f<J'S plus courts que les feuilles.

Feuilles longues de G à 12 lignes, larges de i à 3 lignes (celles

de la base des tiges longues seulement de a à 3 lignes), vertes et

glabres aux 9. faces, finement penninerve'es. Panicules terminales,

ou axillaires et terminales, lâches, pe'doncule'es. Sépales longs de

2 à 3 lignes, larges de '/> ligne à i ligne, finement 3-ou 5-ncr-

ve's : les mineurs linéaires, ou oblongsline'aires. Pe'tales longs

d'environ 4 lignes (pendant la floraison). Etamines de moitié' plus

courtes que les pétales, à peu près aussi longues qnc le pistil.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la prëce'dcntc

avec laquelle elle a c'ie' confondue, mais dont on la distingue sans

peine à son inflorescence, ainsi qu'à la forme et la grandeur de

ses feuilles.

B. Sépales presque égaux , linéaires, dentelés -ciliés de même
que les feuilles; cils très-longs , divariqués , terminés par

une petite glandule noire cyathiforme. Capsule oblonque-

conique , un peu plus courte que le calice • chacune des

coques striée d'environ G bandelettes nerviformes.

Millepertuis a cils glanduleux. — Hjpericum adeno-

trichum Spach , IMonogr. Hyper, ined.

Tiges simples. Feuilles minces, rapprocbe'es , très-obtuses :

les inférieures oblongues* les supérieures oblongues-linéaires
;

appendices basilaires auriculiformes, longuement fimbrie's. Inflo-

rescence .subpanifuloe. Sëpalrs raiicrone's, fortement trinerve's.

Graine? finement réticulées.
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Racine épaisse, ligneuse. Tiges hautes d'environ 6 pouces,

ascendantes, grêles, feuillues; entrenœuds beaucoup plus courts

que les feuilles. Fouilles longues d'environ G lignes, sur i ligne

de large (celles de la base des tiges longues de 2 à 3 lignes),

minces, subre'ticulées
,
glabres et vertes aux deux faces. Inflores-

cence en cyme terminale pauciflore , ou en panicnle composée de

ramilles nxillaircs et terminaux subtriflores. Se'palcs longs de

2. '/,h 3 lignes , larges de '/^ de ligne à «/, ligne. Pe'talcs plus

longs que les sépales. Capsule longue de 3 lignes, brune,

ovoïde
,
pointue. Graines longues de >/.j ligne , brunes.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que les deux pre-

cc'tlentes.

Genre OLYMPIA.. — Ofympia Spach.

Calice 5-pai-ti : sépales larges, acuminés, imbriqués après

la floraison : les 2 extérieurs beaucoup plus grands. Pétales

oblongs-dolabrifonnes. Andropbores polyandres ; antbères

cordiformes-orbiculaires, couronnées par une glandule opa-

que adnée aux bourses. Ovaire gros, ovale, 5-gone, o-cé-

pbale, 5-loculaire ; ovules plurisériés. Styles longs, filifor-

mes , divergents. Stigmates petits, subcapitellés. Capsule

grosse, subcoriace, ovalc-coniquc, 5-cépbale, 3-gone, 3-sul-

quéc, 5-valve au sommet, 3-Ioculaire
,
polysperme; placen-

taire pyramidal , triédrc. Graines luisantes , très-finement

ponctuées, apiculécs aux 2 bouts, subrectilignes.

Herbe vivace, suffrutescente à la base. Feuilles sessiles,

très-entières, 5ul)Coriaces, glauques, finement penniveinées,

bordées de vésicules noires ,
ponctuées d'une multitude de

vésicules transparentes. Inflorescence terminale de chaque

tige tantôt en cyme soit 5-flore, soit dicbotorae et pluri-

flore , soit composée de 2 grappes alterniflores ^ tantôt

en panicule allongée ou subfastigiée , feuillée, composée de

cvmes dichotomes ou incomplètement dichotomes. (Pen-

dant et après la première floraison , il se développe aux

aisselles des feuilles inférieures de nouveaux ramulcs plus
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OU moins allongés, terminés par 1-5 fleurs.) Pcdicellcs

courts, épais. Bractées foliacées. Calice membraneux, d'un

vert-iaunâtrc, ordinairement marbré de taches noires. Co-

rolle fjrando, jaune. Capsule recouverte par le calice, striée

de bandelettes très-fines.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Olympia a feuilles GLArquE?. — Olympia glauca Spacli.

Monoi^r. Hyper, ined.

—

Hypericum olympicum LiDn.— Dillen.

Hort Eltli. tab. i5i, fîg. i83. — Smith, Exot. Bot. tab. 96. —
Bot. Mag. tab. 1867.

Tiges hautes de i à 2 pieds, dressées, ou ascendantes, touffues,

cylindriques, grêles, Icgcrement bimarginccs, ordinairement très-

rameuses. Feuilles longues de 6 à 18 lignes (les inférieures ordi-

nairement plus petites que les supérieures), larges de ?. à 6 lignes,

oblongues, ou oblongues-lancéolées, ou lancéolées-oblongues, ou

lancéolées, pointues , ou obtuses, subverticales, 2 à 3 fois plus

longues que les entrenœuds. Bractées ovales, ou ovales-lancéolées,

ou oblongues-lancéolées, acuminées-cuspidées, on pointues, tantôt

très- entières, tantôt finement érosées, maculées , ou imraacule'es.

Sépales longs de 3 à 9 lignes, larges de i '/, ligne à 7 lignes,

ovales, ou elliptiques, acuminés, ou cuspidés, tantôt marbres de

violet et ponctués de glandules noirâtres , tantôt ni maculés ni

ponctués, très-entiers, ou subfimbriolés : les plus grands au moins

de moitié plus courts que les pétales. Pétales longs de 12 .t i5 li-

gnes, larges de 3 à 5 lignes. Etamine^ à peu près aussi longues

que les pétales. Styles beaucoup plus longs que l'ovaire. Capsule

lisse, brunâtre, longue 'd'environ 5 lignes. Graines d'un brun

noirâtre.

Cette espèce, indigène en Grèce et dans l'Asie-IMincure , se

cultive souvent comme plante d'ornement; elle fleurit pendant

presque tout l'été; on la distingue sans peine de la plupart des

Hypéricacées à la forme de son calice, semblable à celui de

certains Cistes.
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Genre WËBBIA. — TVchhla Spach (1).

Calicecampanulé^ 5-fidc : lobes ou segments presque égaux,

dressés, imbriqués parles bords, nerveux, ponctues, ciliolés

de très-petites glandules stipitécs. Pétales obliquement spa-

thulés, dressés inféricurement, recourbés en dehors supé-

rieurement. Andropliores 12-15-andrcs; autlières cordifor-

mes-orbiculaires, couronnées par une glandule transparente.

Ovaire gros , ovale-conique
, 5-céphale , 5-gone , o-sulqué,

5-loculairc; ovules horizontaux, multisériés dans chaque

loge. Styles 3, filiformes, rectilignes, divergents. Stigmates

capitcUés. Capsule coriace, subovale, o-gone, o-apicnléc,

légèrement 5-sulquée, 5-loculaire, 5-valve , lisse ou fine-

ment ponctuée
j
placentaire épais, pyramidal, o-gone. Grai-

nes remplissant exactement toute la cavité des loges ; tégu-

ment extérieur inadhéreiit , fongueux, réticulé, plus ou

moins prolongé au-delà des 2 bouts de l'amande en appen-

dice tronqué.

Arbrisseaux très-rameux, glabres. Feuilles très-entières
,

sessiles, rétrécies à la base, fermes mais non-coriaces, per-

sistantes, penniveinécs, finement ponctuées. Inflorescence

(très-variable dans toutes les espèces) tantôten cyme terminale

trichotome plus ou moins rameuse (très-rarement les fleurs

sont terminales-subsolitnires), tantôten paniculc pyramidale

composée de cvmes axillaircs et terminales, tantôt mais

moins souvent {par l'avortometit des fleuis latérales de cha-

que cymule ) en grappe fcuilléej pédoncules et pédicclles

anguleux, ordinairement divariqués; bractées tantôt petites

et submembranacées, tantôt assez grandes et foliacées. Co-

rolle grande, d'un jaune vif de même que les filets. Anthè-

res assez grandes , d'un jaune orange , souvent noirâtres

{h) Nous avons dcdic ce fjcnrc a M. Pli. Baïkcr-AYcbb, célèbre bota-

niste anijlais, autour ( conjoinlcmcnt avec M. Sabin Bertbclot ) un magni-

fique ouvrafje sur Ihlstoirc naturelle tics îles Canaries.
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apiùs ranthôsc. Capsule beaucoup plus grande que le ca-

lice.

Les trois espèces de TVéhbia que nous connaissons crois-

sent aux. îles Canaries j deux d'entre elles (peut-être toutes)

habitent aussi Madère. On les cultive souvent comme arbris-

seaux d'ornement dans les collections d'orangerie; leurs

fleurs sont très-élégantes et naissent en abondance pendant

toute la belle saison.

Webbia MULTiFLORE. — TVehhia floriliundci Spach, Monogr.

Hypfr. incd. — //ypericum Jloribiindum Ait. Hort. Kew. —
Rciclienb. Gart. Magaz. tab. gS.

Feuilles laoce'ole'es ou lance'ole'cs-oblongucs, obtuses, ou poin-

tues , miicrcnulc'es. Sépales ovales, ou ovalcs-lancc'olc's , ou ob-

longs -lancéolés, acumine's, acc'rcs. Pétales spatliulcs-oblongs.

Ktamines à peine plus courtes que les pe'tales, un peu plus lon-

gues (lors de l'anthèse) que le pistil. Styles 3 fois plus longs que

l'ovaire. Capsule subvcrruqueusc, à 3 pointes divariquécs.

Feuilles longues de iG à i8 lignes, larges de 3 à 5 lignes

(celles des ramules axiliaires à peu près '2 fois plus petites), d'un

vert gai en dessus, un peu glauques en dessous. Fleurs ordinaire-

ment en panicule pyrauiidale longue de 3 à 8 pouces : ramules

axiliaires feuillus, pauciflores, ou plus souvent multiflorcs. Ca-

lice long de I '/^ ligne à 3 lignes : .segments larges de '1^ ligne à

I 'It. ligne. Fc'tales lungs de 7 à 8 lignes , larges de i '/^ ligne à

:i lignes, Étamines longues de 6 à 7 lignes. Capsule longue de

4 7j à 5 lignes, ovale, comme tronque'e au sommet et raucronc'e

par 3 courtes pointes divariquces. Graines longues à peine de Vs

de ligne, roussâtrcs.

Cette espèce abonde à Madère ainsi qu'aux Canaries.

Wi'cDiA hÉtéropuylle. — TFehhia lielerophylla Spacîi,

l^lonogr. ITvper. incd. — Hypericum canarienne Linn.?

Feuilles lanceu'c'cs , ou lance'ole'es-ol)longues , ou larccule'es-

fbovales, pointues, ou obtuses, raucronulecs. Segments calicinaux

elliptiques, ou obovales, ou ovales, acumine's, ou sul^acumincs.
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Pétales spalliulcs-obloDgs. Etaiiiines presque de moitié plus courtes

que les pétales, débordées (lors de repanoiiisscment) par le pistil.

Styles 2 fois plus longs que l'ovaire. Capsule trcs-lisse, à 3 pointes

dressées.

Arbrisseau ayant le même port que l'espèce prc'ccdentc. Fouilles

longues de lo à 3o lignes, larges de '2 à G lignes, ordinairement

divcrsiformes sur les mêmes lamules : les supérieures ou les in-

fe'rieures plus courtes et plus larges. Fleurs ordinairement en p.i-

nicules subpymmidales. Calice long de 9. à 3 lignes : segments

larges de ^4 <le ligne à i '/i ligne. Pétales longs de 6 à 7 lignes
,

larges de i 'A ligne. Pistil (lors de l'cpanouissement de la fleur)

long de 5 à G lignes, ('ansule longue de G lignes, moins grosse

que celle du IFebbia Jîoribunda. Graines longues de i ligne
,

très-minces.

Webbia a larges pltales. — IFehhia plalypelala Spach,

Monogr. Hyper, ined. — Hypericum canariense ]Ann.? —
Hort. Paris.!

Feuilles lanccolces-oblongues , ou lanceolces-cllipliques, obtu-

ses, submucronulccs. Segments calicinaux obovalcs ou obovales-

elliptiqucs, arrondis au sommet. Pétales spalhule's-obovales. Eta-

mines un peu plus courtes que les pétales, à jjcu près aussi longues

que le pistil. Styles 2 fois plus longs que l'ovaire. Capsule lisse,

à 3 pointes dresse'es.

Feuilles ordinairement plus coui tes et plus larges que celles des

deux espèces précédentes (lavges de 3 à G lignes, rarement longues

de plus de i pouce), d'un vert gai en dessus, pâles ou glauques en

dessous. Fleurs ordinairement en cyme subfastigièc, ou en pani-

cule courte. Calice long de 2 à 3 lignes : segments longs de i à

I 7a ligne. Pétales longs de G à S lignes, larges d'environ 3 lignes.

Pistil long de 6 à 7 lignes. Capsule longue d'environ 5 lignes.

Cette espèce , originaire des Canaries, se cultive plus commu-

nément que les deux pre'cédcntes.
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Sectioiï m. ANDROSÉMINÉES.— .^//rfroj^mi>ie<eSpacli.

Calice 5-parti : sépales très-entiers, ou rarement subdcnti-

culcs , refléchis ou étalés (très-rarement dressés) après la

floraison, ponctués, ou striés de bandelettes. Pétales persis-

tants ou caducs, très-inéquilatéraux, non-ponctués, très-

finement striés de bandelettes. Etamines persistantes ou

caduques, pentadelphes (par exception monadelphes);

andropliorcs pclvandres , insérés devant les pétales j filets

plurisérics , contournés en cstivation ; anthères le plus

souvent couronnées j)ar une glandule subdiaphane. Ovaire

ô-5-loculaire (par exception 1-loculaire, à 5 placentaires

suturaux) ; ovules plurisériés dans chaque loge, horizon-

taux. Styles o-j, souvent soudés delà base jusque vers

le milieu ou au-delà. Capsule coriace on subchartacée

(ordinairement grande, quelquefois bacciforme avant la

maturité, par exception indéhiscente), très-finement striée

de bandelettes, septicidc, o-5-valve, 5-5-loculaire, ou

subuniloculaire (par exception complètement 1- locu-

laire), polysporme; valves cvmbiformes
,

persistantes^

cloisons membraneuses; placentaires sutui'aux, ou adncs

au bord antérieur des cloisons, ou soudés en axe central

pyiamida!, persistants.

Arbrisseaux, ou sous-arbris?eaux.

Genre CAMPYLOPUS. — Carnpylopus Spach.

Galice 5-parti : sépales presque égaux, membraneux, semi-

diaphanes, très-entiers^ imbricjués par les bords, dressés

après la floraison. Pétales persistants, lancéolés-oblongs,

contournés après la floraison. Etamines persistantes , très-

nombreuses, monadelphes par la base. Ovaire ovoïde, o-

céphale, o-loculaire^ placentaire pyramidal, tripartible;

ovules siibqwadrisériés dans chaque loge. Slvleso, filiformes,

rectilignes. Stigmates petits, capitellés. Fruit inconnu.

Herbe basse, touffue, multicaule. Tiges suffrutescentcs à

la base, subtétragones, bimarginées; entrenœuds beaucoup

plus courts que les feuilles. Feuilles- non-coriaces, très-en-
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tièrcs, scssilcs, finement penniveinées, ponctuées (ainsi que

les sépales et les pétales) de vésicules diaphanes soit orbicu-

laires, soit plus ou moins allonjifécs. Pédoncules solitaires ou

terués,1 -flores, terminaux (rarement axillaires et terminaux),

l'ecourbés après la floraison : les latéraux ou axillaires2-brac-

téolésvers leur milieu- l'intcrmcdiaire court, non-bractéolé.

Pétales bordes de ylandulcs noires substipitées. Anthères

cordiformes-orbiculaires , couronnées par une glandule jau-

nâtre. Ovairestrié d'unemullitude debandclcttes filiformes.

Ce genre, que nous ne pouvons classer avec certitude,

faute d'en connaître le fruit mùr, ne renferme que l'espèce

suivante :

Campylopus Faijs.-Ci'baiste. — Campylnpus ccrasloides

Spacb, Monogr. Hyper, ined. — Hjperlcum oriv^anifolium

Dura. d'Urv. ! Eoum. (non V\^i!ld.)

Plante ayant le port du Cerastium latifoUum. Racine ligneuse,

garnie d'une multitude de fibres rameuses. Tjgcs longues de >. à

4 pouces , simples ou peu rameuses, cotonneuses , très-feuillues
,

diffuses, munies aux aisselles de presque toutes les feuilles de

raraules stériles le plus souvent a])ortifs , ou rarement (vers le

sommet des tiges) plus longs que les feuilles. Feuilles (accresccn-

tes de bas en haut) légèrement cotonneuses aux deux faces, sub-

incancs : les caulinaircs longues de 2 à 6 lignes, larges de i ligne

à 3 lignes, rccouvi'anîes, ovales, ou ovales-elliptiques, ou ovalcs-

oblongues, ou obîongucs , arrondies aux deux bouts, quelquefois

acuminulées : les inférieures souvent réfléchies j feuilles rarau-

laircs oblongues ou oblongues-line'aires , longues de i ligne à

u'/. lignes, larges de '/i de ligne à i ligne. Pédoncules longs de

3 à G lignes (lorsqu'ils sont ternes , l'intcrracdiaire est plus court

que les late'raux)
,
pubcscents

,
presque aussi gros que les tiges.

Bractées longues de i VJigneà 3 lignes, ovales, ou ovalcs-oblon-

gues,ou ovales-lance'olc'es, un peu pointues, pubescentes. Sépales

longs de 2 V?, -î 3 lignes, larges de t ^/j à i V= l'g"c, ovales-ellip-

tiques, ou ovales- oblongs , ou clliptiques-oblongs , obtus, ou

subacuminés , trcs-finomont 5- ou •j-ncrvés
,

glnbrcs aux deux

faces, très - légèrement pu])r-'rnh'S aux bords. Pétales longs d'en-
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viroa 6 lignes. Eîamines longues de 4 lignes. Pistil plus court

que les c'tamincs : styles i fois plus longs que l'ovaire. Capsule

(non-mûre) un peu plus longue que le calice, ovale-globuleuse.

Cette plante u été' trouvée aux environs de Conslantinople par

Olivier et Brnguière, ainsi que par M. Duraont d'Urvillc.

Genre PSOROPHYTE. — Psorophytnin Spacli.

Calice 2-bractcolé à la base : sépales inégaux, larges, co-

riaces, très-entiers, non-ponctu(,'s, striés, réfléchis après la

floraison. Pétales non-persistants, subcuUriformes, non con-

tournés en préfloraison. Etamincs caduques; androphorcs

presque nuls* anthères suborbiculaires, échancrées aux deux

bouts, non-glanduleuses. Ovaire gros, ovale-pyramidal, 4-

ou 5-angulaire, 4- ou 5-loculaire; ovules quadriscriés dans

chaque loge. Styles j (quelquefois 4), libres dès la base, fili-

formes, dressés. Stigmates petits, tronqués. Capsule un peu

coriace, ovalc-pyramidale, prismatique, 4- ou 5-gone, 4- ou

5-loculaire , 4- ou 5-valve, polyspermcj placentaire pvra

midal , 4- ou 5-gone, indivise. Graines subbisériécs dans

chaque loge, petites, subrectilignes, apiculées aux 2 bouts

,

finement scrobicuiécs.

Arbrisseaux irrégulièrement l'ameux. Ramulcs ooposés,

4-gones, parsemés (surtout aux'angles) ainsi que les feuilles

de grosses vésicules vcrruciformcs. Feuilles opposées-croi-

sées, coriaces, fortement ondulées, sessiles^ 1-nervécs. Fleurs

terminales, solitaires. Pédoncules courts, nus, 4-gones, dres-

sés. Bractées conformes aux sépales. Sépales (les 2 extérieurs

plus larges mais plus courts que les 5 intérieurs) striés d'une

multitude de bandelettes très-fines et de quelques nervures.

Corolle grande, d'un jaune de citron ainsi que les filets.

L'espèce suivante est la seule que nous connaissions de ce

genre :

PsoROPHYTE A FEx:ii,LES oîsdulÉes. — Psorophjliun wicluîa-

tum Spach, Monogr. Hyper, ined. — JJypericum haUaricum

Linn. —Bot. T.Iag. tab. 137. — Mill. k. tab. 54-
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Arbuste touffu, tics-vc'sincux, très-glabre, liautclca à 3 pieds.

Rameaux diffus , verruqucux. Uaniulcs courts, feuillus. Feuilles

longues de 3 à 5 lignes, larges de i à 3 lignes , d'un vert luisant

en-dessus, ovales, ou ovalcs-elliptitiiics, ou elliptiques-oblongucs,

très-obtuses, glanduleuses aux bords, bosselées en dessous. Brac-

tées elliptiques ou ovalcs-orbiculaires, concaves, plus larges que

les sépales mais de moitié moins longs. Se'pales longs de •?. Va î»

3 </i lignes , larges de i Vi i '^ lignes
,
presque membraneux

,

d'un blanc verdâtre , scarieux aux bords , obovales , ou ellipti-

ques, très-obtus, très-entiers, ou sube'rose's au sommet. Pétales

longs de 8 à lo lignes, larges de 2 à 3 lignes. Etamines longues

d'environ 6 lignes. Pistil aussi long que les étaraines : styles i

fois plus longs que l'ovaire. Capsule longue de 5 à 6 lignes, cou-

ronnée par les styles. Graines d'un brun noirâtre.

Cette plante , indigène aux îles Baléares , se cultive fréquem-

ment dans les collections d'orangerie. Les glandes dont elle est

couverte exhalent une odeur de Térébenlbine très-forte.

Genre ANDROSÈME. — Androsœinum (Allion.) Spach.

Calice 5-parti : sépales étalés pendant la floraison
,
puis

réfléchis, très-inégaux, tiès-cnticrs, striés. Pétales étalés^ ré-

trécis à la base, non-persistants. Elami;}es caduques; andro-

pliores lar^jes, très-courts ; anthères cordiformes-orbiculaires,

échancrées, couronnées par une glandulc transparente.Ovaire

épais, subglobuleux, ou ovale, 3-loculaire (par exception

uniloculaire) ; ovules luultisériés dans cbaque loge. Styles 5,

libres, divergents. Stigmates petits, subcapitcllés. Capsule

coriace ou subchartace'e (quelquefois bacciforme avant la ma-

turité), 1-loculairc, ou incomplètement o-loculairc, 3-valve

(par exception indéhiscente); placentaires 5, lamelliformes,

oblongs, séminifères aux bords, biapicuîés au sommet, libi^es

après la déiiiscence, adnés avant la maturité par leur nervure

médiane aux bords infléchis des valves. Graines plurisériées

sur chaque placentaire, apiculées aux 2 bouts, criblées de

fossettes poncliformes.
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Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux Ircs-glabres, exhalant une

odeur plus ou moins forte et quelquefois fétide. Rameaux

et ramulcs bimarginés par la décurreuce des feuilles, subté-

tragones. Feuilles subcoriaces, ou membranacées, opposées,

décussées , finement penniveinées , sessiles ou subsessiles
j

très - entières , souvent très -grandes , ponctuées de vésicu-

les transparantes. Fleurs (par exception solitaires ou sub-

solitaires} en cyme 5-cliotome, ou en panicule, ou en om-
belle; pédoncules terminaux, ou terminaux et aux aisselles

des feuilles supérieures , courts, dressés, anguleux, 1-flores,

articulés et :2-bractéolésau sommet; pédicellcs anguleux, très-

épaissis au sommet j bractéoles petites. Calice ponctué de

vésicules transparentes : les 5 sépales extérieurs à peu près

deux fois plus grands que les 2 intérieurs. Corolle jaune^ or-

dinairement grande. Filets d'un jaune brillant tirantsur l'o-

range. Ovaire finement strié de bandelettes subdiaplianes.

Section I,

Ovaire et capsule subuniloculaires (les bords des valves

étant à peine rentrants}. Styles recourbés, 2 à 5 fois plus

courts que l'ovaire. Péricarpe subglobuleux, ombiliqué,

d'abord bacciforme , un peu charnu, puis chartacé^ fra-

gile, tripartible, mais indéhiscent, se détachant du ca-

lice peu après la maturité des graines. Calice plus long que

le pistil
,
per.^istaut longtemps après la chute du finit.

AmdrosÈme officinal. — Androsœmum officinale Allion.

Pedem. — Hypericum androsœmum Linn. — Biackw. Herb.

fab. 94- — Cnrt. Flor. Lond. i , tab. 164. — Engl. Bot. tab.

Tiges simples ou bracliiées, dressées, ou ascendantes, ou re-

tombantes. Feuilles ovales, ou ovalcs-oblongucs, ou elliptiques,

ou ovales-elliptiques, arrondies au sommet, subapiculées, subam-

jdexicaules, discolores. Fleurs subsolitaires, ou en cvrae, ou en

oiiibclle : pédoncules plus courts que les feuilles. Sépales très-obtus

ou suhicuminules : les extérieurs elliptiques, ou ovales-ellinti-
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qiips, ouovalcs-oblongs, aussi longs que les pétales; les intérieurs

oblongs ou i;ll!j)ti(juc5-oljloiigs. Pétales concaves, obovalcs, un peu

plus courts que les ctamines.

Tiges touflues, rougiàtres, hautes de •! à 3 pieds. Feuilles lon-

gues de '2 à 3 pouces, larges de i à 'i pouces, fermes, d'un vert

fonce' en dessus , blanchâtres en dessous ( souvent rougeâtres en

automne). Gymcs ou ombelles 3-9 -flores (quelquefois les ramulcs

latéraux ne produisent qu'une seule fleur) , terminales, ou termi-

nales et aux aisselles de l'avant-dcrnicrc paire de feuilles. Brac-

te'es très-petites, lancéolées subulces. Calice plus grand que celui

des autres espèces du genre : sépales longs de 2 ^/, à G lignes

,

larges de i ''U ligne à 4 *h lignes. Corolle i)Uis petite que celle dos

congénères : pétales longs de 4 lignes, larges de 2 ^/, à 3 lignes.

Étamines longues d'environ 5 lignes. Fruit d'abord rougeâtre,

puis d'un violet noirâtre , du volume d'un gros Pois, ou quelque-

fois du volume d'une Merise, couronne parles 3 styles très-courts

et oncine's. Graines noirâtres.

Celte plante , nommée vulgairement Touîe-Snine , croît en

Ecosse, en Angleterre, dans l'ouest et dans le raidi de la France,

ainsi qu'en Italie j elle aime les localités ombragées et humides.

Toutes ses parties ont une odeur aromatique mais tiès-fuite. La

thérapeutique ancienne croyait y trouver un remède conlie une

foule de maladies , et on lui attribuait surtout de merveilleuses

vertus vulnéraires. Aujourd'hui son emploi est confiné à la méde-

cine empirique.

Seotion II.

Ovaire presque complètement 5-loculairc. Styles divergents,

subrectilignes , au moins aussi longs que l'ovaire, souvent

très-longs. Capsule incomplètement 5-locuîairc, ovale,

ou ellipsoïde, ou ovoïde, obscurément 5-gone, coriace,

déhiscente peu après la maturité des graines. Calice beau-

coup plus petit que le pistil, ou rarement aussi long que

l'ovaire, tombant avant ou peu après la maturité du fruit.

A. Tiges suffrutescentes. Injlorescencc irès-variée dans cha-

que espèce : tantôt ombelle s'unple terminale , ou cyme tri-
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cholome terminale soit jxiuciflore, soit pluriflore, tantôt

pédoncules axillaires et tenninmix, \-5-jlores, formant inie

panicule feuillée; tantôt (mais moins habituellement) fleurs

solitaires ou subsolitaires au sommet des ramules. Feuilles

des tiges et des rameaux principaux ordinairement grandes

{longues d'environ 3 pouces)
;
feuilles des ramules de gran-

deur médiocre.

AndrosÈme pyramidal.—Androsœmum pyramidale Spach,

Monogr. Hyper, incd.— Uypericum elatum Ait. Hoil. Kew.

—

Wats. Dendr. Brit. tab. 85 (forma grand i fol i.i, podiinculis axil-

laribusterminalibusquc).—Dosroiiss. in Lamk. Encycl. (exHer-

bar. Desfont.) — Juss. in Annal, du Mus. vol 3, tab. j-j (forma

grandifolia, umbelJa terrainali).

Tige dressée j rameaux en panicule pyramidale. Feuilles ova-

les, ou ovalcs-oblongues , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques,

très-obluscs , ou subacuiuine'cs , discolorcs, scssilcs, subamplexi-

caules, fermes. Pe'doncules ordinairement triflores etpluscouits

que les feuilles. Calice persistant } sc'pales très-obtus ou subacu-

mine's : les cxtc'ri(uis iul)clli})tiqucs, plus loiit^s que l'ovaire
,

'1 fois plus courts que les pétales; les intérieurs line'aircs-oblongs.

Pétales obovalcs, concaves, du tiers plus courts que les étamincs.

Styles filiformes, de moitié à .>. fois plus longs que l'ovaire
, un

peu débordes par les etamines. Capsule ovale ou ellipsoïde
, ob-

tuse, à peine plus longue que les sépales.

Sous-arbrisseau touiïu, haut de 3 à 4 pieds, souvent très-

semblable ,
quant au feuilJage , à VAndrosème officinal. Tiges

grêles mais fermes , rougeàtres , ie plus souvent rameuses dès

la base : rameaux simples
,
presque dressés. Feuilles longues de

1 '/, pouce à 4 pouces, larges de '/ pouce à 'x |;ouces, d'un beau

vert en dessus, d'un vert blancliàtre en dessous. Fleurs le plus

souvent disposées vers l'extrémité des ramules en panicule feuilléo

subpyramidale , composée de cymules 3-n-florcs; sur les indivi-

dus moins vigoureux les rameaux se terminent soit par une seule

fleur, soit par tin petit nombre de fleurs tantôt en cymc^ tantôt

BOTAMQUE. PHAN. T. V, 27
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en omhcllnj quelquefois les tiges sont simples et se terminent soit

par une ombelle simple, sxjit par une cymc plus ou moins ra-

meuse. Bractées lancéolées, ou lancéolées- linéaires. Sépales

longs de i '/i ligne à 3 '/^ lignes, larges de '/» ligne à

u '/' lignes : les extérieurs ovales, ou ovales-oblongs, ou ellip-

tiques, ouovales-elliptiques, ouoblongs; les intérieurs oblongs, ou

linéaircs-oblongs. Pétales longs de 5 à G lignes, sur 2 '/= î» 3 li-

gnes de large. Élamines longues de G à 8 lignes. Pistil long de 5

à •] lignes. Capsule longue de :>. à 4 lignes, d'abord rougeâtre ou

blancbâtre, un peu cbarnue
,
puis d'un pourpre noirâtre, enfin

brunâtre et subooriace à l'époque de la déhiscence. Graines légè-

rement scrobiculées , d'un brun noirâtre.

Cette espèce
,
qui a souvent été confondue avec VAndrosème

fétide , et peut-être aussi avec VAndrosème officinal, croît dans

l'Europe australe (non dans l'Amérique septentrionale , ainsi qu'il

a été avancé à tort par plusieurs auteurs). On la cultive dans les

jardins, comme arbuste d'ornement; elle se recommande par un

port touffu et très-élégant , surtout à l'époque de la floraison , la-

qiielje a lieu en juillet. Toutes ses parties exhalent une odeur

aromatique très-forle , mais non fétide , tout-à-fait semblable à

celle de l'Androsème officinal.

AndrosÈme be Webb. — Androsœmum f'Febbianum Spach,

Monogr. Hyper, ined. — Ufpericumfnliosum Ait. Hort. Kew?
—Hyyericum grandifolium Chois. Hyper, p, 38, lab. 3 (pes-

sima quoad flores).

Rameaux diffus ou étalés. Feuilles ovales, ou ovales-oblon-

gues, ou elliptiques-oblongues, obtuses, ou subobtuses, apicu-

lées , sessiles, S'^bamplexicaules , fermes. Pédoncules ordinaire-

ment 3-flores et presque aussi longs que les feuilles. Calice

persistant. Sépales oblongs, ou oblongs-lancéolés , ou ovales-

lancéolés, ou elliptiques , ou lancéolés-linéaires
,

pointus, aussi

longs que l'ovaire, 3 à 4 fois plus courts que les pétales. Eta-

mines et pistil de longueur à peu près égale. Styles 3 fois plus

longs que l'ovaire. Capsule ovoïde
,
pointue ,233 fois plus lon-

gue que les sépales.
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Sous-arbrisscau haut do 9. à 3 pfc^s , trcs-scmblablc à Yyïn-

drosème pjramidal par le feuillage et ks fleurs. Feuilles longues

de I à 3 pouces j veines et nervures souvent rougcâtres en dessous.

Fleurs ordinairement en cyraes terminales divariquées. Sépales

longs de -i à 4 lignes , sur "*/, de ligne à 1 lignes de large. Pétales

longs de 8 à 10 lignes, larges de a '/» à 3 lignes, lance'olës-obo-

vales, subacuminés. Etamines longues de 9 à 10 lignes. Pistil long

de 9 lignes; ovaire subglobuleux. Capsule brunâtre, grosse,

longue de 5 à 6 lignes.

Cette espèce, extrêmement voisine de la pre'cedente, est in-

digène aux Canaries et peut-être aussi aux Açores. Suivant l'ob-

servation de M. ^^ ebb , la plante a une odeur beaucoup moins

forte que VAndrosœmum hircinum. La grandeur de ses feuilles

est très-variable , et ne peut servir à la faire distinguer des au-

tres espèces du genre.

AndrosÈme fétide. — Androsœmum hircinum Spacb , Mo -

nogr. Hj'per. ined. — Hjpericum hircinum Linn. — Dillen.

Hort. Eltb. tab. i5i, fig. 181 et 182. — Watson, Dendr. Brit.

tab. 86 et 87.

—

Ifjpericum canariense Camhess.l Enum. Plan-

tar. Balear. (non Linn. )

Tiges dresse'es , rameuses. Feuilles lancéolées- oblongiies , ou

oblongues-lance'ole'es, ou ovales-lance'ole'es , ou ovales, pointues,

ou courteracnt acuminces , ou subobtuses, sessilcs , minces.

Pédoncules ordinairement i -flores, aussi longs que les feuilles, ou

plus longs. Calice non-persistant ; se'pales pointus ou acumine's
,

ordinairement plus courts que l'ovaire, 3 à 4 fois plus courts

que la corolle : les extérieurs ovales-lance'olés , ou oblongs-lan-

céolés : les intérieurs linéaires-lancéolés. Pétales lancéolés-oblontrs,

de moitié plus courts que les etamines. Styles filiformes, 6 fois

plus longs que l'ovaire , débordant les etamines. Capsule ovoïde,

pointue.

Sous-arbrisseau touffu , haut de 2 à 3 pieds. Tiges fermes
,

grêles , souvent rougeâtres. Rameaux ordinairement dispose's en

panicule pyramidale. Feuilles longues de i pouce à 1 'A pouces
,

larges de 5 à 12 lignes , non-jiersistantes, finement veine'es , d'un
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vert gai. Paniculcs 5-i2-lloies (ordinairement pauciflores), sub-

coryrahifonncs , lai fiistigie'es, ou stibpyrjmidales; souvent les

ramilles dc produisent que i ou 'i fleurs, ou bien une cyme 3-5-

flore terminale. Pe'dicelles roides , trèsepaissis au sommet. Brac-

te'es lancéole'es-suliule'es. Sépales longs de i '/^ à 3 lignes, larges

de 'A à I '/; de ligne. Pétales longs de 6 à -j lignes , larges de

1 7i lignes. Etamincs longues de 9 à 10 lignes. Pistil long de i

pouce. Capsule longue de 4 à 5 lignes.

Cette espèce, qu'on cultive souvent comme arbusled'agrément,

croît dans l'Europe méridionale et en Orient. Elle cxliale une

odeur hircine très-forte
,

qui se fait même sentir à qui-lque

distance , lorsque la tempéraluic est élevée.

B. Arbrisseaux. Fleurs terminales , tantôt solitaires , tantôt

en cyme trichotome. Feuilles minces, subsessiles, toutes de

grandeur médiocre.

Andp.osÈme a feuillks de Xylostélm.— Androsœmum xy-

Zo5fei/bZ«<m.Spach,lVIonogr. Hyper, incd. — Hjperieum inodo-

rnm Wiild. Spcc. — Hypericnm cappadocicum frulescens

,

fœtido simile sed inodoriini Tourucf. ! Herbar.

Feuilles ovales-oblongues , ou elliptiques-oblongucs , ou oblon-

gues-lancéolées , ou elliptiques, obtuses, subapiculées. Sépales

lancéolés, ou lancéolés-oblongs , ou linéaires-lancéolés, pointus,

ou obtus, très-entiers, ou denticulés-glanduleux
,
plus longs que

l'ovaire, 2 fois plus courts que les péîales. Pétales cliiptiques-ob-

longs, ou lancéolés-oblongs, -ou oblongs , un peu plus courts que

les étamines, aussi longs que le pistil. Styles 1 fois plus longs

que l'ovaire. Capsule ovoïde.

Arbrisseau haut d'environ 'x pieds, touffu , irrégulièrement ra-

mcux. Tiges atteignant l'épaisseur du petit doigt. Rameaux grê-

les, ligneux. Ramules florifères longs de 3 à 6 pouces, très-grê-

les, feuillus, rougeàtres, subopposés: entrenœuds plus courts

que les feuilles. Feuilles longues de 5 à il» ligues, lari^es de 5 à

G lignes, d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous. Cy-

mrs 3- ou 'y-flores, sessilcs, ou subsessiles (quelquefois les ramu-
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les se terminent par un seul pe'donculc i- ou u-flore) • braclc'es oh-

Iongues,oul;inccolces, ou lance'olees-subulc'cs, aussi longues que le

pedicclle, ou plus courtes
j
pedicelles ordinairement plus courts

que le calice. Sépales longs de -2 à 3 lignes, larges de ^Z, de ligne

à I ligne. Pétales longs de 5 à G lignes, larges de 2 à 3 lignes.

Étamines longues de 7 à 8 lignes. Pistil long d'environ G lignes.

Capsule longue de 3 à 4 lign' s.

Cette espèce croît dans l'Asie-Mineurc et sur les côtes de la mer

Noire.

Genre ÉRÉMANTHE. — Eremantlic Spacli.

SépalesS, dressés pendantla floraison, puis étalés, inégaux,

subcoriaces, très-entiers, niultiiiervés, finement striés, non-

ponctués. Pétales 5, subdolabriformcs, rétrécisàla base, non-

persistants. Etamines caducjues : androphores larges, courts;

filets capillaires, anisoniétrcs j antbères cordiformes-orbicu

laires, non-glanduleuses au sommet. Ovaire 5-loculaire,

gros, ovale. Styles 5, libres, longs, filiformes. Stigmates pe

tits, subcapi telles. Capsule ovale-conique, subcoriace, pen-

tagone , 5-sulquée , obtuse ( d'abord un peu charnue et très-

résineuse), 5-loculaire, 5-valve, polysperme; placentaire

pyramidal, pentacdre, se séparant en 5 lamelles linéaires-lan-

céolées, subulées au sommet, séminifères aux bords, porté

sur un stipe court, épais, 5-gone. Graines cylindriques,

subrectilignes
,

petites , apiculécs aux 2 bouts , finement

scrobiculées.
'

Sous-arbrisseaux. Feuilles opposées, distiques, subsessiles,

coriaces, persistantes, très-entières, finement ponctuées, mu-

nies d'un léger rebord cartilagineux. Pédoncules 1 -flores ou

rarement 2-flores, terminaux, solitaires, recourbés après la

floraison, 2-bractéolés à la base ou plus haut; bractées sub-

coriaces, beaucoup plus petites que lessépales. Sépales grands,

striés d'une multitude de bandelettes très-fines. Corolle

grande, d'un jaune vif de même que. les filets; pétales cou-
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verts d'une multitude de bandelettes (surtout du côté court).

Anthères d'un jaune orange.

L'espèce que nous niions décrire paraît constituer à elle

seule le genre.

ÉrÉmantue a GiiAND CALICE. — Ercma/ithe calycina Spach,

Monogr. Hyper, ined. — lljpericum caljcinumLina. — Bot.

Mag. tab. i46. — Lamk, lli. tab. 6^'i, fig. i (mala).

Souches ligneuses, diffuses, traçantes. Rameaux longs de i h'i

pieds, très-louffus, grêles, simples, ou peu divises, procombants,

ou ascendants et souvent retombants, te'tragones : angles margine'sj

enti'enœuds 3 à 3 fois plus courts que les feuilles. Feuilles longues

de I à 3 pouces, larges de 6 à i 5 lignes , d'un vert fonce et lui-

santes en dessus, glauques en dessous, elliptiques-oblongues , ou

ovales- oblongues , ou lance'olëes-elliptiques , ou rarement lance'o-

lees, pointues, ou subobtuses. Pédoncules longsdeS à i?. lignes,

subcylindriques, à peine épaissis au sommet. Bracte'es elliptiques

ou obovales, obtus s, dressées, de même consistance que le calice,

2 à 4 fois plus courtes que le pédoncule. Sépales longs de 3 à 7

lignes, larges de 2 à 6 lignes (les 2 intérieurs presque 1 fois plus

petits que les 5 extérieurs), d'un vert blanchâtre, peu ou point

ponctués, elliptiques, ou elliptiques-obovales , très-obtus, a à 3

fois plus courts que les pétales. Pétales longs de i5 à 18 lignes,

larges de 7 à 9 lignes, obovalesdolabriformes.Etamines de moi-

tié' plus courtes que les pétales, très-nombreuses. Ovaire blan-

châtre ou rougeâtre, épais
,
plus court que le calice , ovale , ob-

tus. Styles longs de 7 à 8 lignes, uu peu débordés par les ctami-

nes. Capsule longue de 5 à 7 lignes, d'abord blanchâtre ou rou-

geâtre, enfin d'un brun clair. Graines d'un brun clair.

Cette espèce, très-remarquable par son feuillage élégant ainsi

que par la beauté de ses fleurs , croît eu Grèce et dans l'x^sie-

Mineure. On la cultive communément dans les grands parterres

et les bosquets. Elle se multiplie avec rapidité au moyen de

ses longues racines traçantes, qui poussent une multitude de

tiges. Elle prospère dans les plus mauvais terrains , et même

sous les arbres. Son port touffu et son feuillage toujours vert
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la recommandent pour former de larges bordures, ou des glacis

de verdure. Toute la plante a une odeur balsamique; la résine

contenue dans le péricarpe paraît toul-à-fait analogue à la Téré-

benthine.

Genre CAMPYLOSPORE. — Carnpylospoms Spach.

Sépales coriaces, presque égaux , striés , non-ponctués,

dressés après la floraison. Pétales marcescents, subacuminés

d'un côté, contournés en préfloraison. Etamines persistan-

tes: androphores courts, largesj anthères elliptiques ou ob-

longues, inappendiculées. Ovaire gros, ovale-conique, 5-

loculaire. Styles 5, plus ou moins soudés (quelquefois jus-

qu'au sommet). Stigmates petits, suborbiculaires
,

pelles.

Capsule ovale ou conique, cliartacée , 5-gone, 5-loculaire,

5-valve, polvsperme
;
placentaire pvramidal, indivisé, pen-

tagone, à 5 ciêtes séminifères au dos, alternes avec les cloi-

sons. Graines très-menues, lisses, fortement arquées, subu-

lées aux 2 bouts.

Arbrisseaux irrégulièrement rameux. Ramules florifères

indivise©, subarticulés, -4-gones : entrenœuds très-rappro-

chés , beaucoup plus courts que les feuilles. Feuilles coria-

ces, persistantes, un peu rétrécies à la base , amplexicaules,

presque connées, munies d'un léger rebord subcartilagineux,

finement penniveinées, parsemées de vésicules transparen-

tes sublinéaires plus ou moins allongées. Pédoncules soli-

taires , non-bractéolés , terminaux, 1 -flores, très-courts.

Fleurs grandes. Sépales? striés de bandelettes très -rappro-

chées et très-fines. Pétales d'un jaune vif, convolutés ou

contournés (mais non-imbriqués) et ordinairement réflé-

cliis après la floiaison, non-ponctués, striés d'une multitude

de bandelettes très-fines. Filets d'unjaune tiiant surl'orauge.

Graines brunâti'es, presque scobiformes.

Les Campylospores se font remarquer par Télégance de

leui' feuillage et de leur inflorescence. Voici les espèce» que

nous pouvons rapporter avec certitude à ce genre :
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A. Feuilles subcoriaces, discolores, ponctuées^ finement pen-

niveinées et subréticulées, bordées en dessous d'une série de

glandules noires.

Campylospore ueticulé. — Campflosjwrus reticulatus

Spach, Monogr. Hyper, incd. — Hjpericum lanceolatumDes-

roiiss. in Laink. Encycl. 4? P- '4^- — lljpericum Penticosia

Cornmcrs. mss.

Ramilles tetraçjones. Fcnillrs lanccole'es-oblongnes, ou spatliu-

lëes-oblongues , on lancéolées, obtuses, ou subapicule'es. Sépales

ovales ou ovales-lanceolc's, subacumine's, obtus, 3 fois plus courts

que les pe'tales. Étatuines de moitié plus courtes que la corolle,

tm peu plus longues que le pistil. Styles soude's presque jusqu'au

sommet. Capsule a fois plus longue que le calice.

Petit arbre dont le tronc, suivant Commerson, atteint quel([ue-

fois la grosseur du corps d'un homme. Rameaux grêles , d'un

brun de Châtaigne. Ramulcs florifères très -grêles, longs de 3 à

6 pouces : entrenreuds 4 à 6 fois plus courts que les feuilles.

Feuilles longues de 6 à 1 8 lignes, larges i '/' ligne à 4 lignes,

d'un vert fonce' en dessus, d'un vert blanchâtre en dessous , fer-

mes mais moins épaisses que celles des autres espèces du genre.

Pédoncules longs de i à 2 lignes. Sépales longs d'environ 5 li-

gnes, larges de st à 'i '/a lignes, quelquefois très-légèrement cilio-

Ic's-dcnticulés, rarement munis d'une bordure de glandules noi-

res. Pétales longs de i8 lignes, larges de 5 lignes vers leur

sommet. Ovaire à peu près aussi long que le calice , un peu plus

court que les styles. Capside ovale-conique, luisante, d'un brun

de Châtaigne, longue d'environ 6 lignes.

Cette espèce, foit semblable aux fVébbia par le port , a été

trouvée par Commerson sur les hautes plaines de l'île de Bour-

bon , surtout sur le plateau dit Plaine des Cafres (i), oii on la

connaît sous les Doms vulgaires de Lamhaville et Fleur jaune.

(1) C'est là sans doute qu'on doit chercher VUe des Cafres, dont parle

M. Choisy, an sujet de la patrie du Hypericum lanceoîatuni.
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Il suinte quelquefois des vieux pieds une résine balsamique , fort

estimée des colons.

B. Feuilles très-coriaces , concolores, non-ponctuées , ni réti-

culées, ni bordées de glandules noires.

Campvlospore a feuilles étroites. — Cavipjlosporus an-

gustifolius S])sich, Monogr. Hyper, ined.

—

Hypericum angus-

tifolium Desrouss. in Laink. Encycl. 4» P- i45.

Raraules te'tragones. Feuilles lanceole'es-line'aires ou lincaires-

lancc'ole'es, pointues, stiie'es en dessous, rc'fle'chies aux bords à

leur base. Sépales ovales, subacumine's, 3 à 4 fois plus courts que

la corolle, Etamincs presque i fois plus courtes que les pe'tales,

du tiers plus courtes que le pistil. Styles soude's jusqu'au milieu
,

un peu plus longs que l'ovaire.

Arbrisseau. Rameaux nus, d'un brun de Châtaigne. Ramules

florifères grêles , longs de i à 4 pouces : entrenœuds beaucoup

plus courts que les feuilles. Feuilles longues de 6 à \'i lignes,

larges de 'U ligne à i '/^ ligne? non-luisantes et d'un vert tirant

sur le jaune (du moins à l'état sec), striées en dessous de nervures

trcs-fincs semi-diaplianes. Sépales (quelquefois très- légèrement

ciliolc's-denticulés aux bords) longs de 4 '/2 à 5 lignes, larges de

2 V- à 3 lignes, pointus, ou subobtus, striés de bandelettes

rougeâtres très-fines. Pétales longs de i6 lignes, larges de 6 à

7 lignes , obliquement cunéiformes , arrondis au sommet d'un

côlc , obliquement tronqués et unidentés de l'autre, d'un jaune

orange (brunâtres en dessous du côté étroit) , àtriés de veines

biunes. Filets d'un jaune lirant snr le brun , luisants. Ovaire à

peu près aussi long que le calice. Capsule longue de 6 à 7 lignes,

d'un brun de Châtaigne, luisante, conique. Graines brunâtres,

longues de 'h. ligne.

Cette espèce , remarquable par la grandeur de ses Heurs, a été'

trouvée par Commerson à l'île Bourbon.
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Campylospore de Madagascar. — Campjlosporus mada-

gascariensis Spacb, Monogr. Hyper, incd.

Feuilles oblongucs ou ohloDgues-lance'olces
,
pointues, à peine

strie'es. Sépales oblongs, oblus, 2 fois plus courts que les pétales.

Pétales lancéolo's, étroits, de luoilic' plus longs que les e'tamines.

Styles soudes presque jusqu'au sommet.

Rameaux nus, brunâtres. Ramulcs florifères giêles, opposés,

très-rapprochés , courts : entrenœuds 3 à 5 fois plus courts que

les feuilles. Feuilles longues àc ^ k 6 lignes, larges de i à

I '/î ligne 5 étalées, ou réfléchies, d'un vert jaunâtre (du moins

à l'état sec) : nervures latérales peu nombreuses et presque

inapparentes. Pédoncules longs de 1 à 2 lignes. Sépales longs de

3 lignes, larges de i ligne. Capsule ovale, à peine plus longue

que le calice, luisante, d'un brun de Châtaigne.

Cette espèce croît à Madagascar , où elle porte le nom d^Am-

baracha.

Genre NORYSCA. — Norysca Spach.

SépalesS, coriaces, presque égaux, striés, ponctués^, ou non-

ponctués, dressés aprèsla floraison. Pétales 5, non-persistants,

très-inéquilatéraux, subdolabriformes , obliquement acumi-

nés , étalés, contournés en préfloraison. Etamines non-per-

sistantes; androphores très-courts, polyandresj filets aniso-

métres, filiformes; anthères cordiformes-orbiculaires, cou-

ronnées par une glandule jaunâtre opaque. Ovaire gros,

ovale, 5-loculaire. Stvles longs, plus ou moins soudés (quel-

quefois presque jusqu'au sommet). Stigmates petits, suborbi-

culaires. Capsule coriace, ovale, obscurément pentagone,

5-loculairc, 5-valvc
,
polysperme; placentaire pyramidal,

indivisé, 5-gone, à 5 crêtes séminifères au dos, alternes avec

les cloisons. Graines menues, petites, presque lisses, subrec-

tilignes, pointues aux â bouts.

Arbrisseaux irrégulièrement rameux. Ramules florifères

subcylindriques ou tétragones, indivisés, ou rarement bifur-

ques au sommet. Feuilles coriaces ou subcoriaces, persistan-

tes, sessiles, amplexicaules, ou subamplexicaules, ponctuées
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de vésicules transparentes. Pédoncules anguleux, 1 -flores,

ou 5-chotomes et 5- ou pluri-flores, terminaux, en oni-

bellej pédicelles (latéraux) 2-bractéolés et articulés vers leur

milieu , épaissis au sommet. Fleurs grandes. Sépales soit

ponctués, soit striés d'une multitude de bandelettes très-fi-

nes. Pétales d'un jaune vif, non-ponctaés , finement striés.

Outre les deux espèces que nous allons décrire , il faut

probablement en rapportera ce genre plusieurs autres, con-

fondues par les auteurs avec les Hypericinn.

A. Styles soudés presque jusqu'au sommet. — Ramules Jlori-

fères subcylindriques , inarticulés : enirenœuds à peu près

de moitié plus courts que les feuilles. Feuilles subcoriaces,

finement réticulées en dessous, parsemées {ainsi que les

sépales) d'une multitude de vésicules ponctijbrmes.

NoRYSCA DE Chine. — Norjsca chinensis Spach , Monogr.

Hyper, ined. — Hjpericum chinense Linn. — Hypericum mo-

nogynum Mill. le. tab. i5j , fig. 2 — Bot. Mag. tab. 334.

Feuilles oblongaes , ou elliptiques-oblongues, ou spathule'es-

oblongues , subaraplexicaulcs , arrondies au sommet, apiculëes,

ou re'tuses. Sépales oblongs ou elliptiques-oblongs , obtus , sub-

acuminës, 3 à 4 fois plus courts que les pétales. Etamines pres-

que aussi longues que les pétales, un peu débordées par les styles.

Tiges dressées ou ascendantes , suffrutescentes , hautes d'envi-

ron I pied. Ramules grêles, longs de 3 à 6 pouces, le plus souvent

rougeàtres
,
quelquefois bifurques au sommet. Feuilles longues

de I à 2 pouces , larges de 5 à 10 lignes , d'un vert foncé et

luisantes en dessus , un peu glauques ou d'un vert pâle en des-

sous. Inflore5cence générale de chaque ramule corymbifoime, ou

subpaniculée , aphylle , ou moins souvent feuilléc. Pédoncules

3-5, roides, grêles, presque dressés, ou divergents, plus longs

que les pédicelles, ordinairement un peu plus courts que la der-

nière paire de feuilles, garnis au sommet de 2 bractées foliacées

plus ou moins grandes. Pédicelles longs de 4 à 6 lignes, ordinai-

rement rougeàtres. Bractéoles petites, lancéolées. Sépales longs de



4:28 CLASSE DES GUTÏlFÈKES.

3 à 4 lignes, larges de i à i '/s ligne, souvent rougeâtrcs. Pe'lalcs

longs de y à lo lignes, larges de 5 à G lignes. Ovaire un peu

plus court que le calice. Style long de 8 lignes. Filets et anthères

d'un jaune pâle. Capsule d'un brun de Châtaigne, luisante, ovale,

subacuminc'e , de moitié plus longue que le calice. Graines lui-

santes, d'un brun de Châtaigne, longues de 'y, de ligne.

Cette espèce se cullive trcs-communcuient dans les jardins, en

Chine, au Japon, et dans l'Inde; depuis longtemps aussi intro-

duite en Europe , on la rencontre dans toutes les orangeries; elle

fleurit pendant toute la belle saison.

B. Styles soudés seulement jusques -vers leur milieu. — Ra-

mulesjlorifères tétragones, subarticulés : entrenœuds beau-

coup plus courts que les feuilles. Feuilles très- coriaces,

non-discolores, striées en dessous, parsemées de vésicuh^s

linéaires ou oblongues et plus ou moins allongées. Pé-

doncules temés , \ -flores.

NoRYscA A FEUILLES DE MvRTL.

—

Norjsca wjrtifoUa Spach,

Monogr. Hyper, ined.

Feuilles lancéolées- elliptiques, ou lancéolées -oblongues, ou

ovales-lancéolées, pointues, oji subobtuses, amplexicaules, pres-

que connées. Sépales ovales ou ovales-lancéolés, pointus, 3 fois

plus courts que les pétales. Étamines de moitié plus courtes que

les pétales, débordées par les styles.

Rameaux nus , ligneux, cylindriques, grêles, brunâtres. Ra-

mules florifères courts, rougeâtres. Feuilles étalées ou réfléchies,

longues de 6 à 12 lignes, larges de .i à 4 lignes, d'un vert jau-

nâtre ( du moins à l'état sec ) aux 2 faces , 5-nervées à la base :

nervures très fines, convergentes. Pédoncules longs de 4 à 6 li-

gnes, un peu divergents. Bractéoles petites, ovales-lancéolées.

Sépales longs de 4 lignes, larges de i '/^ ligne à 2 lignes, fine-

ment .striés de bandelettes rougeâtres. Pétales longs de près de

I pouce, larges de 6 lignes vers leur sommet. Ovaire à peu près

aussi long que le calice. Styles grêles, longs de 5 à 6 lignes.

Cette espèce a été tiouvce par Léch<^nault dans les montagnes

de l'Inde.
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Gcnrc ROSCYNA. — Roscyna Spach.

Sépales 5, très-inégaux (rarement presque égaux), foliacés,

très-entiers, multinervés, ponctués, étalés pendant la florai-

son
,
plus tard dressés ou presque dressés. Pétales marces-

cents, subdolabriformes, acuminés d'un côté. Etamincs per-

sistantes : androphores courts, larges j anthères cordiformes-

orbiculaires , assez grandes, courounées par une glandule.

Os^aire gros, ovale-conique, 5-loculairc. Styles 5, soudés in-

férieurement, grêles, reclilignes, un peu divergents. Stig-

mates gros, subhémisphériques, peltés. Capsule grande,

chartacée, conique, 5-gone, 5-loculair*, 5-valve, polvsper-

me; placentaire pyramidal, ;j-gone, indivisé, à ;j crêtes sé-

minifères au dos, alternes avec les cloisons. Graines petites^

subrectilignes , luisantes, apiculées aux 2 bouts, très-faible-

ment scrobiculées.

Herbes vivacos, multicaules, glabres. Tiges
( quelquefois

simples) et rameaux 4-angulaircs; entrenœuds à peine plus

courts que les feuilles, ou plus longs. Feuilles (ordinairement

grandes) sessilcs , amplexicaules, mcmbranacées, d'un vert

glauque, finement penninervées , subréticulées ,
parsemées

(ainsi que les sépales) de vésicules (transparentes) linéaires ou
oblongues plus ou moins allongées. Pédoncules solitaires ou
lernés, anguleux, 1 -flores, terminaux (rarement terminaux

et aux aisselles des feuilles supérieures), non-bractéolés,

dressés
,
plus ou moins allongés '^lorsqu'ils sont ternes l'inter-

médiaire est très-court ). Sépales souvent exactement con-

formes aux feuilles. €orolle grande , d'un beau jaune.

Ovaire quelquefois à 6-8 loges et à autant de stvles (ce ca-

ractère varif dans les mêmes espèces ).

Skctios I.

Sépales des fleurs primaires de chaque ramulc (ou quelque-

fois de presque toutes les fleurs, dissemblables : les 2 ex-

téiieurs beaucoup plus grands, conformes aux feuilles

souvent plus longs que les pétales.
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A. Styles soudés jusqu'au tiers, de moitié plus longs que la

capsule.

RoscYNA DE Gmémm. — Roscjna Gmelini Spacli , Monogr.

Hyper, ined. — Hjyericum Ascjron Linn. — Gmel. Flor.

Sibir. 4- P- 176, tal). 69.

Feuilles oblongues , ou oljloDjjucs-lance'ole'es , cordiformcs à la

base, ordinairement poiutups. Tiges simples ou peu rameuses.

Étaraines presque 2 fois plus courtes que la corolle , à peu près

aussi longues que le pistil. Styles presque u fois plus longs que

l'oyaire.

Tiges hautes de i J/z pied à 2 '/j pieds , dresse'es
,
grêles, or-

dinairement simples et triflores
,

quelquefois divise'es vers leur

sommet en 3 rameaux i -flores (dont l'intermédiaire plus court que

les 2 latéraux) ) après la floraison il se développe , aux aisselles

de presque toutes les feuilles, un raraule stérile plus ou moins

allonge. Feuilles longues de i 'A pouce à 3 pouces , larges de

6 à 10 lignes (celles des ramules stériles beaucoup plus petites
,

linéaires-oblongues) , d'un vert gai en dessus, un peu glauques en

dessous. Fleurs tantôt terminales , soit solitaires , soit terne'es ( le

pédoncule intermédiaire plus court que les 1 latéraux) , tantôt en

corymbe forme' par 5 pédoncules i-flores, dont 3 terminaux plus

courts , et 2 aux aisselles do l'avant-dernière paire de feuilles.

Sépales tantôt conformes aux feuilles et presque aussi longs ou

plus longs que la corolle, tantôt elliptiques , ou ovales-elliptiques,

ou ovales , ou ovales-orbiculaires , obtus , 3 à 5 fois plus courts

que la corolle. Pétales longs d'environ 18 lignes , sur G lignes de

large vers leur sommet. Etamines longues de 9 à 12 lignes.

Cette espèce croît en Sibe'rie.

B. Stjles soudés seulement par la base , A à 5 fois plus courts

que la capsule.

RoscYNA DE Gebler. — RoscjTia Gebleri Spach ,
Monogr.

Hyper, ined. — Hypericum Gebleri Ledebour,Ic. Flor. Alt.

tab. 487.
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Tiges rameuses ou rarement simples. Feuilles oLlongues , ou

oblongues-lancc'olces, ou ov.TJes-oblongues, cordiformes à la hase,

subobtuses. Étamines presque 2 fois plus courtes que la corolle

,

un peu plus longues que le pistil. Styles à peu près aussi longs

que l'ovaire.

Plante très-semblable à l'espèce pre'ce'dente , mais presque tou-

jours plus élancée et rameuse j liges rameuses tantôt presque dès la

base, taqtôt seulement vers leur sommet; rameaux dispose's en

corymbe , ou en panicule subpyramidale : les inférieurs stériles
;

les supérieurs i-ou 3-flores , débordant ordinairement la tige.

Feuilles longues de i pouce à 3 '/» pouces , larges de 5 à 1 5 li-

gnes , d'un Acrt gai en dessus, un peu glauques en dessous. Sé-

pales variant de la même manière que ceux du Roscyna Gmc'

Uni , ordinairement obtus. Pétales longs de lo à 12 lignes, sur

5 à 6 lignes de large. Capsules longues de 6 à 8 lignes.

Cette espèce croît en Sibérie.

Section II.

Sépales presque égaux, jamais conformes aux feuilles.

RoscYNA d'Amérique. — Roscyna americana Spach, Mo-

nogr. Hyper, ined — Hypericum amplexicaide Desrouss. I in

Lamk. Encycl. 4» P- i47- — Hypericum pjramidatum Ait.

Hort. Kew. 3, p. io3. — Vent.' Hort. Malm. tab. 118Î —
Hjpericum ascyroides Nuttall I G en. — Hypericum macro-

carpum Michx. I Flor. Bor. Amer.

Feuilles oblongues , ou oblongues-lancolées , ou ovales-lancéo-

lées , ou ovales-oblongues ,* pointues, cordiformcs à la base. Sé-

pales ovales , ou ovales-lancéolés
,
pointus , 3 fois plus courts que

la corolle. Etaminps plus courtes que les pétales , à peu près aussi

longues que le pistil. Styles un peu plus courts que l'ovaire,

1. fois plus courts que la capsule.

Tiges hautes de i '/^ pied à 2 '/^ pieds, plus ou moins ra-

meuses, ou rarement simples. Rameaux ordinairement disposés

en panicule subpyramidale : les inférieurs courts, stériles; les

supérieurs plus ou moins allongés, i -ou 3-flores , ou rarement
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5-flores. Fciiillos longues de i pouce h 3 pouces , larges de 6 à

i5 lignes. Pédoncules longs de G à 20 lignes. Sépales longs de

4 à 5 lignes, larges de 2 '/» à 3 lignes. Pétales longs d'environ

\5 lignes , sur 4 à 5 lignes de large. Capsule subpyraraidale , ou

ovale-conique, obtuse, d'un brun de Châtaigne, longue de 6 à

8 lignes.

Cette espèce
,
qu'on cultive fréquemment comme plante de par-

terre , croît dans le nord des Etats-Unis ainsi qu'au Canada.

Sectiox IV . BRATHYDINÉES. — Brathjdineœ Spacli.

Calice à 5 (par exception 4) sépales inégaux ou égaux, très*

entiers, dressés ou réfléchis après la floraison. Pétales ~)

(par exception A), persistants ou caducs, très-inéquiiatc-

raux, acuminés ou cuspidés au sommet du côté le plus

étroit, arrondis de l'autre côté, involutés après la florai-

son (lorsqu'ils sont persistants). Etamir.es en nombre dé-

terminé ou plus souvent en nombre indéterminé, tout-à-

fait libres et caduques, ou bien très-légèrement monadel-

phes par la base et persistantes. Ovaire 1- ou o-loculaire,

5-stvle (quelquefois comme monosiyle par la soudure plus

ou moins complète des 5 styles); placentaires suturaux

ou axiles, multiovulés ; ovules horizontaux, 2- ou pluri-

sériés sur chaque placentaire. Capsule 5-valve, septicide
,

polvsperme, finement striée de bandelettes; placentaires

libres après la déhisceuce, lamelliformes, ou filiformes,

ou nerviformes
,

persistants de même que les valves.

Graines cylindriques , apiculées aux 2 bouts , finement

striées et scrobiculées , ordinairement petites et légère-

m^ent arquées.

Herbes vivaces (rarement annuelles), ou sous-arbrisseaux,

ou arbrisseaux.

Genre ISOPHYLLE. — fsophjllum Spach.

Sépales 4, persistants, sublinéaires, presque égaux. Péta-
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les non-persistaiils, cuiiéifonncs-obovales , courtemcnt cus-

pidés. l^taniines persistantes, en nombre indéterminé : filets

capillaires; antlières didymcs, réalformes, couronnées par

une glandule transparente. Ovaire 1-loculaire. Styles 5,

filiformes, allongés, droits, appliqués les uns contre les au-

tres. Stigmates ponctifornaes. Fruit inconnu.

Arbrisseau bas, trcs-rameux. Ramules Horifères courts,

axillaires, feuillus, 1 -flores. Feuilles petites, coriaces, per-

sistantes, ponctuées , sessiles, accompagnées de chaque côté

à leur base d'une glande assez grosse. Pédoncules terminaux,

solitaires, nus, dressés. Corolle jaune.

]\ous ne connaissons de ce genre que l'espèce dont nous

allons donner la description.

IsopHYLLE DE Drlmmond. — Isnphyllum DrummondU
Spacli, Monogr. Hyper, ined.

Arbrisseau bas, touffu, ayant le port d'un Helianthemum. Ra-

meaux grêlqs, feuillus, munis soit dans t(jute leur longueur, soit

seulement vers leur sommet de petits ramulcs florifères; entre

nœuds plus courts que les feuilles. Feuilles longues de -.i à 4 li-

gnes , larges de ' j^ ligne à i ligue , linéaires , ou linéaircs-oblon-

gues, ou linëaires-spathulc'es , rcvolute'es aux boids , arrondies

au sommet, mutiques, ou submuçron niées , sans autres nervu-

res que la cote moyenne laquelle est saillante en dessous, parse-

me'es de vésicules noirâtres piesque invisibles à l'œil nu. Ramil-

les florifères tétragones, bimaigine's, souvent à peine plus longs

que les feuilles des rameaux. Pédoncules longs de 2 à 5 lignes

,

roides, tétragones. Sépales longs de i '/ ligne à :>. lignes, larges

de 7^ à </3 de ligne, linéaires, ou linéaires- spathulés, suhtriner-

vés, obtus
,
quelquefois mucronés. Pétales longs de près de 4 li-

gnes, sur -i lignes de large. Ëtamincs un peu plus courtes que les

pétales, un peu plus longues que le pistil. Stvios un peu plus

longs que l'ovaire.

Cette plante a été trouvée par J)ruinniond dans la Floride.

EOTAXTQtE. PHA». T. V.
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Genre MYRIANDRA. — Myriandra Spach.

Sépales 5, inégaux (:2 intérieurs, latéraux, plus petits), 1-

nervés, foliacés, après la floraison dressés, ou réfléchis, ou

étalés. Pétales 5, étalés ou recourbés, non-persistants, sub-

dolabriformes, cuspidés. Etamines très-nombreuses, non-

persistaivtes, insérées à un réceptacle subhémisphérique; fi-

lets capillaires, divergents, subfastigiés; anthères didymes,

couronnées par une glandule transparente. Ovaire 3-locu-

laire (soit complètement, soit incomplètement), ou 1-locu-

laire. Stvles 5, filiformes, droits, appliqués les uns contre

les autres (quelquefois subcohérents). Stigmates tronqués.

Capsule coriace ou chartacée , complètement ou incomplè-

tement 5-loculaire, ou 1-loculaire, 5-valve
,
polysperme

j

placentaires filiformes, ou linéaires-lancéolés.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles op-

posées (les nouvelles très-souvent comme fasciculées anx

aisselles des anciennes par l'avortemeut des ramules)
,
per-

sistantes, plus ou moins coriaces, luisantes, sessiles, ou am-

plexicaules, ou rétrécies en pétiole, ponctuées de vésicules

subdiaphanes. Inflorescences cymeuses ou paniculées, termi-

nales, ou axillaires et terminales, régulièrement dichotomes

(quelquefois les ramules florifères inférieurs ne produisent

qu'une seule fleur). Corolle jaune, le plus souvent assess

grande. Filets des etamines d'un jaune orange. Graines fi-

nement striées et scrobiculées, petites.

Les espèces de ce genre, toutes indigènes dans l'Améri-

que septentrionale, se font en général remarquer pai' une

inflorescence très-élégantej en voici les plus remai'quables :

Sectiok I.

Sépales peu inégaux (anisométres mais tous à peu près de

même largeur), conformes aux feuilles et le plus souvent

presque aussi grands que celles-ci. Ovaire grêle, oblong-

pvramidal, triédre, 1-loculaire. Styles cohérents pendant
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la floraison. Capsule 1-loculaire, pyramidale, Iriédrej

placentaires filiformes, intervalvaires. — Feuilles (le plus

souvent sessiles, petites, linéaires : celles des ramules

abortifs presque aussi grandes que les autres) révolutées

aux bords, ponctuées de glandulcs subopaques.

A. Inflorescence génér^ale de chaque rameau enpanicule très-

lâche , divariquée
,
feuillée : pédicellcs dichotoméaires et

terminaux, solitaires. {Les ramules axillaires inférieurs ne

produisent que i ou ^fleurs.)

Myriandra A COURTES FEUILLES.

—

Mfriaudra hrachyphjlla.

Spach, Monogr. Hyper, ined. — Hrpericum aspalathoides El-

liot, Sketch, (ex descript.)

Rameaux ligneux
,
panicule's, cylindriques; ramules dichoto-

mes, obscurément 4-g^nes. Feuilles semi-cylindriques, linéaires,

obtuses, ou subobtus?s, canaliculées eu dessous.

Arbrisseau touffu, très-rameux, haut de i pied ou plu-s, ayant

le port d'une Bruyère. Branches dressées, de la grosseur d'un

tuyau de plume d'oie. Rameaux grêles, roides, rougeâtres, sou-

vent bifurques à la base, feuilles, tantôt produisant dans presque

toute leur longueur des ramules florifères paniculés , tantôt ne

produisant inférieureraent que d s ramules feuillus abortifs.

Feuilles longues de i 'U ligne à }. lignes, larges de 74 à '/s de

ligne. Sépales presque aussi longs que les feuilles, tombant vers

l'époque de la malurité du fruit. Gapsuie longue d'environ 2

lignes, chartacée, oblongue - pyramidale
, pointue, brunâtre.

Cette espèce a été trouvée en Floride par Drummond.

B. Ramulesjlorifères axillaires et terminaux, courts, 3-n-flores

{rarement les inférieurs \ -flores), nus inférieurement, diphrl-

les à la première bifurcation, dihracléolés aux bifurcations

supérieures, formant vers rextrémité de chaque rameau
une panicule allongée plus ou moins dense, feuillée, compo-
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sée de cyinules siihfdsligiées. Fleurs dichotoméaires sitbses-

siles.

MvRiANDBA A FEUILLES LUISANTES. — Mvriaiidra nitida

Spach,Monogr. Hyper, ined. — Hypericinn nitiduvi Desrouss.

in Lamk. Encycl. 4; P- •^<^-

Rameaux opposes^ ligneux, anguleux, effîle's, Ramules florifè-

res ancipite's. Feuilles liue'aircs , Ucs-etroites, pointues, planes,

innervées. Pétales un peu plus courts (juc le calice. Étainines plus

courtes que la corolle, un peu plus longues que le pistil.

Arbuste touffu, haut d'environ 2 pieds. Tiges nues , dresse'es,

cylindriques, grêles^ d'un brun deCliâlaigne. Branches et rameaux

très-grêles : entrenœuds plus courts que les feuilles. Feuilles lon-

gues d'environ i pouce, sur '/^ de ligne de large, luisantes (noi-

râtres à l'e'tat sec) , souvent plus ou moins arque'es. Ramules flo-

rifères ordinairement plus longs que les feuilles ramulaires. Pani-

cules partielles très-laches, divarique'es . pauciflores. Fleurs lar-

ges de 5 à 6 lignes.

Cette espèce croît en Caroline.

MyriandraFaux-Brathvs. — 3/7 riandra Brathydis Spach,

IMonogr. Hyper, incd. — Hjpericitm fasciculatum Desrouss.

in Lamk. Encycl. (ex descriptione et fidc spccimimim Hcrbarii

Fontanesianij non Michx.)

—

Hypericum aspalathoidesW Aid.

Spcc. (ex Desrouss. 1. c.)

Ligneux. Branches subdichoiomes. E.au)paux effiles, anguleux

au sommet. Feuilles linéaires, pointues, planes, 3-nervées en-

dessous. Panicules interrompues, bifurquées au sommet. Pétales

un peu plus longs que les sépales.

Arbrisseau touffu , haul de 7.^ pied à 1 pied. Branches et ra-

meaux grêles, roidcs , brunâtres^ eutrenœuds à peu près aussi

longs que les feuilles. Feuilles longues de 5 à n ligues , larges

de '4 a '/j de ligne, d'un vert foncé. Panicules longues d'envi-

ron I pouce : ramules florifères ancipitcs, ordiuairement dé-

bordés par les feuilles à l'aisselle desquelles ils naissent: les in-

férieurs 3-florPS ou rarement i -flores ; les terminaux souvent 5-
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flores. Sépales longs de a </, à 3 lignes, plus étroits qno les feuil-

les. Pétales longs de 3 lignes. Efamines un peu plus courtes que

les pétales , débordées parles styles. Capsule oblonguc-pyrami-

dale
,
pointue, longue de 2 lignes.

Cette espèce croît dans le midi des Étals-Unis.

Myriandha Faux-Galium. — flJjriandra galioides Spach,

Monogr. Hyper, ined. — H^yericum ^alioides Desrouss. I in

Lamk. Encycl. v. 4> p- i63. — Hjpericum fasciculatum El-

liot, Sketch, v. 2, p. 285. (nec aliorum). — Hjpericiim Coris

Walt. Carol. (ex Elliot. non Linn. )— Hjpericiim tenuifolliun

Pursh, Flor. Amer. Sept, (ex Elliot.)

Rameaux ligneux , tétragones , effilés , indivisés. Feuilles i-

ncrvées en dessous, glanduleuses, linéaires, scrai-cylindriques,

très-obtuses, ou tronquées, comme verticillées. Panicules racémi-

formes, à peine interrompues. Pétales de moitié plus longs que

les sépales, à peu près aussi longs que les étamiues. Styles à peine

saillants.

Arbrisseau touffu, haut de 1 à ?. pieds, ayant l'aspect du Ga-

lium verum. Branches et rameaux très-giêles, roides , dressés,

rougeâtresj entrenreuds à peu près aussi longs que les feuilles.

Feuilles longues d'environ 3 ligues, sur Y4 de ligne de large, d'un

vert foncé. Panicules longues de 1 à 2 pouces : ramules courts,

fdiformes, ancipités : les inférieurs i- ou S-floresj les terminaux

ordinairement 5-flores. Calice réfléchi après la floraison (suivant

Desrousseaux). Sépales longs des lignes, sur '/^ de ligne de

large. Pétales longs de 3 lignes, sur 2 lignes de large au sommet.

Styles filiformes, presque aussi longs que l'ovaire. Capsule (sui-

vant Desrousseaux) pyralnidale , rougeatre. Graines (suivant le

même auteur) petites, ovales, noirâtres.

Cette espèce croît dans les landes sablonneuses humides de la

Géorgie et des Carolines.

MYRIA^DRA DE MicHAux. — Mj'riandra Michauxii Spach,

Monogr. Hyper, ined, — Hypericum fasciculatum Michx.I

Flor. Bor. Amer, (non Lamk.) — Hypericum, axillare Des^rouss.

jn Lamk. Encycl. 4? P- '^î •— Hypericum Michau.viiTicsiouss,
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1. c. Suppl. V. 3, p. 696. — Hjpericum rosmorinifolium El-

liot, Sketch, v. ?, p. 29 (non Desrouss.)

BameauTw paniculës, obscurément anguleux. Feuilles lancéolées-

line'aires. ou lance'olécs-spatliule'cs , ou linéaires spathulées, re-

tre'cies à la base, acuminées , ou mucronées
,
planes, i -ncrvées en

dessous. Paniculës interrompues. Pétales un peu plus longs que les

ctamines. Styles un peu saillants, àpeupièsaussilongs que l'ovaire.

Arbrisseau haut do >, à 3 pieds, touffu. Branches et rameaux

grêles, dressés, subcylindiiques , rougeâties; entrenœuds à peu

près aussi longs que les feuilles ou quelquefois plus longs. Feuilles

longues de 5 à 9 lignes, larges de '/s de ligne à i "j^ ligne, d'un

vert foncé en dessus, d'un rert pâle en dessous : celles des ra-

mules abortifs plus étroites et plus fortement révolutées aux

bords. Paniculës longues de i à 3 pouces, oblongues, multi-

flores (la panicule qui termine le rameau principal est très-dense

et subthyrsi forme) : raniules cncipités, plus courts que la feuille;

cymules denses, 5-9-flores. Bractées conformes aux sépales. Sé-

pales longs de 1 7^ ligQ^ à 3 lignes, larges de 7^ bgne, lancéolés-

spathulés, ou lancéolés-linéaires, ou lancéolés, acuminés, mucronés,

réfléchis après la floraison. Pétales iongs d'environ 3 lignes, sur

1 lignes de large. Capsule longue de 2 lignes , oblongue-pyrami-

dale, triédre, pointue. Graines minimes, ellipsoïdes, fincnent

scrobiculées.

Cette espèce est commune dans les Carolines et dans la Géorgie.

Section II.

Sépales très-inégaux, non-conformes aux feuilles et beau-

coup plus petits que celles-ci. Ovaire assez gros, ovale- ou

oblong-conique , 5-gone, 5-sulqué, complètement ou in-

complètement 5-loculaire. Styles ordinairement non-co-

hérents, mais appliqués les uns contre les autres. Capsule

complètement ou incomplètement 5-loculaire : placen-

taires linéaires-lancéolés , avant la déhiscence adnés aux

bords rentrants des valves, ou (lorsque la capsule est

com.plctement 5-loculaire} soudés en axe central. —
Feuilles amplexicaules , ou sessiles, ou rétrécies en pé-
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tiole , très-finement ponctuées : les caulinaires et les ra-

méaires assez grandes; celles des ramules abortifs beau-

coup plus petites.

A. Tige ligneuse .,
irrégulièrement rameuse. Injlorescencc gé-

nérale de chaque rameau en panicule non-fastigiée, plus

ou moins dense , composée de cjmules axillaires et termi-

nales, tantôt compactes , tantôt divariquées, 5-1 5-Jlores ;

cymes axillaires le plus souvent courtement pédonculées et

débordées par les feuilles ; cjme terminale sessile.

Myriandra PROLIFERE. — Mjriaiidra proUJica S^idclx , Mo-

nogr. Hyper, iced. — Hypericum prolijicum Linn. —Watson
,

Dendr. Brit. tab. 88. — Hypericum foliosum, Jarq. Hort.

Schœnbr. 3, tab. 299 (non Ait.)

Rameaux biangulaires, dresses. Feuilles obtuses, mucronulëes :

les rame'aires lanccolées-oblongues, re'lrëcies en pétiole court; les

ramulaires lance'ole'es-lineaires, ou linéaires, ou line'aires-spathu-

le'es, re'volutées aux bords. Sépales subobîongs , ou lancéolés, ou

ovales-lancéolés , ou obovales
,
pointus , mucronés . plus courts

que les pétales. Pétales obtus, un peu plus longs que les étamines.

Styles un peu saillants, non-soudés. Capsule presque a fois plus

longue que le calice.

Arbuste touffu, haut de 2 à 3 pieds. Tige ligneuse, basse,

atteignant la grosseur du doigt d'un homme. Rameaux touffus

,

frutescents, grêles, indivisés inferieureraent et garnis, aux ais-

selles de presque toutes les feuilles , de laniules abortifs feuillus.

(Très-rarement les aisselles de l'avant-dernière paire de feuilles

produisent chacune un rarpule feuille pauciflore.'; Feuilles finement

ponctuées, luisantes et d'un vert gai en dessus, glauques en des-

sous, sans autres nervures que la côte : les caulinaues longues de

I '/, pouce à 3 pouces, larges de 3 à 6 lignes ; celles des ramules

abortifs comme fasciculées, longues de3 à 8 lignes, assez sembla-

bles aux feuilles du Romarin. Ramules florifères naissant aux ais-

selles des 2 ou 3 dernières paires de feuilles, courts, roides , anci-

pités, presque toujours aphylles. Bractées lancéolées ou lancéolées-

spatbuiée*. Panicule générale BiuUiflore, longue de 3 à 4 pouces.
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Fleurs d'un jauue vif, larges de 8 à lo lignes. Sépales étalés,

3-nervés. Capsule longue d'environ 5 lignes, brunâtre, oblongue-

conique, pointue.

Cette espèce, originaire des Etats-Unis, se cultive très-frcquem-

nient comme arbuste d'agrément. Elle fleurit en juillet et août.

Ses feuilles ont une odeur aromatique agréable.

B. Tiges suffrutescentes ou ligneuses. Rameauxflorifères in-

divises {rarement les aisselles des feuilles supérieures don-

nent aussi naissance à des ramu les florifères). Inflorescence

(de chaque rameau) cymeuse ou paniculée, terminale, pc-

donculée, aphélie. — Sépales petits, réfléchis après la flo-

raison, persistants juscjuà la maturité.

îMyriandra a feuilles spathulées. — Mjriandra spathu-

lata Spach , Monogr. Hyper, ined. — Uypericum prolificum

Leconte I manscr. in Herb. Mus. Par.

Tiges ligneuses; ramules té.r.igones, bimarginés. Feuilles spa-

th ulées-oblongucs , obtuses, mucronées , rétrécies en pétiole. Pa-

iiicules pédonculces, divariquées. Sépales lancéolés-spathulés ou

olilongs-lancéolés, acuminés, 2 à 4 fois plus courts que la corolle.

Etamines de moitié plus courtes que les pétales
,
presque aussi

longues que le pistil.

Arbrisseau s'élevant à environ 2 pieds. Branches grêles, cy-

lindriques, dressées. Rameaux florifères très-grêles : eutrenœuds

de moitié environ plus courts que les feuilles. Feuilles longuet

de g à i8 lignes, larges de ?, à 3 lignes (celles des ramules abortifs

beaucoup plus petites, sublancéolées), d'un vert foncé en dessus,

légèrement glauques en dessous. Panicules5-i5-flores
;
pédoncule

commun roide , anguleux , à peu près aussi long que la dernière

paire de feuilles. Bractées petites, lancéolées-linéaires.. Sépales

longs de i ligne à li lignes, larges de '/'; à '/^ de ligne. Pétales

longs de 3 à 4 lignes. (Le fruit nous est inconnu.)

Cette espèce croît dans les provinces méridionales des Etats-

Unis.

MvRiANDF.A A l'ANicuLEs APHVLLES. — Mjriandra nudiflora
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Spacb , Monogr. Hyper, ined.—Hypericum nudijlorum Michx.

Flor. Amer. Bor.

Tiges tétragones, diptères. Feuilles obloDgucs, ou oblongues-

lance'olces, ou ovales-oblongues , obtuses, submucronulees, sub-

sessilcs. Panicules divariquées. Bractées petites, linéaires-subu-

le'es. Sépales persistants, linéaires, ou lanceole's, ou lance'olës-

obovales, pointus, réfléchis après l'antbèse. Pétales 2 à 3 fois plus

longs que les sépales, de moitié plus longs que les ëtamines. Pistil

saillant.

Tiges hautes d'environ i pied. Feuilles longues de i à 2 pouces,

larges de 5 à 9 lignes , un peu glauques , ponctuées en dessous

d'une multitude de vésicules noirâtres. Panicule raultiflore, plus

ou moins dense, large de '2 à 3 pouces. Sépales longs de i Vj

ligne à 2 lignes, larges de '/4 de ligne à i ligne. Pétales longs

de 3 à 4 lignes. Pistil long de 3 lignes : style aussi long que l'o-

vaire. Capsule ovale-oblongue , ti'igone, 3-sulquée , incomplète-

ment 3-loculaire.

Cette plante croît au bord des marais et des e'tangs, dans le midi

des Etats-Unis.

Myriandra a feuilles de Le'dxjm. — Mjriandra ledij'olia

Spacli, Monogr. Hyper, ined.

Tiges ligneuses. Rameaux florifères indivisés, ancipitcs. Feuil-

les lancéolées ou lancéolées- oblongues , suloobtuses , apiculées,

glauques en dessous. Panicules solitaires, pédonculées , lâches,

sub-'j-flores. Sépales lancéolés, ou lancéolés-spathulés, ou linéai-

res-lancéolés, acuminés, mucronés, 2 fois plus courts que les pé-

tales. Étaminrs presque aussi longues que la corolle, un peu plus

longues que le pistil.

Tiges irrégulièrement rameuses. Rameaux florifères grêles,

touffus , feuillus , longs de 3 à 6 pouces ; entrenœuds plus courts

que les feuilles. Feuilles longues d'environ i pouce, sur i '/^ ligne

à 2 lignes de large (celles des ramules abortifs petites, lancéo-

lées-linéaires). Panicules 3-i'2-flores: pédoncule commun long

d'environ i pouce, muni à sa première bifurcation de 2 bractées

linéaires -lancéolées. Bractées des bifurcations supérieure;^ pe-
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tites, sublinéaires. Sépales longs de 2 '7, à 3 '7, lignes, larges de

•;, ligue à i '74 de ligue. Péîales longs de 6 lignes, sur 3 lignes

de large, d'un jaune tirant sur l'orange, obliquement cunéiformes,

courtement cuspidés d'un côté. Styles presque aussi longs que

l'ovaire. Ovaire 3-loculaire. Capsule inconnue.

Cette espèce a été trouvée par M. Leconte dans le midi des

États-Unis.

C. Tiges ligneuses , subdichotomes : rameaux dichotomes au

sommet. Fleurs dichotoméaires et terminales, solitaires,

suhsessiles , disposées en panicules feuillées terminales ou

axillaires et terminales. — Sépales grands , dressés après

lajloraison, non-persistants jusqu'à la maturité. Point de

ramules ahoriifs aux aisselles des feuilles .

Myriandra glauque.—Mjriandra glauca Spach, Monogr.

Hyper, ined.— Hjpericum glaucum Miclix.! Flor. Bor.Amer.

Rameaux obscurément tétragones. Feuilles oblongues, ou ova

les-oblongues, ou ovales-elliptiques, ou ovales, très-obtuses, cor-

diformes à la base, amplexicaulcs. Sépales ovales ou elliptiques,

obtus, ou subacurainés, presque aussi longs que les pétales. Eta-

mines un peu plus courtes que la corolle, débordées par les styles.

Arbrisseau haut de i à 2 pieds. Tiges dressées, cylindriques.

Rameaux effilés, feuillus, plus ou moins divariqués. Feuilles

longues de 6 à 1 "î lignes, larges de 3 à 6 lignes, très -coriaces,

glauques. Sépales longs de 2 '/^ à 4 lignes , larges de i '/,

ligné à 1 lignes. Styles à peu près aussi longs que l'ovaire.

Capsule longue de 3 lignes, luisante, coriace, d'un brun de Châ-

taigne. Graines très-menues, noirâtres, finement striées et ponc-

tuées.

Cette espèce habite la Floride.

Genre BRATHYDIUM. — Brathydium Spach.

Sépales 5, Irès-inégaux, foliacés, dressés après la floraison.

Pétales non-persistants, subdolabriformes, cuspidés d'un côté.

Étaminesen nombre indéterminé : filets persistants, capillai-
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res^ subfastigiés ; anthères didymes , couronnées par une

glandule transparenle. Ovaire 3-gone, 1-loculaire. Styles

3, filiformes, allongés , droits , soudés inférieurement. Stig-

mates minimes, tronqués. Capsule cliartacée , 5-valve, 1-lo-

culaire
,
polysperme ; placentaires lamelliformes, linéaires-

lancéolés, intervalvaires. Graines ellipsoïdes, ou oblongues,

scrobiculées, ou alvéolées.

Tiges herbacées ou ligneuses. Feuilles opposées , subcon-

nées par la base, le plus souvent coriaces , très-entières, 1-

nervées, ponctuées (ainsi que le calice) de vésicules transpa-

rentes. Inflorescence terminale, dichotome ou trichotome,

aphylle , ordinairement en panicule plus ou moins divari-

quéej pédicelles anguleux, courts. Corolle jaune.

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, renferme

les espèces suivantes :

A. Ovaire plus long que les styles ^ ovoïde de même que la

capsule, rétréci en col au sommet. — Bractées foliacées

,

presque aussi grandes que les sépales. Graines grosses, al-

véolées.

Brathydium a GiiANDES FLELRS. — Brothydium grandiflo-

rum Spach , Monogr. Hyper, ined. — Hjpericum procumbéns

Miclix.I Flor. Bor. Amer. — Hjpericum dolabri/ormeYenlA

Hort. Gels. tab. 45 (floris, capsulae et seminis analysi ex loto er-

ronea ! )

Souche suffrutescente
,
procombante. Tiges dressées, très-ra-

meuses. Feuilles linéairss ou linëaires-oblongues , obtuses , un

peu rétrëcies à la base. Sépales lancéolés , ou oblongs-lancéolës

,

ou ovales-lancéolés, ou elliptiques, ou oblongs, pointus, ou acu-

minés : les majeurs à peme plus courts que les pétales. Étamines

2 fois plus comtes que les pétales
,
presque aussi longues que le

pistil. Capsule ovoïde, pointi'.e, 3-sulquée.

Tiges grêles, tctragones , i imarginées, atteignant i pied de

haut. Rameaux tantôt simples, tantôt munis de ramules axillaires

la plupart stériles. Feuilles un peu coriaces, d'un vert foncé en
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dessus, glauques en dessous : les caulinaircs longues de 12 à

18 lignes, larges de 1 Vi ligne à ?. 'A lignes; les rameaires en-

viron 2 fois plus petites. Panicules 5-i5-flores (quelquefois les

rameaux inférieurs se terminent par une cymule 3-flore), pe'don-

cule'es, subfastigie'es : ramifications anguleuses, ancipitées. Brac-

tées oblongues-lance'ole'es, pointues. Sépales longs de 3 à <] lignes,

larges de '/^ ligne à 3 lignes. Pétales longs d'environ 5 lignes,

d'un jaune tirant sur l'orange. Capsule longue d'environ 5 lignes,

d'un brun de Châtaigne. Graines beaucoup plus grosses que

celles de la plupart des Hypéricaeées, longues de 1 ligne, noires,

rugueuses transversalement, comme alvéolées.

Cette plante, qui mérite d'être cultivée dans les parterres, croît

sur les collines arides du Kentuckey.

B. Ovaire aussi long que les styles ou plus long, ellipsoïde,

ou subglobuleux. — Bractées (à l'exception de la paire la

plus inférieure) très-petites, sublinéaires.

a) Ovaire presque 5 fois plus court que les styles, suhglohtileux de

même que la capsule.

Brathvdium a capsule globuleuse.— Monogr. Hyper, incd.

— Brathydium sphœrocarpum Spach. Hypericum sphœrocar-

pum Michx.I Flor. Bor. Amer.

Tiges simples, herbacées. Feuilles oblongues , ou linéaires-

oblongues, obtuses, raucronées. Sépales linéaires-lancéolés, ou

oblongs-lancéolés , acérés, plus courts que les pétales. Ktamines

longuement débordées par les styles. Capsule globuleuse.

Tiges subtétragones , bimarginées
,

grêles, dressées, hautes

d'environ 1 pied, munies de ramules axillaires abortifs. Feuilles

un peu coriaces, longues d'environ 18 lignes, sur 3 lignes de

large (celles des ramules stériles beaucoup plus petites). Pani-

cule sub-i5-flore : rameaux ancipite's. Bractées line'aires-lancéo-

lées. Sépales longs de 2 à 3 lignes , larges de 73 à /^j de ligne.

Pétales longs de 4 lignes, sur i '/^ ^i§°^ ^^ large. (Les échan-

tillons que nous avons vus sont dépourvus de fruits inûrs.)
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Colle espèce a e'ic trouve'e par Micliaux au Kontuckey.

BrtATUYDiuM Chamenkrion. — Braûifdiuiu Chamœnerium

Spach , Monogr. Hyper, ined.— Hypericum dolabriforme Steud.

et Hochst. I Herb. Moser. (non Vent.)

Tiges ligneuses, rameuses. Feuilles linéaires ou lineaires-ol>-

longues , obtuses , mucronées. Bractées petites, line'aires-lancc'o-

le'es. Se'pales linéaires-lance'ole's, ou oblongs-lance'ole's, ou ovales-

la nce'olës , raucronés
,
plus courts que les pétales. EtamiDes lon-

guement débordées par les styles. Capsule globuleuse.

Sous -arbrisseau touffu. Branches très -rameuses. Rameaux

grêles, indivises, feuillus. Feuilles longues de G à 18 lignes,

larges de i à 3 ligues, d'un vert fonce' en dessus, le'gèrement

glauques en dessous, presque coriaces, un peu re'trecies à la base.

Panicules j-3o-flores, divarique'es : rameaux ancipite's. Se'j)ales

longs de '.4 à 3 lignes, larges de 'h de ligne à i ligne. Pe'tales

longs d'environ 5 lignes. ( Nous n'avons pas vii le fruit mûr.)

Cette espèce croit dans l'état de l'Ohio.

b) Owfiire <) jifii près aussi hng que les styles , plUpsoïde de même

(lue la capsule.

Brathydit;m a feuilles de Hyssope.— Bratlijdiinnhysso-

pifoliiim Spach, Monogr. Hyper, ined,

—

Hjpericum cistifolium

Desrouss.I in Lamk. Encycl.

Frutescent. Rameaux tetragones , diptères. Feuilles obtuses :

les raméaircs oblongues-lanceolèes; les ramulaires oblongues-li-

ne'aires, Panicules subtriehotoraes, multiflores. Sépales obovales-

oblongs, ou obovales, ou lance'olc's-obovales, ou line'aires, obtus,

du tiers p'us courts que les pétales. Etamines un peu plus cour-

tes que la corolle, à peu près aussi longues que le pistil. Styles

.soudes presque jusqu'au sommet.

ïiges grêles, rameuses, bimarginées. Rameaux florifères longs

de 4 à 9 pouces, grêles, indivises, feuillus. Ramules axillaires ab-

ortifs ou plus courts que les feuilles. Feuilles coriaces, persistan-

tes, légèrement glauques en dessous : les rameaires longues de f>
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à lo lignes , larges de i '/, ligne à 2 ',2 lignes; celles des ramu-

Irsaxillaircs longues do 1 ligne à 5 lignes, largos de 7 i de ligne à

I ligne. Paniculcs i5-fjo-florcs, assez denses, corymbi formes, pc'-

doncule'es : pc'doncule et ramifications ancipite's • pe'dicelles très-

courts. Bracte'es de la première trifurcation foliace'es, lance'olc'es-

oblongues , subobtuser, , longues d'environ 3 lignes , larges de i

ligne. Bracte'oles petites, linéaires- lanceole'cs. Sépales très-ine'-

gaux , 3-nerve's, longs de i 7^ ligne à 2 lignes, larges de Va à

'/, de ligne. Pétales longs de a V^ lignes, larges de i '/^ ligne.

Capsule de odoitié plus longue que le calice, mucronée par le

style. Graines ellipsoïdes, brunâtres, finement scrobiculées.

Cette espèce croît dans le midi des Etats-Unis.

Bbathydium DU Canada. — Brathj^diiim canadense Spach,

Monogr. Hyper, ined.

Tige simple , herbacée . dressée
,
quadrangulaire. Feuilles ob-

longues ou elliptiqucs-oblongues , très-obtuses , non-coriaces. Pa-

nicule lâche, dichotome. Sépales lancéolés, oulancéolés-oblongs,

ou lancéolcs-obovales, mucronés, presque aussi longs que les pé-

tales. Étamines de moitié plus courtes que la corolle, débordées

par le style.

Tige haute de 6 à 12 pouces, très-grêle, ascendante à la base
,

munie aux aisselles des feuilles supérieures de petits ramules

stériles; entrenœuds plus courts que les feuilles. Feuilles cauli-

naires longues de 4 à 9 lignes, larges de i '/> ligne à 3 lignes (les

inférieures plus petites que les supérieures) , minces , d'un vert

pâle en dessus, un peu glauques en dessous. Panicule longuement

pédonculée, -j-iS-flore : rameaux anguleux. Bractées lancéolées.

Sépales longs de 1 7= ligne à 3 lignes, larges de 7^ de ligne à i

ligne. Pétales longs d'environ 4 lignes.

Celte espèce croît au Canada,

Genre BRATHYS. —Brathys Mutis.

Calice 5-parti : sépales inégaux ou presque égaux, dressés

après la floraison. Pétales 5, dolabriforrnos, cuspidés, persis-
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tants^ involutés après la floraison. Etamincs très-nombreu-

ses (40-100), ou en nombre déterminé (9-50; par excep-

tion 5), persistantes; antbères réniformes , diclymes , cou-

ronnées par une glandule subdiaphane. Ovaire 1-loculaire;

ovules bisériés sur chaque placentaire. Styles 5 (rarement

4-G), rcctilignes, ou recourbés. Stigmates assez, gros, peltés,

capitellés. Capsule chartacéc ou subcoriace, 1-loculaire, 5-

valve ' rarement 4-6-valve), polyspenne
;
placentaires filifor-

mes ou nerviformes , intervalvaires. Graines ellipsoïdes ou

oblongues, finement striées et scrobiculées , ou chagrinées,

minimes.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes soit vivaces,

soit annuelles. Feuilles subsessiles , ou sessiles, ou amplexi-

caules, ou connées, très-entières, quelquefois petites et pres-

que imbriquées, souvent coriaces, ponctuées de vésicules

subdiaphanes. Fleurs solitaires (soit terminales, soit diclio-

toméaires et terminales), ou en cymes dichotomes , ou en

panicules.

Ce genre, auquel nous réun\ssons\e Sarotkra genïianoides
y

renferme environ quarante espèces, toutes exotiques, et la

plupart indigènes en Amérique; en voici les plus remarqua-

bles :

Section I.

Arbrisseaux très-rameux : ramules feuillus , souvent dicho-

tomes. Feuilles Irès-rapprochées , ordinairement petites

et très-étroites. Fleurs terminales ou dichotoméaires et

terminales, solitaires, courtement pédonculées. Sépales

presque égaux. Etamines le plus souvent très-nombreuses.

a) Fleurs trigynés
,
polyandres.

Bbathys de Mutis. — Brathys Mutisiana Kunth (sub Hy-

perico) , in Hurab. et Bonpl. Nov. Gen. et Spcc. v. 5, p. i85.

— Hjpericum mexicanum Linn. fil. (ex Kunth.)

Feuilles snbimbrique'es, obovales-oblongues, arrondies an som-
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met, flabellinervées, coriaces, visqueuses. Sépales oblongs, poin-

tus.

Rameaux subfascicule's, subtetragones. Feuilles longues de 8 à

9 lignes , larges de 4 à 4 'A lignes.

Cette espèce croît aux environs de Santa-Fe' de Bogota.

Bhatuys dl Caracas. — Brathys caracasana Kuntli (siib

Hyperico), 1. c. p. i8fj. — llrpericum caracasanum Willd.

Spec.

Feuilles subimbnqiices,ovalcs-oblongucs, pointues, i-nervocs.

Sépales lancéolés
,
j)ointus , ?. fois plus courts que les pétales , à

peu près aussi longs que les étaraines.

Rameaux télragones , snbdichotoraes , roussàtres , rugueux.

Feuilles longues de 5 à 6 lignes, concolores, très-courteraent pé-

tiolées. Fleurs de la grandeur de relies du ÎVïillepcrtuis commun.

Cette espèce a été trouvée par MM. de Humboldt et Bonpland

aux environs de Caracas..

Brathys A FEUILLES DE Thym.— Brallivs th{yinifoUa¥i.\inÛ\y

1, c. p. i86 (sub Hyperico); ta]). 455.

Feuilles petites, oblongues , subobtuses, i-ncrvc'es, coriaces.

Pédoncules dichotoméaircs et terminaux. Sépales oblongs, pointus,

plus courts que les pélales. Etaniincs plus courtes que la corolle.

Rameaux dichotomes. Fouilles longues de 3 à 3 '/.^ lignes, lar-

ges de I '/s '^^ ligne. Fleurs de 1 1 grandeur de celles du Hjperi-

cumpulchrum. Capsule oblongue , 3-sulquée, plus giandc que

le calice. Graines minimes, cbagrinées.

Celle espèce croît dans l'Amérique méridionale.

Brathvs Faux-Thuya. — Bralhys thuyoides Kunth, 1. c.

p. 187 (sub Hyperico); tab. 450.

Feuilles petites , subimbi'iquées , ovales
,
pointues , i-nervées ,

coriaces. Fleurs terminales , subscssilcs. Sépales elliptiques-ob-

longs, pointus, 3 fois plus courts que les pétales. Etamines de

moitié plus courtes que la corolle, un peu débordées par les styles.

Kameaux cylindriques, rugueux, roiissâtres; ramules subdisti-
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qufs. Feuilles longues de i à i '/» l'gn^' , très-comlement pdtio-

lées. Fleurs de la grandeur de celles de V ffypericnm hirsiitiim.

Cette espèce a e'tétrouve'e par MM. de Humholdt et Boiipland

dans les andes de Quindiu, à i ,5oo toises d'élévation.

Brath\s A FEUILLES DE Bruyère. — Bvathys acerosa Kunth,

1. c. p. 187 (sub Hyperico) 5 tab. 467.

Feuilles subimbrique'es
,
petites, line'aires_, pointues, subcoria-

ces. Fleui's terminales. Se'pales lanccolés-oblongs
,
pointus , 3 fois

plus courts que les pétales. Étamines de moitié plus courtes que

la corolle, un peu débordées par les styles.

Rameaux cylindriques, rugueux, roussâtres; ramules rappro-

chés, quadrangulaires. Feuilles longuesde 2 à 2 '/a lignes, roides,

canaliculées : les florales un peu plus longues, planes. Fleurs de

la grandeur de celles du Millepertuis commun.

Cette espèce a été trouvée par MM. de Humboldt et Bonpland

dans les Andes de Quito, à 1,800 toises d'élévation.

Brathys a feuilles de Struthiola. — Brathjs struthiolœ-

folia Spach. — Hypericum struthiolœfolium Juss. in Annales

du Mus. 5, p. 160, tab. 16, fîg. 2.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, subimbriquées, acé-

rées, étroites, i-ncrvées. Fleurs dichotoméaires et terminales,

subsessiles. Sépales linéaires-lancéolés, pointus, de moitié plus

courts que les pétales.

Rameaux grêles, effilés, rugueux, dichotomes au sommet^ ra-

mules très-feuillus
,
plusieurs fois bifurques. Feuilles longues de

337 lignes
, larges de '/\ de ligne à i ligne , rétrécies en court

pétiole. Sépales longs de 3 lignes, sur '/; àe ligne de large. Pé-

tales longs de 4 lignes, larges de 2 '/s lignes. Styles filiformes,

divergents, à peu près aussi longs que l'ovaire. Stigmates petits.

Capsule ovale, 3-gone, cbartacée, de moitié plus courte que le ca-

lice. Graines très-petites, d'un brun fauve.

Cette espèce croît au Pérou.

Brathys A feuilles de Melèze.— BfQihys laricifolia KuntL,

BOTANIQUE. PHA^. T. V. 29
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1. c. p. 188 (siib Hyperico). — Hypericuîn laricifolium Juss.

in Annal. du Mus. 3. p. i(3o^ tah. lO, fig. 1.

Feuilles sessiles, étalées, petites, linéaires, pointues, i-nervées,

roides Fleurs terminales, solitaires, pédonculées. Sépales oblonj»s,

acuminés, 3 fois plus courts que les pétales.

Arbrisseau très-touffu, ayant le port d'un Genévrier : rameaux

épars. tortueux.; raraules très-feuillus, rapprochés. Feuilles lon-

gues de -i 7. à 3 lignes, larges de '/' ligne. Fleurs de la grandeur

de celles du llypericum perforaJum. Élamines un peu débor-

dées par les styles.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland

aux environs de Quito, à i,54o toises de hauteur. Au Pérou, on

se sert de ses feuilles pour teindre les étoffes de laine en jaune

de safran.

b) Fleurs Â-*^-gynes, 2b-^0-andrei

.

Brathts Faux-Gewevrier,— Brathjs juTiiperina Mutis, ex

Kunth, in Humb. et Bonpl. 1. c. p. 189. — Hypericum Braihys

Smith, le. tab. 4 ' •

Feuilles sessiles, petites, linéaires, mucronées, canal iculées, i-

nervées. Fleurs terminales, solitaires, subsessiles. Sépales oblongs-

lancéolés, acuminés, 2 fois plus courts que les pétales.

Arbrisseaux très-rameux. Rameaux et ramules rapprochés,

feuillus. Feuilles longues de 4 à 6 lignes, larges au plus de '/> li-

gne. Fleurs de la grandeur de celles du Hjpericuni humifusum.

Étamines plus courtes que les pétales, plus longues que le pistil.

Capsule ellipsoïde.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Grenade.

Section IL

Tiges suffrutescentes. Feuilles coriaces, assez grancîes, con-

nées-perfoliées. Fleurs en cvmes terminales dichotomes.

Sépales inégaux. Etamines très-nombreuses. Styles 5-5^.

Brathvs a feuilles connées. — Brathys connata Spach
,
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Monogr. Hyper, ined. — Ujpericum connalum Dcsrouss. ! m
Lamk. Encycl.—Saint-Hil., Juss. fil., et Cambcss. Plaat. Usuel-

les des Brasil. tab. 6i.

Tiges feuillues, peu rameuses. Feuilles ovales, eu ovales-el-

liptiques, obtuses, ou subacuraiae'es, marginees. Sépales oblongs-

lancc'olc's ou lance'ole's-rhomboïdaux , acumine's , mucrone's , de

moitié plus courts que les pétales , un peu plus longs que les

étamines. S'yles recourbes, un peu plus longs que l'ovaire. Cap.-

sule ovalc-globuleusc, chirtacce, un peu plus courte que le calice.

Sous-arbrisseau glabre , haut de i à u pieds. Feuilles longues

de 9 à lo lignes, sur 6 à 'j lignes de large , un peu glauques ea

dessous. Cymes làcbes, aphylles, solitaires, courtement pe'Jon-

cule'es; pcdicelles très-courts. Bracte'es line'airos-laaceole'es , ca-

rëoécs, un peu plus longues que les pédicelles. Se'pales longs de

2 à 2 V^ lignes, larges de Va ligne à i ligne. Pétales longs de

3 lignes, larges de 2 lignes au sommet. Graines petites, jaunâtres,

finement striées et scrobicule'es.

« Cette espèce, dit M. Aug. de Saint-Hilaire, commune au

» Brésil extratropical, dans les campas des provinces CispUtine

» et des Missions, s'étend au nord jusque dans la province de

» Saint-Paul. Ses feuilles exhalent, lorsqu'elles sont froissées,

» une odeur forte, peu agréable, qui indique l'existence d'une

» huile volatile, et des propriétés toniques qu'elle partage avec

» les autres Millepertuis. Sa décoction est astringente. Elle est

» employée avec succès contre les maux de gorge, et remplace

» pour les habitants du Brésil méridional nos décoctions de Ros. s

» rouges, d'écorce de Grenade, etc. »

•

Section III.

Tiges herbacées, 4-angulaires. Piamules florifères axillaires

et terminaux, dichotomes, ou subdichotomes. Sépales iné-

gaux. Etamiiics nombreuses (au moins 50). Styles 5.

A. Ti^es plus ou moins rameuses supérieurement. Rameaux
dichotomes. Injlorescence {tanloL sublerminale, tanlôt axil-

laire et terminale) «n panicules très-ldches, une nu plusieurs
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fois bifiirquées, divarujuées, dibractéolées aux bifurcations :

pédicellcs les uns dichotoméaires , les autres en grappes al-

tcrniflores ; bractées linéaires -suhulées. (Les rameaux in-

férieurs des tiges produisent ordinairement une grappe

pauciflore simple, ou une panicule composée de 2 grappes.)

Brathys Faux-Lin. — Brathys linoides Spach , Monogr.

Hyper, ined. — Hjpericum angulosum Michx.! Flor. Bor.

Amer.

Tiges panicule'es. Fueilles pointues ou courtement acuraine'es,

ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques-oblongues, ou oblon-

gues, ou oblongiies-lancëolees, ou lance'ole'es-oblongues : les infe'-

rieuresamplexicaulps. Sépales 3-oii 5-nerve's , acumine's : les ex-

térieurs lancéolës-oblongs, ou lancëclés-rhomboïdaux
,
plus longs

que les e'iamines ; les inte'rieurs lancëole's. Pétales 2 fois plus longs

que le calice. Styles très-saillants, ?. fois plus longs que l'ovaire.

Herbe vivace, très-glabre, haute de i à i pieds. Rameaux ef-

files, feuilie's, tiès-grcles, dicbotomes vers leur sommet. Feuilles

longues de 3 à 8 lignes, larges de i à 4 lignes, finement ponclue'es

(ainsi que les tiges, les rameaux et les calices) de vésicules noires.

Entrencends ordinairement plus longs que les feuilles. Rameaux

des paniculps atteignant jusqu'à 6 pouces de long. Fleurs très-

écarle'es : la plupart latérales. Sépales longs de 2 à 3 lignes* larges

de '/î ligne à 'A de ligne. Pétales longs de 4 à 5 lignes, d'un

jaune orange, dolabriforraes, courtement cuspidés d'un côte'.

Celle espèce croit dans le midi des États-Unis.

Bbathvs Falx-Érvthréa. — Brathfs Erjihreœ Spach,

Monogr. Hyper, ined.

Tige dichotome au sommet. Ramules florifères subterminaux,

mis, non-fastigie's. Feuilles oblongues , ou oblongues-lance'ole'es
,

subobtuses, amplexicaules. Sépales 3-ou S-nervés, ace'rc's, 2 fois

plus courts que les pétales : les extérieurs lancéolés ; les inte'rieurs

lancéolés -linéaires. Étamines plus courtes que la corolle. Styles

très-saillants, 2 fois plus longs que l'ovaire.

Tige grêle, dressée, haute d'environ 2 pieds j entrenœuds très-
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écartés, 2 à 4- fois plus courts que les feuilles. Feuilles longues de

6 à 12 lignes, larges de 2 à 3 lignes. Panicule générale terminale,

mulliflore, Irès-làche, lofigue d'environ 5 pouces. Pédicellcs la

plupart dichotoméaircs et terminaux. Bractées linéaires ou linéai-

res-lancéolées, très étroites , longues d'environ 2 lignes. Sépales

loDg< de 2 lignes, larges de i/^ de ligne à '/^ ligne.

Celte plante, dont nous n'avons vu qu'un seul échantillon, a

été trouvée par M. Lcconte dans le midi des États-Unis; quoique

très-voisine de l'espèce précédente , elle paraît en différer par ses

tiges non-paniculées , ainsi que par la forme de ses feuilles et de

ses sépales.

Bbathys lancéolé. — Braihys lanceolata Spach , Monogr.

Hyper, ined.

Feuilles lancéolées , acuminées, amplexicaulcs. Ramules flo-

rifrres axillaires et terminaux. Sépales 3-ou 5-nervés, acérés,

2 fois plus courts que les pétales : les extérieurs lancéolés-rbora-

boïdaux, un peu plus longs que les étamines; les intérieurs lan-

céolés. Styles tiès-saillants, 3 fois plus longs que l'ovaire.

Feuilles longues d'environ i pouce, sur 2 a 2 'A l'gnes de large,

d'un vert glauque en dessous. Ramules axillaires nus, plus longs

que les feuilles, incomplètement dichotoraes au sommet, pauci-

flores. Panicule terminale multiflore, assez régulièrement dicho-

torae. Bractées linéaires-lancéolées, étroites, longues de 2 lignes.

Sépales longs de 2 à 2 '/j lignes, larges de '/4 de ligne à '/> ligne.

Pétales longs de 4 lignes, larges de 2 lignes, d'un jaune orange.

Cette espèce, dont nous n'avons vu qu'un seul échantillon,

croît dans les mêmes contrées que les deux précédentes.

B. Tiges très-simples , ou produisant seulement vers leur som-

met quelques ramules indivisés, très-courts à Vépoque de la

Jloraison. Injlorescence terminale en panicule dichotome

ou subdichotome , assez dense; injlorescence des ramules

axillaires tantôt en panicule dichotome paucijlore , tantôt

en grappe altemiflore .

Brathys cotonneux. — Brathys (omenfo^a Spach, Monogr.
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Hyper, ined. — Hjpericum simplex Michx. Flor. Bor. Amer.

— Hjpericum pilosum Michx. I Hcrbar.

Tiges effile'es , subte'tragones , cotonneuses. Feuilles ovales-

lancc'ole'es , ou cblongues-lance'olc'cs, pointues, scssiles, plus ou

moins cotonneuses aux u faces : les inférieures subamplexicaiiles.

Sépales laûcéolés, ou lancéolés-oblongs , ou lancéolés-obovales

,

pointus, ciliolés. Étamines plus courtes que la corolle. Pistil

presque 2 fois plus long que les étamines : styles un peu plus

longs que l'ovaiie.

Tiges Lautes de i à 2 pieds, roidcs, grêles, couvertes ainsi

que les feuilles) d'un duvet crépu plus ou moins épais, ordinaire-

ment roussàtre; entrenœuds presque aussi longs que les feuilles,

on même un pe li plus longs. Feuilles longues de 4 à 6 lignes, sur

I '/, ligne à 2 lignes de large (celles des raraules florifères axil-

laires beaucoup plus petites), sans autres nervures apparentes

que la côte, laquelle est proéminente eu dessous. Bractées petites,

line'aires-lancéolées, cilio eVs. Sépales longs de i ligne à 2 lignés,

larges de '/s de ligne à i ligne, 3-ou 5-nervés, carédés en de.vsous

à la base. Pétales longs d'environ 3 lignes, de coi leur orangé,

doîabri formes, courtcment cuspidés d'un rôle. Capsule ovale, à

peu près aussi longue que le calice. Graines très-petites, ellip-

soïdes, apiculées aux 2 bouts , d'un brun roux , striées longitu-

dinaleraent et très-finement réticulées.

Celte espèce croît dans le midi des États-Unis.

Sectioh IV. ( SAROTHRA Linn.
)

Sépales presque ég;aux. Etamines 5-9 (nombre variable Sut

les mêmes individus; le plus souvent 9). Styles 5.

Herbe annuelle , unicaule, Irès-rameuse : rameaux opposés,

paniculés, articulés, angnletix : entrenœuds beaucoiin plus

courts que les feuilles. Feuilles iliînimes , très-entières,

«quamiformes, subconnées par la base, non-ponctuées.

Pédoncules latéraux et tcrmmaux . très-courts, '3 -flores,

solitaires. Fleurs très-petites. Sépales munis d'une ban-

delette peu apparente de cliaque côté de la nervure mé-
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diane. Corolle rougeâtrc. Capsule chartacée, légèrement

striée, conique, prismatique, 5-gonc. Giaines minimes,

ellipsoïdes, obtuses aux 2 bouts, finement striées, subréti-

culces.

Brathvs Fausse-Gentiane. — Bvathys gentianoides Spach,

Monogr. Hyper, ined. — Sarothra gentianoides hinn.— Hyye-

ricum Sarothra Micbx. ! Flor. Bor. Amer.

Plante haute de (5 ià iti pouces, très-glabre, ordinairement ra-

meuse dès la base, ayant le port de YErj threa spicata. Tige et

rameaux dressés, effilés, trèsgiêles. Feuilles très-étroites, longues

au plus de i ligne. Fleurs alternes, en grappes trcs-làches. Brac-

tées opposées, semblables aux feuilles mais plus petites. Sépales

linéaires-lancéolés, pointus, o-neivés, non-ponctués, longs de

I ligne. Pétales cunéifoimes-oblongs. Etamines de moitié plus

courtes que le calice. Styles courts, jQliformes-spatbulés, recti-

lignes , dressés. Anthères non- glanduleuses. Capsule rougeâtre

,

a fois plus longue que le calice.

Cette espèce croît dans le midi des Étals-Unis.

Section V. ASCYRINÉES. — Ascyrineœ Spach.

Calice à 4 sépales très-entiers,.très-inégaux, opposés en croix :

les 2 extérieurs (l'un supérieur, l'autre inférieur) valvaires

en éstivation et après la floraison , beaucoup plus grands

que les 2 intérieurs (latéraux) (1). Pétales 4, non-persis-

tants, inéquilatéraux, inégaux. Etamines en nombre indé-

terminé
,
persistantes , à peine monadelphes par la base.

Ovaire 1-loculaire, 2-4-stylej placentaires suturaux, en

même nombre que les styles; ovules horizontaux, bisériés

sur chaque placentaire. Capsule 1-loculaire, 2-4-valve

,

(!) M. Clioisy se trompe très-fort en avançant (au sujet du caractère <Jii

genre Ascyrum')
,
que les 2 sëpales intérieurs sonl plus grands que les ex-

térifcurî.
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polyspermej placentaires filiformes ou lamelliformes,

intcrvalvaires
,
persistants après la déhisceuce de même

que les valves. Graines minimes, apiculées aux 2 bouts,

finement scrobiculées.

Sous-arbrisseaux, ou arbrisseaux, ou herbes. Rameaux etra-

mules ancipités, anguleux, articulés. Feuilles très-entiè-

res, sessiles, accompagnées de chaque côté de leur base

d'une glandule subglobuleuse ou dentiforme
,
ponctuées

(de même que les sépales ) de vésicules transparantes. Pé-

doncules solitaires ou ternes, 1-flores, dibractéolés. Cap-

sule striée de bandelettes très-fines et très-nombreuses.

Genre ASCYRUM. — Ascyrum Linn.

Sépales 4 : les 2 extérieurs dressés et connivents après la

floraison, finement 3- ou 5-nervés, ordinairement cordifor-

mes à la base; les 2 intérieurs très-étroits, ou squamiformes,

un peu divergents. Pétales 4 , obliquement acuminés. Eta-

mines 9-10 : anthères minimes, réniformes, didymes. Styles

i2-4, très-courts, subulés, ou filiformes, connivents, ou re-

courbés. Stigmates minimes, tronqués. Capsule oblongue,

ouellipsoïde, ou ovale-conique, couverte parle calice, fine-

ment striée, 1-loculaire, polysperme, bivalve, un peu com-

primée, ou soit 5- soit 4-valve et 5- ou 4-sulquée; placen-

taires filiformes ou lamelliformes. Graines très-menues, ob-

longues.

Sous-arbrisseaux ou arbrisseaux. Rameaux feuillus , sou-

vent munis de ramules axillaires abortifs. Feuilles coriaces,

persistantes, souvent amplexicaules. Fleurs dichotoméaires

et terminales, ou axillaires et terminales, solitaires, ou en

cvme, ou en panicule. Pédoncules courts, ou plus ou moins

allongés, roides et dressés^ ou rarement filiformes et rabattus

.iprès la floraison, tétraédresj bractéoles minimes, subulées,

presque étalées. Sépales et pétales disposés en croix renver-

sée. Corolle et étamines jaunes.

Ce genre
,
propre aux régions chaudes ou tempérées de

l'Amérique septentrionale, renferme les espèces suivantes :
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SECTIO^• I.

Sépales intérieurs à peu près aussi longs que les extérieurs,

mais beaucoup plus étroits. Etamines très-nombreuses (60-

100). Styles 2-4 , subulés , un peu recourbés , soudés par

la base.—Feuilles assez grandes, munies d'un léger rebord

cartilagineux, non-rétrécics à la base. Tige à angles plus ou

moins marginés. Pédoncules dressés , roides, dibractéolés

peu au-dessous du sommet.

AsCVRUM A FEUILLES AMPLEXICAULES. — AscyTUni OîTiplexi-

caule Michx. I Flor. Bor. Amer.

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues,

subacuminées, ondulées, cordiforraes à la base, amplexicaules.

Pédoncules 3 à 4 fois plus longs que le calice. Sépales intérieurs

oblongs ou lancëolës-oblongs, un peu plus longs que les extérieurs.

Étaraines presque i fois plus courtes que la corolle. Styles de

moitié plus courts que l'ovaire.

Arbrisseau haut d'environ 3 pieds. Rameaux effilés, feuillus,

subdicliotomes au sommet. Feuilles longues de 3 à 6 lignes,

larges de i 'u ligne à 3 lignes , ordinairement plus longues que

les entrenoeuds , d'un vert pâle. Panicides lâches, 5-i2-flores,

quelquefois subfastigiées. Piamules axillaires et terminaux, plus

longs que les feuilles, munis d'une seule paire de feuilles. Pédon-

cules très-grêles, longs de4à 8 lignes. Sépales extérieurs longs de

3à 4 lignes, larges dea à 3 lignes, ovales-orbiculaires, ou ovales-

elliptiques , subobtus , ondulés , cordiformes à la base ; sépales

intérieurs longs de 4 à 4 '/*2 lignes , larges de \ ligne ou un peu

plus, obtus, ou pointus. Pétales un peu plus longs que le calice.

Capsule un peu plus courte que le calice.

Celte espèce croît dans la Floride.

AscYRL'M ROiDE.— Ascyruvi stans Michx.! Flor. Bor. Amer.

Feuilles oblongues , ou clliptiques-oblongues , ou elliptiques,

obtuses, subapiculées, sessiles, ou amplexicaules. Pédoncules or-

dinairement plus courts que le calice. Sépales intérieurs linéaires-
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lancéolés ou lancéolés, pointus, plus courts que les extérieurs.

Élamines 2 à 3 fois plus courtes que la corolle. Styles beaucoup

plus courts que l'ovaire.

Arbrisseau haut de i pied à 3 pieds. Tiges grêles, dressées,

roides, rameuses presque dès leur base, ou simples infërieurement

et dichotomes au sommet , subcylindriqucs , bimarginées par la

decurrence des feuilles. Rameaux tantôt une ou plusieurs fois bi-

furques au sommet, tantôt simples, tantôt ramulifères aux aissel-

les de presque toutes les feuilles. Feuilles longues de 6 à 1 8 li-

gnes, larges de 2 à 6 lignes, quelquefois un peu ondulées, arron-

dies à la base et sessiles, ou échancre'es et plus ou moins amplcxi-

caules. Pédoncules longs de 'x à 6 lignes. Sépales extérieurs longs

de 5 à 8 lignes , larges de 4 à 6 lignes , ovales-elliptiques , ou

ovales-orbiculaires , courteraent acuminés, quelquefois ondules,

subcordiformes ou arrondis à la basej sépales intérieurs longs de

3 à 6 lignes, larges de 7» lig^e à i ligne. Pétales longs de 5 à 8

lignes, larges de 3 à 5 lignes (tantôt un peu plus longs que le ca-

lice , tontôt un peu plus courts). Pistil à peu près aussi long que

les étamines. Capsule ovale, brunâtre, presque aussi longue que

le calice
;
placentaires linéaires -lancéolés

,
pointus, larges de 7j de

ligne. Graines noirâtres, de la grosseur d'un grain de Pavot.

Cette espèce croît dans le raidi des Etats-Unis.

Section II.

Sépales intérieurs minimes, squamiformes. Etamines 9-40

(le plus souvent environ 20). Styles 2 ou rarement 5, très-

courts , dressés , linéaires, comprimés.— Feuilles petites,

non-cartiiagineuses aux bords, rétrécies à la base. Tiges

adultes cylindriques. Pédoncules roides, dressés, dibrac-

téolés peu au-dessous du sommet.

A. Tiges ligneuses, dressées.

a) Tigtt et nirneaux régulièrement dic/wtomes. JiamultsJloriJères tous

terminaux
,
presque toujours \- flores.

AscYRUM Faux-Mii,i,epertuis. — Ascjrum hjpericoides

Lion. — Plum. Amer. éd. Burni. i, tab. i5i, fig. i.
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Feuilles oblongiies-lineaires on spathulëes-lincaires , obtuses.

Fleurs ^o-ôo-andres, Jigynes. Sépales extcricu: s elliptiques,

subacii raines ; sépales inlerieurs oblongs - lancéolés
, pointus

,

presque aussi longs que l'ovaire.

Arbrisseau liaut d'environ i pied. Tige nue et indivisee dans sa

moitié' inférieure, dressée, de la grosseur d'un tuyau de plume de

corbeau. Rameaux plusieurs fois bifurquc's, plus ou moins diva-

rique's, feuillus, dépourvus de ramules stériles : bifurcations ter-

minales, très-grêles , florifères. Feuilles longues de ci à 5 lignes,

larges de "/j de ligne à i ligne. Bractées lincaires-subulées , lon-

gues de I ligne. Sépales extérieurs trincrvés , longs de 4 à 5 li-

gnes , larges de •>. '/i lignes; sépales intérieurs longs de i ligne,

larges de i/j de ligne. Efamines presque aussi longues que le pis-

til, 3 fois plus courtes que le calice. Capsule oblongue, pointue,

un peu comprimée, presque aussi longue que le calice.

Cette espèce croît à Saint-Domingue ; elle est très-différente de

toutes les espèces des États-Unis , avec plusieurs desquelles on a

coulume de la confondre.

b) Tiges et rameaux non-dichotomes ou dicbotomes seulement au som-

met. RarnulesJlorifêres axillaires et terminaux , \- Z-flores.

AscYRUM A FEUILLES DE LiN. — AscyruTti linifoUuîTi Spacb,

Monogr. Hyper, ined.

Tiges très-rameuses. Feuilles linéaires ou spathulées-linéaires,

obtuses. Sépales extérieurs ovales, pointus j sépales intérieurs mi-

nimes, lioéaires-subulés. Fleurs i2-uo-andres, 2-gynes. Pétales

lancéolés-linéaires, subfalciformes, presque aussi longs que le ca-

lice, un peu plus longs que les éîamines.

Arbuscule touffu, haut de 6 à ii pouces. Tiges grêles, dressées,

trcs-rameuses. Rameaux très-grêles , dressés, ou ascendants; en-

trenoeuds plus courts que les feuilles. Feuilles d'un vert un peu

glauque, lévolutées à l'état sec ; les raméaires longues de 4 a 6
lignes, larges de V^ ligne à i ligne; les raraulaircs longues de

2 à 3 lignes, larges de 'l de ligue à '/^ ligue. Bractéoles subu-

lécs , longues de '/^ ligne. Sépales extérieurs 3-nervés, longs de
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3 à 4 lignes
,
larges de i '/^ de ligne à 2 lignes ; se'pales intérieurs

tout-à-fait conformes aux bractéoles. Pétales longs de 3 lignes,

larges de *li ligne à '/4 de ligne. Pistil un peu plus long que les

e'iamines.

Cette espèce a été découverte en Louisiane par Drummond.

AsCYRUM DE Michaux. — yïscrrum Mickauxii Spacb, Mo-

nogr. Hyper, ined.

—

^scyruin multicaule var. Herb. Micbx.I

Feuilles obtuses : les cauliaaircs ou rame'aires oblongues-li-

neaires^ les ramulaires liae'aires. Fleurs digynes, sub-2o-andres.

Se'pales extérieurs ovales ou ovales- elliptiques
,
pointus; sépales

intérieurs minimes, elliptiques, obtus.

Tiges (ou rameaux) grêles, effilées, rougeâtres , longues d'en-

viron I pied, feuillées et ramifères dans toute leur longueur, bi-

furqures au sommet; entrenœuds à peu près aussi longs que les

feuilles. Ramules presque filiformes, feuillus : les inférieurs abor-

tifs ou plus courts que les feuilles, stériles; les supérieur-» florifères,

a à 3 fois plus longs que les feuilles. Feuilles caulinaircs ou ra-

me'aires longues de 4 à 7 lignes, larges de '/^ ligne à i 7^ ligne;

feuilles ramulaires longues de 2 à 4 lignes, larges au plus de Va

ligne. Pédoncules longs de i à 2 lignes : ceux des raniules infé-

rieurs 1 -flores; ceux des ramules terminaux 2- ou Sflores, en

cyme. Bractées subulées, longues d'environ i ligne. Sépales exté-

rieurs longs de 3 lignes , larges de 2 à 2 7^ lignes ; .sépales inté-

rieurs à peine longs de 72 ligne
,
presque imperceptibles à l'œil

nu. Pétales— Capsule ellipsoïde ou oblongue, un peu compri-

mée, obtuse, biapiculée par les styles, brunâtre , à peu près aussi

longue que le calice. Graines noirâtres, de la grosseur d'un grain

de Pavot.

Celte espèce croît anx États-Unis.

AscYRUM A FEUILLES DE HélianthÈme. — Ascyruiu heliau-

themifolium Spach, Monogr. Hyper, ined. — Ascyrum. Crux-

Andreœ Linn.? — Asrjrum Crux-Andreœ var. Torrcy.!

Rameaux indivisés, opposés. Feuilles obtuses : les caulinaires

et raméaires lancéolées-oblongues ou lancéolées ; les ramulaires
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sublinëaires ou lanceolees-liBcaires. Fleurs sub-ao-andres, 'i-

gyncs. Srpalcs pointus : les exlerieux-s elliptiques ou ovales-

elliptiques; les intcVieurs ovales ou ovales lancéolés, 2 fois plus

courts que l'ovaire. Pétales lancéole's-obovales , 2 fois plus longs

que les e'tamines.

Arbuscule multicaule, haut d'environ i pied. Tiges de la gros-

seur d'un tuyau de plume de corbeau , rameuses presque dès la

base ; entrenœuds à peu près aussi longs que les feuilles. Ra-

meaux ascendants ou plus ou moins ouverts, feuillus, grêles : les

infeVieurs beaucoup plus longs que les entrenœuds de la tige
,
gar-

nis dans toute leur longueur de raraules axillaires ; les supérieurs

ordinairement courts, non-ramulifcres aux aisselles, tantôt indi-

visés et I -flores au sammet, tantôt bifurques au sommet eu ra-

mules I- ou trcs-rareraent 3-flores. Feuilles assez semblables à

celles du Helianthemum vuJgare, un peu glauques en dessous :

les caulinaires longues d'environ 10 lignes, sur i '/i ligne à 1 li-

gnes de large ; les raméaires longues de 5 à 6 lignes, sur i ligne

à I '/4 de ligne de lirge ; celles des ramules stériles longues de

1 •/, ligne à 3 lignes, larges de '/s de ligne à i ligne, le plus sou-

vent comme f.isciculées ; cellesdes ramules florifèx'es longues d'en-

viron 3 lignes , sur '/a ligne à i ligne de large. Pédoncules longs

de I à 2 lignes, solitaires, ou très-rarement ternes. Bractéoles su-

bulées. Sépales extérieurs longs de 3 V, à 4 *h lignes, larges de

2 'Ij à 3 */. lignesj sépales intérieurs longs de i ligne, larges

de /i de ligne. Pétales longs de 4 à 4 V^ lignes, larges de i ligne

à I Va ligne. Étamines à peu près aussi longues que le pistil.

Capsule inconnue.

Cette espèce croît dans U Louisiane.

ASCYRUM A FEUILLES OBLONGLES. AsCjrUVl obloUgifoUum

Spach, Monogr. Hyper, ined. — Ascyrum multicaule Michx.

Flor. Bor. Amer, (ex parte). — Ascyrum Crux-Andreœ var.

Torrey I

Rameaux opposés. Feuilles obtuses : les caulinaires et raméai-

res oblongues ou lancéolées-oblonguesj les ramulaires linéaires-

oblongues ou linéaires-spathulécs. Fleurs 3o-4o-andres, 2-gynes,
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Sépales obtus : les extérieurs ovales ou ovales-ellipliqucs ; les in-

térieurs ovales-lanceolc's ou obiongs-lancéole's , 2 à 3 fois plus

courts que l'ovaire. Pétales obloDgs-dolabriformes , 2 fois plus

longs que les e'tamines.

Plante très-semblable à l'espèce précédente par le port , mais

plus grande dans toutes ses parties. Rameaux infe'rieurs munis de

ramules florifères à presque toutes les aisselles. Rameaux supé-

rieurs 3 -flores au sommet et indivise's, ou divise's seulement en

3 raraules terminaux i- ou 3-flores. Feuilles en gcne'ral 2 fois

plus grandes que ccUps de l'espèce pre'c ëdeute. Ramules florifères

tantôt plus longs que les feuilles rame'aires, tantôt plus courts. Pé-

doncules longs de 4 à 4 7=" lignes, larges de 3 lignes. Sépales in-

térieurs longs de 1 ligne. Pc'tiles longs de 5 lignes , larges de 2

lignes. Pistil un peu plus court que les étamines.

B. Tiges diffuses ou procombantes ^ suffmtescentes.

AscYRUM A FEUILLES SPATH ulées. — Ascjrum. spathulatUTU

Spach, Monogr. Hyper, ined.— Ascjrwn muLlicaule var. Herb,

Micbx. I — Ascjrum multicaule Torrey. I

Tiges très-.grêles, irrégulièrement rameuses. Feuilles «-pathu-

lées-oblongues , ou spathulées-obovales , ou obovales-oblongues,

très-obtuses. Sépales obtus : les extérieurs elliptiques-oblongs, ou

elliptiques; les intérieurs ovales -lancéolés ou ovales-oblungs,

nùnimes. Pétales lancéolés-linéaires, 3 fois plus longs que les éta-

mines. Fleurs 2- gynes, 10-20-andres.

Tiges longues de 4 à \r>. pouces. Rameaux dressés, ou ascen-

dants, ou diffus, indivisés, ou quelquefois trifurqués au sommet,

feuillus, le plus souvent ramulifères à toutes les aisselles. Feuil-

les longues de 6 à 9 lignes, larges de i ligne à 3 lignes (celles des

ramules florifères ou abortifs beaucoup plus pefites). Ramules flo-

rifères subterminaux ou axillaircs et terminaux, ordinairement

plus courts que les feuilles raméaires, i -flores, ou très-rarement

3-flores. Pédoncules longs d'environ 1 ligne. Bractéoles très-pe-

tites, linéaires-subulées. Sépales extérieurs longs de 3 à 4 lignes,

larges de i à 2 lignes; sépales intérieurs à peine longs de *l-^ ligne.
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Pétales longs de 3 à 4 lignes , larges de 7, ligne à V4 de ligne.

Capsule oMoDgae, obtuse, un peu comprimée, brunâtre, longue

de 3 lignes.

Cette espèce croît aux États-Unis.

Section III.

Sépales intérieurs (quelquefois nuls) minimes, squamiformes.

Étamines 9-24, Styles 2, dressés.—Tiges suffrBtescentes.

Rameaux dichotomes. Feuilles petites, très-rapprochées.

Pédoncules dichotoméaires etterminaux, solitaires, grêles,

dibractéolés peu au-dessus de la base et rabattus après la

floraison.

AscYRUM NAIN. — Asc^rum pumilum Michx. ! Flor. Ror.

Amer.

Tige très-courte, ou procombante et longue de 4 à 10 pouces,

ligneuse. Rameaux dressés ou étale's, grêles, rougeâtres, frutes-

cents , longs de I à 4 pouces
,
plusieurs lois bifurques vers leur

sommet; ramules feuillus, presque filiformes, divarique's. Feuil-

les (assez semblables de forme et de grandeur à celles du Hype-

ricum humifusum) longues de i à 3 lignes, larges de '/j ligne,

persistantes, elliptiques, ou oblongues, ou spalhulées-oblongues

,

ou obovales-oblongues, ou obovales, plus ou moins ëchancrées à

la base, arrondies au sommet, ou quelquefois subacuminèes. Pé-

doncules longs de 2 à 5 lignes, filiformes, ancipitës. Bractéoles

minimes, subule'es. Sépales exte'rieurs longs de 2 à 3 lignes, sur

2 lignes de large, orbiculaires, ou ovales-orbiculaires, ou ovales-

elliptiques, cunéiformes ou subcordiformes à la base, décurrents
,

adnés au pédoncule par leur base, finement palmatinerve's; sépa-

les intérieurs tantôt nuls , tantôt minimes et subule's. Pe'tales ob-

ovales ou oblongs-obovales, pointus, un peu plus longs que le ca-

lice. Étamines de moitié plus courtes que la corolle. Pistil à peu

près aussi long que les étamines : styles un peu plus courts que

l'ovaire. Capsule large de 1 ligne ou un pou plus, presque aussi



4-64 CLASSE DES GLTTIFÈRES.

longue que le calice et recouverte par celui-ci, obtuse, apicule

par les styles. Graines longues de V3 de ligne, noirâtres.

Celte plante croît dans le midi des Jî^tats-Unis. A en juger par

la description, l'y^scfrum pumilum d'Elliot paraît en différer

par des feuilles très-étroites ( « linéaires-elliptiques »
)

, ainsi

que par des pédoncules de près de i pouce de long.



QUATRE-VINGT-UNIEME FAMILLE.

LES FRANKÉNIACÉES.—Viî^iV^iE:-

ISIACE.E.

( Frankeniacece Aug. Saint-Hil. Mém. sur le placentaire central
, p. 59.

— De Cand. ProJr. I, p. 549. — Bartl. Ord. Nat.
, p. 249.

)

Les Frankéniacées n'offrent en général qu'un intérêt

purement scientifique. On en connaît une trentaine

d'espèces, la plupart exotiques,

Caractèïies de la Famille.

Arbrisseaux ou scus- arbrisseaux très-rameux, ou her'

Z^f^.Tiges et rameaux noueux avec articulation, cylindri-

ques.

Feuilles opposées ( souvent comme fasciculées ou

verlicillées par l'avortement des ramules) ou allernes,

simples, très-entières, ou dentées, non-ponctuées, très-

souvent révolutées aux bords', stipulées, ou non-siipu-

lées.

Fleurs hermaphrodites, régulières, dichotoméaires

et terminales , ou subterminales, ou axillaires et ter-

minales
,
pédonculées, ousubsessiles.

Calice inadhérent, persistant, ou rarement caduc,

5-parti, ouo-fide : segments égaux, imbriqués en préflo-

raison.

Disque inapparent.

Pétales en n)ême nombre que les segments calicinaux,

interposilifs, hypogynes, souvent longuement ongui-

culés, imbriqués et contournés en préfloraison.

BOTANIQDE. PHAN. T. T. 5(1
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Etnmines e\\ nombre déterminé ( 5-10, souvent en

pariie stériles), ou en nombre indéterminé, hypogy-

nes. Filets planes , rectilignes en préfloraison. Anthè-

res incombantes, extrorses en estivalion, suborbicu-

laires, ou linéaires, à 2 bourses déhiscentes longiludi-

nalement ou par des pores apicilaires.

Piitil: Ovaire l-loculaire; placentaires 2-4 (le plus

souvent 3), suturaux, multiovulés. Style 2-^-fide, ou

indivisé.

Péricarpe caiipsu\aïre, I-loculaire, 2-4-(le plus souvent

3-) valve; placentaires nerviformes, adnés aux bords

infléchis des valves.

Graines petites, en nombre indéfini, périspermées.

Embryon rectiligne, axile : radicule appointante; co-

tylédons planes, elliptiques, foliacés en germination.

La famille ne renferme que les genres suivants :

Frankenia Linn. (NothriaBerg.) — Beatsoma Roxb.

— Lancretia Delile. — Lnxemburgia Aug. Saint-Hil.

(Plectanthera Mart.)

Geme LUXEMBURGIA. — Luxemburgia Aug.

Saint-Hil.

Sépales 5, inégaux, caducs. Pétales 5, presque égaux. Eta-

mines en nombre indéfini, ou moins sou\ ent en nombre dé-

fini. Anthères conniventes, subsessiles, linéaires-téti'agones,

s'ouvrant par 2 pores apicilaires. Ovaire 1-locuIaire, ou in-

complètement 5-loculaii'e. Style pyramidal, subulé. Stig-

mate simple ou 5 parti. Capsule 1 -loculaire, polysperme, 3-

valve. Graines oblongues, ailées supérieurement, attachées

aux bords plus ou moins i-entrants des valves.

Arbrisseaux glabres. Feuilles alternes, penninervées, den-

tées, mucronées, coriaces. Stipules caduques ou persistantes.

Fleurs grandes, jaunes, terminales, disposées en grappe ou
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en corynibe. Pédoncules arlical<'> <'l diluactcolés au-dessus

de leur base.

Ce genre, propre aux régions élevées du Brésil méridio-

nal, renferme cinqespcccs, loules remarquables parla hoauté

dje leurs fleurs.

LuxEMBURGiA ÉLÉGANT. — Litxemburgia speciosa Aug.

Saiiit-Hil. Plant. Rem. du Bre's. p. 333^ tab. 99.

Feuilles subsessiles, ciinéiforroes-oblongues, obtuses. Stipules

fimbriées. Gi'appes raidtiflorcs. Étaminescn nombre indéfini.

Arbrisseau baut de 3 à 4 pieds, ayant le port d'un Rhodo-

dendron. Feuilles longues de 12 à -.8 lignes, sur 6 à 8 lignes

de large, subimbriquces. Fleurs larges de 16 lignes. Capsule

stipitëe, ovoïde, pointue, triédrc, noirâtre, longue d'environ

8 lignes.

etie espèce a été' observée par M. Afg. de Saint-Hilaire dans

la province des Mines, à 3^00 pieds d'élévation.

Ltjxemburgia a corymbes.— Luxemburgîa corymbosa Aug.

Saint-Hil. I. e. p. 334; '^^' 3o.

Feuilles lancéolées - oblongucs
,
pointues, Sfssiles : dentelures

oncinécs. Stipules ciliées. Corymbes pauciflores. Étaraines en

nombre indéfini.

Sous-arbrisseau baut de 5 à 6'picds. Feuilles subimbnqnées,

longues de x'i a 3o lignes. Fleurs larges d'environ 18 lignes.

M. Aug. de Saint- Hilaire a observé cct'.e espèce dans la

Serra de Caraça, à environ 6,000 pieds au-dessus du niveau de

la mer.
*

Luxemburgîa multiflore. — Litxemburgia octandra Aug.

Saint-Hil. 1. c. — Pldclanthera Jloribunda Mart. et Zuccar.

Plant. Brasil. i , tnb. 26.

Feuilles subsessiles, cunéiformes -oblongues, obtuses : dente-

lures oncinées. Fleurs 5-i5-andres, en grappes lâches. Sépales

ciliés.
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Arbrisseau hniit de 4 à 6 pieds. Rameaux feuillc's, suLfasti-

gie's. Feuilles longues de i8 à 'i4 lignes , larges de 4 à 6 ligr.cs.

Fleurs petites, nombreuses. Capsule longue de 3 lignes, trigone,

oblongue, stipitce.

Cette espèce croît dans les montagnes de la province des

Mines.



QUATRE-VINGT-DEUXIÈME FAMILLE.

LES S>A\]YkÇtS\tES.— SJUrJGESIE^.

( Violaricarum irib. III, sive Snitvageœ Ging. in De Cand. Prodr.

V I, p. 515. — Frankeniaccarum [jenn. Aug. Saiiii-IIil. Plant. Rem.
du Blés, et du Parag. — Sauvagesieœ Baril. OrJ. Nat. p. 289.

)

Ce g^roupe, que M. Aug. de Saint-Hilaire comprend,

peul-cire à plus juste tiire, parmi les Frankéiiiacét s,

renferme un peiit nombre d'espèces, toutes indigènes

dans la zone équaioriale. En général les Sauvagésiées

8e l'ont remarquer par l'élégance de leur port.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Sous-arhrîssenux , ou herbes annuelles. Tiges cylin-

driques, inarticulées.

Feuilles éparses, simples, très-enlières, ou denleléps,

rélrécies en pétiole. Stipules libres, persistantes, le plus

souvent fimbriées ou pectinées.

Fleurs bcrmaphrodites, régulières, terminales, ou

axillaires et terminales ( soit solitaires , soit géminées)
,

pédiccllées, souvent rapprochées en grappe.

Calice iaadhérent, persistant, 5 -parti; éslivation quin-

conciale. •

Disque inapparent.

Pétales 5, interpositifs, hypogynes, caducs, contour-

nés en préfloraison.

Squamules pe'taloïdes 5 , insérées devant les pétales,

persistantes , libres et connivenles en cône , ou bien

soudées en tube staminifère.Quelquefois une ou plusieurs

séries de staminodes ^ersïslants , claviformes, ou fini-
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briés, insérés entre la corolle et les squamulespétaloïdes.

Étamines S ,
persistantes. Filets courts, subulés , al-

ternes avec les squamules pétaloïJes (lorsque celles-ci

sont libres) , ou insérés au tube. Anthères linéaires ou

oblongues, busifixes, immobiles, à 2 bourses parallèles,

déhiscentes soit latéralement au sommet, soit posté-

rieurement.

Pistil : Ovaire incomplètement 3-loculaire par le ren-

trement des valves, ou l-loculaire; placentaires sulu-

raux , mulliovulés, correspondants aux sépales inté-

rieurs. Siyle indivisé. Stigmate ponctiforme.

Péricarpe : Capsule incomplètement 3-loculaire, ou 1-

loculaire, 3-valve, polysperme.

Graines ovales ou oblongues, petites, bisériées, scro-

biculées, attachées aux bords rentrants des valves; fu-

nicule tiès-court ; chalaze verticale. Périsperme charnu.

Embryon axile, subcylindrique, presque aussi long que

le périsperme; radicule allongée, obtuse, conliguë au

bile; cotylédons irès-courls.

La famille ne renferme que les genres Saiwas^esia

Jacq. (Sauvagea Neck. ), et Lai^radia ( Velloz. ) Aug.

Saint-Hil. — Le Luxemburgia A. Saint- Hil., nous a

paru plus voisin des Frankéniacées que des Sauvagé-

siées.

Section I.

Squamules pétaloïdes libres, imbriquées par les borda,

alternes avec les étamines. Une ou plusieurs séries de

slaminodes entre les pétales et les squamules.

Gem'e SAUYAGÉSIA. — Sauvagesia Jacq.

Sépales 5, égaux, étalés pendant l'anthèse, plus tard dres-

sés. Pétales 5, étalés, obovales. Staminodes clavifonnes ou
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fimbriés, en nombre déterminé, ou en nombre indéterminé.

Squaniules pétaloides conniventcs en tube. EtamincsS ; fi-

lets adhérents latéralement à la base des squaniules; anthères

linéaires, latéralement déhiscentes au sommet. Ovaire l-lo-

culaire. Style filiforme. Stigmate ponctiforme. Capsule i-

loculaire^ 5-valve, polyspcrme. Graines attachées vers la

base des bords valvaires.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux ^ ou herbes. Feuilles pe-

tites, coriaces, étroites, sessiles , ou courtement pétiolées.

Stipules ciliées ou fimbriées. Fleurs axillaires, solitaires,

quelquefois rapprochées en grappe. Corolle blanche, ou

rose, ou violette.

Le port des Sauvagésia est semblable à celui de nos Hé-

lianthèincs. On en connaît sept ou huit espèces, dont voici

les plus remarquables :

Sauvagésia commln. — Sauvagésia erecta Lion. — Jacq.

Amer. tab. 5i, fig. 3. — Aug. Saint-Hil. Hist. des Plant.

Rem. du Bras. tab. 3, fig. A. — Âubl. Guian r , tab. loo,

Cg. a et b.

Tiges dressées ou prucombantes , suffrutesccntes. Feuilles lan-

céolées, pointues, dentelées. Pe'doncules solitaires, ou géminc's,

ou terne's
,
pendants , axillaires. Se'pales ovales-lancc'olés

,
poin-

tus , un peu plus longs que la corolle. Starainodes nombreux. —
Fleurs d'un blanc tirant sur le rouge.

Celte espèce croît depuis le Mexique jusqu'aux provinces

extra -tropicales du Brésil. On assure qu'elle se retrouve à Java

et à Madagascar. Ses feuilles sont mucilagineuses; les nègres de

Cayenue l'emploient en guise d'herbe potagère; les Péruviens

l'estiment comme remède pectoral, et Claude Richard assure

qu'elle jouit de propriétés diure'liques.

Sauvagésia a grappes.— Sauvagésia racemosa Aug. Saint-

Hil. 1. c. lab. I. — Sauvagésia ovata Mart. et Zuccar. Plant.

Brasil. i , tab. 24.

Tiges suffrutesccntes , ascendantes, rameuses à ta base. Feuille»
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îvalcs, ou ovalcs-cblongues
,
pointues, pc'tiolees, dentcleVs vers

leur sommet. Grappes terminales, rameuses à la base. Sépales

pointus, plus courts que les pciales. Staminodcs nombreux. —
Fleurs petites, roses. Tiges hautes d'environ i pied.

Celle espèce croît dans les piovinccs me'ridionales du Brésil.

Sauvagesia a feuilles de Serpolet. — Sauvagesia Spren-

gelii Aiig. Sainl-Hil. 1. c. tab. 2 , fig. A. — Sauvagesia serpjl-

/z/b/m Mart. et Zuccar. 1. c. tab. i.

—

Sauvagesia erectaS^vin^.

Sjst.

Tiges dressées, ligneuses. Feuilles rapprochées, subsessiles,

lancéolées, pointues, légèrement crénelées. Grappes lâches, ter-

minales. Séjales inégaux, obtus, plus courts que les pétales.

Staminodes nombreux.—Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Fleurs

roses.

Section II.

Squamules pétaloïdes soudées en tube ovoïde-conique.

Staminodes nuls. Etaraines insérées au tube péta-

loïde.

Genre LAVRADIA. — Lavradia Velloz.

Sépales 5, étalés pendant l'antlièse, plus tard dressés et

connivents. Pétales 5, ovales, ou ovales-lancéolés, étalés.

Tube pétaloïde recouvrant les ëtamines. Etamines 5 : filets

adhérents à la base du tubej anthères elliptiques, extrorscs,

longitudinalement déhiscentes. Ovaire 5-loculaire à la base,

1-loculaire supérieurement. Style dressé, filiforme. Stig-

mate ponctiforme. Capsule ovale, profondément trisulquée,

pointue, 5-valve , 1-loculairc et asperme supérieurement,

5-loculaire et polysperrae vei's la base. Graines scrobiculécs,

attachées aux bords infléchis des valves.

Sous-arbrisseaux très-glabres. Feuilles rapprochées ou

presque imbriquées, coriaces. Stipules ordinairement ciliée*
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OU fimbriées. Fleurs blanches ou roses , axillaires, ou termi-

nales, braciéolccs, disposées en yrappe ou quelquefois en

panicule.

Ce genre appartient à la Flore des hautes montagnes du

Brésil méridional; aussi le port des Lavradia rappclle-l-il

les formes élégantes de nos Ericinées alpines. Les décou-

vertes de MM. de Marlius et Aug. de Saint-Hilaire ont fait

connaître six espèces, dont voici les plus notables :

Lavradia Fausse- Bruyère. — Lavradia ericoides Aug.

Saint-IIii. Hist. des Plant. Rem. tab. 4, B.

Feuilles courteraent pétiole'cs, tiès-rapproclices , étalées, lan-

cc'olées-liue'aires
,
pointues, reVolute'es. S:ipules euticrcsoii lo'gè-

rcracnt ciliées, subulëes. Pédoncules solitaires, axillaires, ca-

pillaires, plus longs que les feuilles. Sépales subule's, glalns,

à peu près aussi longs que la corolle. Pe'lales ovales
,

poinlus.

— Arbuscule ayant le port d'un Erica. Fleurs petites, roses.

M. Aug. de Sainl-Hilaire a trouve' cette espèce au sommet du

mont Caraça, dans la province des Mines , à 5,700 pieds d'élé-

vation.

Lavradia élégant. — Lavradia elegantissima Aug. Saint-

Hil. 1. c. tab. 5.

Feuilles minimes, fascicule'es, imbrique'es, subsessiles, ovales-

elliptiques , obtuses, très-entières, glabres. Stipules raullipar-

ties. Pédoncules subterminaux, capillaires. Sépales ovales,

obtus, 4 fois plus courts que la corolle. Pétales ovales, obtus.

Tiges grêles, rameuses, longues de i à 2 pieds. Feuilles

recouvrantes, à peine longues de i ligne. Fleurs petites, car-

nées.

Cette espèce, qui a le port d'un Lycopode , croît dans les

montagnes de la province des Mines.

Lavradia glanduleux.— Lavradia glandulosa Aug. Sain.-

Hil. 1. c. tab. 7, A. — Lavradia montana Mart. et Zuccar.

Plant. Brasil. tab. i3.
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Feuilles subsessiles , cunéifornies-obovalcs, mucronees, raera-

brancuses et glandulifères aux bords. Stipules pennatifides, ci-

liolc'es de glandules de même que les se'pales et les bractées.

Grappes terminales ou axillaires . rameuses. Pe'tales et se'|.ales

lancéolés. — Arbrisseau haut de •->. à 3 pieds, rameux à la base.

Fleurs roses, larges d'environ G lignes.

Cette espèce croît dans les montagnes de la province des

Mines.

Lavradia alpkstre. — Lavradia alpestris Mart. et Zuccar.

Plant. Brasil. î , tab. 23.

Feuilles rapproche'es , courtcmcnt pctiole'es, lance'olëes-line'ai-

res, pointues, révoliitëes, très-entières, etale'es. Stipules presque

entières, sëtacees. Fleurs en panicule terminale. Bracte'es et se'-

pales non-cil iës.

Sous-arbrisseau haut de '2 à 3 pieds , semblable à un Diosma.

Tiges très -grêles. Fleurs nombreuses, roses, larges de -2 à

3 lignes.

Cette espèce habite les mêmes contre'es que la prc'ce'dente.



QUINZIÈME CLASSE.

LES CISTIFLORES.

CISTIFLORM Bartl.

CARACTÈRES.

Herbes , ou sous-arhrisseaiix , ou arbrisseaux , ou rare-

ment arbres. Sucs-propres le plus souvent aqueux. Ti-

ges et rameaux cylindriques ou anguleux, feuilles, rare-

ment articulés.

Feuilles éparses , ou moins souvent opposées , sim-

ples , entières (rarement bifides ou pédaiées), pres-

que toujours penninervées. Stipules libres, ou adhéren-

tes (quelquefois nulles), ordinairement persistantes.

Vrilles nulles.

Fleurs hermaphrodites ou rarement unisexuelles, ré-

gulières, ou irrégulières , solitaires -axillaires , ou en

grappe.

Calice inadhérent, persistant, ou rarement caduc, à

2-7 (le plus souvent 5) sépales soit libres, soit plus ou

moins soudés , 1- ou 2-bisériés , imbriqués en préflorai-

son.

AV/f/ehypogyne, ou quelquefois périgyne, ou inap-

parent.

Pétales (rarement nuls) hypogynes ou quelquefois

subpérigynes , en même nombre que les sépales et in-

terpositifs, caducs, ou marcescents, indivisés, imbri-

qués ou contournés en préfloraison.
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Ltainînes en nombre défini (souvent en même nom-

bre que les pélales et alternes avec ceux-ci), ou en nom-

bre indéfini, hypogynes, ou périgyncs. Filets persis-

tants, libres. Anthères adnées ou moiiiles, à 2 bourses

déhiscentes soit par des porcs apicilaires, soit par des

fentes longitudinales.

Piitil : Ovaire 1- ou 3-loculaire, ou moins souvent soit

2- soit 4-10-loculaire; placentaires 2-10, pariétaux,

ou adnés aux bords plus ou moins infléchis des valves,

quelquefois soudés en axe central, ordinairement mul-

tiovulés. Styles en même nombre que les placentaires,

libres , ou plus souvent soudés. Stigmates libres (quel-

quefois bifides) ou plus souvent soudés.

Péricarpe capsulaire (déhiscent de haut en basj, ou

rarement charnu, 1- ou moins souvent 2- ou pluri-locu-

laire, ordinairement polysperme.

Graines arillées, ou caronculées, ou strophiolées, ou

inappendiculées. Périsperme charnu ou farineux , ou

nul. Embryon curviligne ou recliligne : cotylédons fo-

liacés en germination.

Cette classe, plus artificielle que naturelle, se com-

pose desTamariscinéeSjdesDroséracées, des Violai ices,

des Cisiinées, desBixinées, des Marcgraviacées et des

Flacourtianées.
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LES TAMARISCINÉES. — r^i¥^i2/^-

CINE^.

{Tamariscineœ'B&xÛ. Ord. Nat. p. 280, exclus. Fouquieraceis et genii.

dubiis. — Desv. in Ann. des Sciences Nat. 1823, v. 4, p. 344. — Aug.

Saint-Hil. in Mém. du Mus. v. 2, p. 205. — Link , Enuin. < , p. 29 1

.

— De Cand. Prodr. v. 3 , p. 95. — Tamariscineœ et Reaumuriece

Ehrenb. in Linnœa, 1827, fasc. 2. — Pottulacacearum genn. Juss.

Gen. )

Ce petit groupe, sur la classification duquel les bo-

tanisles sont peu d'accord, appartient à l'hémisphère

septentrional; la plupart des espèces croissent dans les

contrées méridionales de la zone tempérée de l'ancien

continent.

En général, les Tamariscinées sont des arbustes très-

élégants , auxquels leurs ramules innombrables, déliés

et recouverts de tiès-petites feuilles , donnent l'aspect

des Cyprès.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres y ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux très-ra-

meu.x. Rameaux cylindriques ou subcylindriques, inar-

ticulés.

Feuilles éparses ou fasciculées, simples, entières , un

peu charnues, sessiles, ou plus ou moins adnées inférieu-

rement, ordinairement petites et imbriquées (du moins

sur les jeunes "pousses), souvent criblées de fossettes

ponciiformes lesquelles exsudent des matières salines.

Stipules nulles.
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Fleurs régulières, hcnnaphrodiles, disposées en grap-

pes, ou rarement solitaircs-lcrniinales. Pédicellesépars,

inarticulés, unibractéolés à la base.

Calice inadhérent, persistant, 5- (rarement 4) parti

(2 sépales extérieurs, 3 intérieurs) ; éslivalion quincon-

ciale.

Réceptacle confondu avec le fond du calice.

Disque (quelquefois nul) hypogyne, scutelliforme, ou

cupuliforme , souvent lobé ou crénelé, engainant la

base de l'ovaire.

Pétales en même nombre que les sépales, inlerposi-

tifs, hypogynes, persistants, ou marcescents, quelque-

fois soudés par la base; éslivalion imbricative.

ÉtaininesmséTées, au bord du disque (ou sous l'ovaire

lorsque le disque manque) , en même nombre que les

pétales et alternes avec ceux-ci (par exception en nom-

bre indéfini) , ou moins souvent en nombre double des

pétales : les unes antépositives; les autres inlerpositives.

Filets libres ou monadelplies (par exception po'yadel-

phes). Anthères médifixes ou supra-médifixes , incom-

bantes, à 2 bourses longiiudinalement déhiscentes.

Pistil: 0\Mre courtement stipilé, ovale-pyramidal,

rétréci en col, 1-loculaire (rarement pluriloculaire)
;

placentaires 2-6, pariétaux, ou basilaires; ovules ascen-

dants, en nombre indéfini ou rarement en nombre dé-

fini sur chaque placentaire. Style nul. Stigmates ter-

minaux ,
non-persistants, correspondants aux placen-

taires, le plus souvent linéaires-spalhulés, ou subulés,

ou rarement soudés en disque lobé.

Péricarpe : Capsule 2-6-angulaire (le plus souvent 3-

an'^ulaire), 1-loculaire, ou moins souvent 2-ô-loculaire,

2-6-valve (déhiscente de haut en bas aux angles); pla-

centaires poly- ou rarement oligo-spermes , adnés ou
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opposés au milieu des valves, quelquefois dilatés en cloi-

son membraneuse.

Graines ascendantes, oblongues, anatropes, cou-

ronnées par une aigrette de poils sessiles, ou amincies

au sommet en fil roide longuement plumeux , ou cou-

vertes de poils à toute leur surface. Hile basilaire. Exos-

tome latéral au hile. Funicule nul. Episperme mince.

Périsperme farineux ou plus souvent nul. Embryon

rectiligne (recouvert par le périsperme lorsqu'il en a) ;

cotylédons oblongs, courts, obtus, subfoliacés, quel-

quefois verlicillés-ternés ; radicule infère.

La famille des Tamariscinées renferme les genres sui-

vants :

Section I.

Capsule 1 - loculaire, polysperme. Graines apéri-

spermées.

Tamarix (Linn.) Desv. — Mjricaria Desv.

Section II.

Capsule 3 -loculaire, oligosperme. Graines périsper-

mées, couvertes de poils à toute leur surface.

Hololachne Ehrenb. — Reaumuria Linn.

Les genres Fouqideria Kunth, et Bronnia Kuntli, que

M. Bartling classe parmi les Tamariscinées, et dont

M. de Candolle fait sa famille des Fouquiéracées , nous

paraissent différer fort peu des Portulacacces.

Genre TAMARISC. — Tamarix (Linn.) Desv.

Calice 5- (rarement 4-) parti. Pétales 5 (rarement 4), in-

onguicalés. Disque cupuliforme ou scutellifornie , souvent

partagé en crénelures alternes avec les étamines, Ëtamines
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5 (rarement 4, ou 10), isométres : filets libres j anthères cor-

diformes ou suborbiculaircs , didynies , souvent mucronées

au sommet. Ovaire 1-loculaire, ovale -pyramidal, 3-{jone,

rétréci eu col vers son sommet; placentaires 5 (rarement

2 ou 4), basilaires, ou un peu prolongés sur le milieu des

valves, multiovulésj ovules ascendants. Stigmates 5 ou

4, linéaircs-spathulés, soudés par la base en annule ailiculé

ausommetde l'ovaire. Capsule trigone , 5-valve (rarement

2-angulaire et 2-valve, ou4-goneet4-valve), 1-loculairc, po-

lysperme. Graines couronnées d'une houppe de poils sessile.

Arbres ou arbrisseaux à gemmes nues et peu apparentes.

Feuilles ponctuées, plus ou moins adnées inférieurement,

semi-amplexicaules, ou quelquefois engainantes, imbriquées

sur les jeunes ramules. Grappes latérales et terminales, spi-

ciformes, cvlindi'iques, très-denses à l'époque de la floraison.

Fleurs roses, ou carnées, ou blanchâtres.

L'écorce des Tamarics est astringente j les niédecins an-

ciens lui attribuaient despropriétés diurétiques et apéritives
j

dans les pays chauds, la piqûre d'un insecte y fait souvent

naître des galles, dont on pourrait probablement tirer parti

dans lesarts.Une espèce (7a/?ianxg^a///cci7rta««//êraEhrenb.)

indigène dans l'Arabie Pétrée, exsude ime substance sucrée,

laquelle, suivant quelques commentateurs de la Bible, serait

la manne dontsenouirirent les Hébreux pendant leur séjour

nomade dans les déserts.

Les espèces de ce genre sont extrêmement difficiles à dis-

tinguer, et par cette raison fort mal connues. M. Fhren-

bcrg, dans sa revue des Tamariscinées
,
publiée en 1827,

n"auniet que douze espèces; mais cet auteur n'a fait qu'a-

jouter à la confusion déjà existante, en réunissant comme va-

riétés plusieurs des espèces les mieux caractérisées. Nous

devons ajouter qu'en outre les caractères de quelques-unes

de ses sections sontou faux, ou ne se rapportent qu'à la moin-

dre partie desespèces qu'il y l'ange. M. de Candolle, dans le

3* volume de son Prodrome , publié en 1828, énumère dix-

huit espèces; mais le travail antérieur de M. Ehrenberg, qui
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renfemic cinq ou six espèces nouvelles, n'y estpointcompris.

Nous ne pouvons traiter ici que de quelques espèces, cul-

tivées communément comme plantes d'agrément.

Section I.

Fleurs 5-andres. Disque à 5 larges crénelurcs (entières ou

échancrées ) alternes chacune avec une étamine. Filets

des étamincs non-élai-gis à leur base. Stigmates 3.

Anthères jaunâtres , très - petites , supra-médijixes {bourses

divergentes , libres de la hase jusque près du sommet).

Ovaire écarlate. Disque d'un pourpre noirâtre.

Tamarisc ELEGANT. — TamariT elegans Spacli , ined. —
Tamarix indica Hort. Par.

Feuilles très -glauques, serai - amplcxicaules, adne'es par la

base , apprirae'es
,

glabres comme toute la plante
,

planes anté-

rieurement, convexes et subcirc'necs postérieurement : les ra-

me'aires triangulaires - ovales ou sul)trapézoïdes, lancëole'es ou

subule'es au sommet- les rarauiaires-ovales-lance'olees, ou ovales,

pointues. Bracte'es triangulaircs-subuièes , un peu plus longues

que les pédicellcs. Pétales 2 fois plus longs que le calice, à peine

plus courts que les e'tamincs. Anthères snbapiculëes. Stigmates 2

fois plus courts que l'ovaire.

Buisson haut de 5 à 8 pieds. Ecorce luisante , rougeâtre. Tiges

droites, très- rameuses. P^ameaux effiles, inclines. Ramules dp

l'anne'e trcs-grêles : les stériles plus ou moins composes; les flori-

fères indivise'S;, disposes en panicule vers l'oxtre'mite' des plus

jeunes rameaux. Feuilles longues de '/^ de ligne à 2 '/^ lignes.

Grappes longues d'envii'on i pouce , subsessiles , horizontales
,

alternes et assez rapprochées le long des ramules florifères. Fleurs

lâchement imbriquées sur 4 uu 5 rangs. Sépales ovales, pointus,

dresses. Pe'talcs longs à peine de 1 ligne , oblongs, obtus, quel-

quefois èchancrés, imbriques par les bords, d'un rose pâle.

Ovaire à peu près aussi long que les pe'tales. Capsr.le

Cette espèce, qu'on cultive assez fréquemment dans les jardins

,

BOTAMrVE. PHA>". T. V. 51
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est sans doute originaire de l'Europe méridionale (peut-être de

France) , où elle aura c'ie confondue soit avec le Tamarix saU
lica, soit avec le Tamarix africana; la conformation de son

disque ainsi que ses grappes grêles et un peu lâches, la font dis-

tinguer sans peine de ces deux espèces. Elle fleurit ( au Jardin

du Roi ) en août et septembre.

Section II.

Fleurs 5-andres. Disque non-crénelé, confondu avec la base

élargie des filets. Stigmates 3.

A. Fleurs courtement pédicellées. Calice très-petit, presque

^ fois plus court que la corolle. Etamines saillantes ; an-

thères cuspidées-mucrcnées.

Tamarisc de France. — Tamarix gallica Linn.—De Cand.

FI. Franc. — Lobel. le. tab. 0.62 , fig. 2. — Guimp. et Hayn.

Deutsch. Holz. tab. 87. — Engl. Bot. tab. i3i8. — Tama-

riscus pentandra Larak. (non Tamarix pentandra Pallas.)

Feuilles très-glabres (comme toute la plante), un peu glau-

ques, apprimées , subcarënëes , semi-amplexicaules , adne'es infe'-

rieuremeut, acère'es : les ranie'aires triangulaires-ovales ou trape'-

ziformesj les ranuilaires ovales-lancëolées ou oblongues - lancéo/

le'es. Bracte'es ovales ou triangulaires à la base, subulëes, au

sommet , à peine débordées par le calice. Pétales de moitié plus

courts que les filets. Styles de moitié plus courts que l'ovaire.

Buisson haut d^ 5 à 10 pieds. Ecorce rougeàtre, luisante.

Tiges très-rameuses , effile'es de même que les rameaux. Rameaux

inclinés. Ramules très-grêles : les stériles paniculés; les florifères

peu rameux , disposés vers l'extrémité supérieure des plus jeunes,

rameaux. Feuilles longues de '/ de ligne à 2 'h lignes. Grappes

rapprochées, nombreuses, subsessiles, presque dressées, très-

denses ,
cylindriques , longues àa \ h 2 pouces. Flf urs imbri-

quées sur 5 rangs. Sépales ovales ou ovales-lancéolés
, pointus.

Pétales longs de i ligne, elliptiques ou oblongs, obtus, d'un

blanc carné. Anthères cordiformes- elliptiques, médifixes, d'un
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rose pâle : bourses disjointes de la base jusqu'au milieu. Ovaire

d'un rose pâle. Disque rougcàtre. Capsule oblonguc - conique
,

obtuse , trigone, mince, scarieuse , d'un brun jaunâtre, luisante

en dedans, longue de 2 lignes.

Cette espèc# croît sur les côtes de presque toute la France, mais

surtout sur celtes de la Méditerranée.

B. Fleurs suhsessiles. Calice de niuidé seulement plus court

que la corolle. Etamines à peine aussi longues que les pé-

tales ; anthères obtuses.

Tamarisc d'Afrique. — Tamarix africana Desfont. Flor.

Atlant.

Feuilles glabres (comme toute la plante), un peu glauques, sub-

carénées ,
semi-araplexicaules , adnées pnr la base, acérées : les

raméaires et celles des ramules florifères subscarieuses, presque

étalées , triangulaires , ou subtrapéziformes ; celles des ramules

stériles apprimécs , membraneuses aux bords , oblongues-lancéo-

lées, ou ovales-lancéolées. Bractées ovales, ou ovales-oblongues,

ou triangulaires, scarieuses, un peu plus longues que les pédicel-

les. Stigmates presque aussi longs que l'ovaire.

Buisson ayant le port du Tamarix c;alUca. Ecorce d'un brun

de Châtaigne. Rameaux roides, paniculés. E.amu]es très-grc!es :

les stériles paniculés; les florifères indivisés. Feuilles de la gran-

deur de celles du Tamarix gallica. Grappes longues d'environ

1 pouce, plus épaisses que celles des espèces précédentes , nais-

sant presque tout le lon{*des plus jeunes ramules, ainsi que vers

l'extrémité des rameaux de l'année précédente, subsessiles, sub-

horizontales. Sépales longs do '/^ de ligne, ovales, obtus (quelque-

fois submucronési, presque scarieux. Pétales de moitié plus longs

que les sépales, elliptiques, obtus, d'un rose pâle. Cajisule lon-

gue d'environ 3 lignes, ovale, rétrécie en long col.

Cette espèce croît sur les bords de la Méditerranée,
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Genre MYRïCARIA. — Myricaria Desv.

Calice 5-parli. Pétales 5, courtcment onguiculés. Disque

nul. Etaniincs 10, monadelplies : 5 correspondantes aux pé-

tales, plus courtes j 5 correspondantes aux *sépales, plus

longues 5 androphorecupuliforme, membraneux, engainant

l'ovairej filets élargis à la base j anthères didymes : bourses

obtuses. Ovaire pyramidal, trigone, 1-loculaire: placentaires

o
,
pariétaux , oblitérés supérieurement, multiovulés. Stig-

mate pelté, 5-lobé. Capsule 1-loculaire, 3-valve, polyspcr-

me. Graines terminées en long fil roide, plumeux supérieu-

rement; cotylédons souvent verticillés-ternés.

Sous-arbrisseaux. Tiges et i-amcaux effilés. Feuilles sessiles,

ponctuées, imbriquées sur les jeunes ramules. Rameaux flo-

rifères disposés en panicule vers l'extrémité des tiges. Grap-

pes longues , spiciformes, terminales, rarement rameuses.

Fleurs d'un blanc carné.

Ce genre renf(^rme quatre ou cinq espèces, dont voici la

plus notable :

Myricauia d'Allemagîve. — Myricaria germaiiica Desv.

in Ann. des Sciences Nat. v. 4, p- 34o. — Tamarix gcrmanica

Linn. — Mill. le. tab. 9.6?. , fig. ?.. — Schk. Handh. tab. 35.

— Guimp. et Ilayn. Deiitscli. Hol/.. tal). 38. — Flor. Dan. tab.

234. — Tamariscus decandrus \jtim\. — Tainariscus germa-

nicus Scopol.

Tiges cylindriques, brunâtres, suffriitescentes infe'rieurement,

très-rameuses, hautes de 4 - 6 pieds. Feuilles planes, sublinéai-

res, ou linéaires-îance'ole'cs , obtuses
,
glabres

,
glauques, longues

de I à 4 lignes
,
parsemées de glandules blanchâtres non-persis-

tantes, lesquelles, après leur chute, laissent une empreinte ponc-

tiforme. Grappes dressées, d'abord cou: tes et denses, après la

floraison lâches et longues de 4 à 8 pouces. Bractées ovales-lan-

céolées ou oblongues-lancéolécs
, pointues , membraneuses aux

bords. Pédicellcs dressés , un peu plus longs que le calice. Se-
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pales longs d'environ i lignes, 1 iiie'aiies- lancéolés , siibobtus
,

membraneux aux bords , dresses après l'anthèse. Pétales obova-

les ou o'.'longs-obovales , obtus , un peu plus longs que les sépa-

les. Étamines un peu plus courtes que le calice • antbères roses.

Capsule oblongue-pyramidalc, obtuse , 3-gone, glauque en de-

hors, brunâtre et luisante en dedans, longue de près de 6 lignes.

Graines petites, oblongues, pointues aux .>. bouts, brunâtres : ai-

grette presque aussi longue ([ue la capsule.

Celte plante croît dans presque touîe l'Kurope, aux bords des

torrents et des rivières, surtout dans les montagnes. On la cultive

souvent comme arbuste d'agre'menf , à cause de l'èlegance de son

feuillage.



QUATRE-VINGT-QUATRIÈME FAMILLE.

LES DKOSÉKACÈES. — DIiOSERJCE^,

(Droseraceœ De Cand. Théor. Élem. cd. I
, p. 214; Prodr. 'I, p. 317

( exclus. Parnassia ). — Bartl. Ord. ^at. p. 285. — Drosereœ Salisb.

Parad.

—

Cistineannn sect. 1 {Drosereœ), Reichenb. Conspect. exclus.

Parnassia. )

Ce groupe appartient presque en totalité aux con-

trées tempérées de l'un et de l'autre hémisphère; on en

connaît environ cinquante espèces, presque toutes her-

bes acaules , et croissant ordinairement dans les ter-

rains tourbeux.

Les Drosérace'es ont un aspect fort particulier , dû à

leurs feuilles hérissées de longs poils colorés , lesquels

se terminent par une vésicule remplie d'un liquide trans-

parent, de sorte qu'à toute heure elles paraissent cou-

vertes d'une abondante rosée; ces feuilles jouissent de

la propriété de faire cailler le lait, et, dans certaines

espèces, elles offrent des phénomènes très-curieux d'ir-

ritabilité.

CARACTÈRES DK LA FAMILLE.

Herbes , ou sous-arbrisseaux . Tiges ou hampes cylin-

driques.

Feuilles éparses, ou en rosettes radicales, le plus sou-

vent hérissées (surtout aux bords) de poils glandulifè-

res, rélrécies en pétiole (souvent très-long), ou peltées,

très-entières, ou bifides, ou pédatifides, avant l'épanouis-

sement roulées en crosse du sommet jusqu'à la base, ou

moins ^ souvent condupliquées. Stipules nulles, mais
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souvent remplacées par des cils garnissant la base dila-

tée des pétioles.

Fleurs hermaphrodites , régulières, méridiennes, so-

litaires-terminales, ou plus souvent disposées en grap-

pes unilatérales, terminales , et roulées en crosse avant

répanouissement. Bractées nulles, ou petites et oppo-

sées aux pédicelles (rarement foliacées).

Calice inadhérent, persistant , à 5 sépales égaux, im-

briqués en préfloraison.

Discjuc inapparent.

Pétales 5, hypogynes, interpositifs, égaux, rétrécis à

la base, marcescents.

Etamines hypogynes, libres, en même nombre que

les pétales et interpositives, ou moins souvent en nom-

bre soit double, soit triple, soit quadruple des pétales.

Anthères innées, dressées, supra-médifixes, a 2 bourses

disjointes inférieurement , chacune déhiscente par une

fente longitudinale ou moins souvent par un pore api-

cilaire.

Pistil: Ovaire non-slipité, 1-loculaire (par exception

3-loculaire)
;
placentaires 3-5 (rarement 2), pariétaux,

multi-ovulés. Styles en même nombre que les placen-

taires, libres , ou soudés paf la base, souvent bifides ou

plurifides.

Péricarpe : Capsule 1-loculaire, ou incomplètement

3-5-loculaire à la base par le renlrement des bords des

valves (par exception complètement 3-loculaire), 3-5-

valve (par exception 2-valve ) de haut en bas; placen-

taires nerviformes, adnés au milieu des valves, poly-

spermes et prolongés jusqu'au sommet de celles-ci, ou

soit oligospermes , soit monospermes et raccourcis.

Graines le plus souvent bisériées ou plurisériées sur

chaque placentaire, subsessiles, attachées par l'un des

#
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bouts, ovoïdes, luisantes, quelquefois recouvertes d'une

enveloppe lâche ( arille ?) membraneuse, réticulée et

prolongée au-delà des 2 bouts. Périsperme cartila-

gineux ou charnu, conforme à la g-raine. Embryon rec-

tiligne , axile : radicule obtuse, appointante; cotylé-

dons un peu épais, entiers, foliacés en germination.

La famille des Droséracées se compose des genres

suivants :

Byhlis Salisb. — jJldroi>anda Monti.— Drosera Linn.

— Roridula Linn. — Drosophyllum Link. — Dionœa

Ellis.

Genre ALDROVAIVDA. — Aldrovanda Mont.

Calice 5-parti , campanule : sépales ovales, concaves. Pé-

tales 5, courts, oblongs, connivents. Etamines 5. Ovaire 1-

loculaire. Styles 5, courts, filiformes. Stigmates obtus. Cap-

sule globuleuse, 1-loculaire, 5-valve, 10-sperme. Graines

pariétales.

Herbe aquatique flottante. Tige simple ou peu rameuse.

Feuilles verticillées
;
pétiole cunéiforme-spathulé , cilié au

sommet de longs poils j lame arrondie, courte, condupli-

quée, renflée en vésicule subglobuleuçe. Pédoncules axillai-

l'es, solitaires , 1-floi'es. Fleurs petites, d'un blanc verdâtre.

L'espèce dont nous allons faire mention constitue à elle

icule le genre.

Aldrova>da a vésicules. — Aldrovanda vesiculosa Linn.

— Monti, Act. Bonon. ii , tib. 12. — Lamk. 111. tab. 220

(mala). — Piuck. tab. 4', fig- t).

Tige menue, herbacée, longue de 4 à 6 pouces. Verticilles 5-

g-phylles, li ès-rapproche'^. Pétioles longs de 4 à 5 lignes , mem-

braneux, semi-diapbanes, d'un vert pâle, couronnes par une vési-

cule de naêmc consistance et du volume d'un gros Pois. Pc'doncu-

les subLorizontaux
,
plus longs que les pétioles. Pétales à peine

aussi longs que le calice. Etamines incHises.

H
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Cette plante, qui par la singulière structure de ses feuilles a

beaucoup d'analogie avec le IJionœa , croît dans les étangs et les

lacs du Piémont, ainsi (]uc dans quelques localités du irtidi de la

France. On assure qu'à l'approche de la floraison , sa lige se dé-

tache spontanéraent du collet de la racine; on la trouve flotlanle

à la surface de l'eau, où elle se maintient a l'aide de ses vésicu-

les remplies d'air.

<»eiircDROSËR2\.. — JJiosc/a Liuii.

Calice 5-parti. Pétales 5. obovales , courtement onguicu-

lés. Etamines 5 : filets filiformes-spathulés; anthères subor-

biculaires. Ovaire 1 -loculaire. Stvles 5-5, â- ou 5-parlis,

soudés par ia base. Stigmates claviformes et très-entiers
_, ou

obovales etéchancrés, ou pénicilliformes. Capsule 3-5-valve,

1 -loculaire, polysperme
j
placentaires nervil'ornies

, parié-

taux. Graines suspendues , recouvertes d'une enveloppe

(arille?) lâche, membraneuse, subréticulée, prolongée au-

delà des 2 bouts de l'amande. Embrvon minime : cotylédons

tronqués.

Herbes acaules ou caulescentes. Feuilles très-entières, ou

rarement soit biparties, soit pédatiparties , longuement pé-

tiolées (du moins les radicales), quelquefois peltées, toujours

ciliées ou hérissées do longs poils rouges glandulifères. Pé-

doncules axillaires ou radicaux'; pédicelles en grappe. Fleurs

rouges ou blanches.

Les gouttelettes limpides et brillantes qui suintent des

glandules dont sont couronnés les poils des IJrose/a, ont

fait donner à ces plantes les noms vulgaires de Rosée du
soleil, Hf^rht" a la rosée, Ro^solis. Le nom scientifique du
genre a la même signification, car il déi'ive du mot grec

Ipotsoi : rosée. La plupart des Droséra croissent dans les tour-

bières. Leurs propriétés sont assez suspectes. Le genre ren-

ferme envii'on cinquante espèces; nous ne parlerons que de

quelques-unes des plus notables.

Drose'ra a FEtiLLEs rondes. — Drcseva rotundifolia Linn.
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— Engl. Bot. tab. 868.— Flor.Dan. tab. 1028. —Bull. Hcrb,

lab. 181.—Schk. Handb,tab.87.— Hook. Flor. Lond.tab, 189.

Acaule. Feuilles rosele'es, étalées sur terre, très-lonquement

pe'tiole'es : larae orbiculaire ou transversalement elliptique. Ham-

pes dresse'es , 3 fois plus longues que les feuilles. Styles 2-fides.

Stigmates claTiformes, indivisés.

Herbe vivare. Ra< ine pivotante, fibrilleuse. Feuilles longues de

6 à i5 lignes (y compris le pétiole) , fragiles , un peu succulen-

tes : lame large de ?. à 4 lignes, ciliée de longues soies pourpres,

hérissée en dessus de soies blanchâtres ou jaunâtres , dressées
,

plus courtes que les cilsj pétiole linéaire, poilu en dessus, fim-

brié à la base , cilié au sommet de j^oils glandulifères. Hampes

simples, ou bifurquées au sommet, très-grêles, longues de 3 à 6

pouces. Fleurs petites, blanches. Calice profondément 5-flde. Sé-

pales linéaires, obtus, subdenliculés.

Droséra INTERMEDIAIRE. — Droscva intermedia Hayn. —
Drosera longifolia Smilh, Engl. Bot. tab. 867.

Acaule. Feuilles rosele'es, dressées, longuement pétiolées, ob-

ovales-spathulées. Hampes ascendantes
,

plus longues que les

feuilles. Stvles bifides. Stigmates obovales, échancrés.

Souche oblique, rampante, grêle, vivace. Feuilles longues de

I à 1 pouces (y compris le pétiole) ; lame longue de 4 à 6 lignes

,

large de 1 'A à J. lignes, longuement ciliée, à peu près glabre en

dessus, glanduleuse en dessous; pétiole glabre, linéaire, élargi

au sommet. Hampe au commencement de la floraison à peine plus

longue ou un peu plus courte que les feuilles, plus tard plus ou

moins débordante , oïdinaiiement bifiirqnée. Fleurs petites

,

blanches. Calice profondément 5-fide.

DrosÉra a LONr.tES FEUILLES. — Droscfa longifolia Linn.

— Bull. Herb. tab. 181, B. — Hook. Flor. Lond. tab. i83. —
Flor. Dan. tab. gS. — Drev. et Hayn. Plant. Europ. i, tab. 3.

— Drosera anglica Huds. — Smith, Engl. Bot. tab. 869. —
Hayn. Arzn. m, tab. 2g.

Acaule. Feuilles roselées , dressées, spathulées-oblongues, Ion-
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guement pétiolées. Hampes dressées, 834 fois plus longues que

les feuilles. Styles bifides. Stigmates claviformes, entiers.

Feuilles longues d'environ i pouces (y compris le pétiole)
j

lame large d'environ i '/^ ligne, longuement ciliée, glabre en

dessous , glanduleuse en dessus
j

pétiole linéaire , élargi au som-

met, glabre, limbriéà la base. Hampes filiformes, ordinairement

solitaires, bifurquées au sommet, hautes de 4 à 6 iiouccs. Fleurs

roses, un peu phis grandes que celles des espèces précédentes.

Calice profondément 5-fide. Sépales linéaires, obtus.

Cette espèce , et les deux précédentes , croissent dans les prai-

ries tourbeuses Elles sont acres et amères^ il paraît certain

qu'elles deviennent souvent funestes aux moutons qui les man-

gent fraîches. Malgré ces propriétés suspectes, on les préconisait

autrefois comme pectorales.

Droséra vulgaire. — Drosera communis Aug. Sainl-Hil.

Plantes Usuelles des Brasiliens, tab. 14.

Feuilles spathulées-obovales, très-obtuses, ciliées en dessus et

aux bords, subglabrcs en dessous. Hampes subascendantes, beau-

coup plus longues que les feuilles
,
glabres ou velues à la base.

Calice 5-parli, glanduleux. Styles 2-fîdes.

Herbe fort variable dans ses dimensions. Feuilles longues de

6 à 12 lignes (y compris le pétiole); pétiole aplati, fimbrié à la

base, à peu près '2 fois plus long que la lame. Hampes solitaires

ou au nombre de 2 ou 3 , longues de 5 à 8 pouces , 3-8-flores.

Fleurs roses ou couleur de chair, larges d'environ 2 lignes. Sépa-

les linéaires, pointus, glanduleux.

Cette plante croît au Brésil, dans les marais des provinces des

Mines et de Saint-Paul,' M. Aug. de Saint-Hilaire assure qu'elle

est nuisible au bétail.

Drosera a feuilles biparties, — Drosera binatu Labill.

Nov. HoU. i, tab. loD. — Hook. in Bot. Mag, tab, 3o82.

Feuilles longuement pétiolées, 2-parlies : lobes divergents, li-

néaires , acuminés, firalniés. Hampe cylindrique, glabre, plus
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longue que les feuilles. Cyme 2-fide
,
pauciflore. Pétales obova-

Ics. Stvie aspergilliforme.

Feuilles longues de 'U pied et plus
( y compris le pétiole qui

est beaucoup pins long que la lame). Corolle blanche , large

de '/^ pouce.

Cette espèce, remarquable par ses feuille.-) fourchues, croit à la

terre de Dicmen.

Genre DTONÉA. — Dionœa Ellis.

Calice 5-parti, Pétales 5, étalés^ striés. Étamiucs 10-20;

filets subulés j anthères suborbiculaii-es. Ovaire 1-loculaire.

Style filiforme. Stifi;mate fimbrié. Capsule renflée, 1-locu-

laire, 5-valve;,poIysperme. Graines menues, presque enfon-

cées dans des placentaires basilaires celluleux.

Herbe vivace, acaule. Feuilles radicales, roselées : pétiole

cunéi»''orme, ailé, glabre j lame articulée au pétiole, carénée,

obcordiforme-bilobée, ciliée de poils roides, glanduleuse et

hérissée en dessus , irritable (se con dupliquant) au contact.

Hampe corymbifère au sommet. Fleurs blanches.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre.

DiONÉA Attrape -Mouche. — Dionœa inuscipiila Iàdq. —
Ellis, in A'ov. Act.Upsal. v. i

, p. 98, tab. 8.—Vent. Malra. tab.

•29. — Bot. Reg. tab. -jbS. — Herb. de l'Auiat. tab. 34y. —
Lamk. 111. tab. 36i.

Racine e'cailleuse, un peu fibreuse. Feuilles longue» d'environ

2 pouces (y compris le pe'tiole), étalées sur terre , un peu suc-

culentes
;
pétiole aussi long que la lame ou [jIus long, glabre,

assez semblable de forme à celui de l'Oranger j lame à 2 lobes

semi-ovales, ciliés de 3 ou 4 soies courtes et très-roides, en outre

armée en dessus de 3 ou 4 spinules séliforraes, insérées entre des

glandiiles noires. Hampe nue, grêle, dressée, haute de 5 à 8

pouces. Corymhc .j-7-flore. Bractéoles petites, pointues. Fleurs

larges d'environ 8 ligoes. Sépales obiongs-linéaircs, pointus. Pé-
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taies ovales-oblongs , obtus , concaves , marques de 5 ou 7 stries

longitudinales. Étamines plus courtes que la corolle. Capsule

subglohuleuse,

Celte plante, à laquelle le curieux phénomène qu'offrent ses

feuilles a valu le nom vulgaire à^Attrape-mouche , croît dans les

terrains tourbeux de la Caroline- mais les looalitc's dans lesquel-

les on la rencontre sont assez rares.

Au moindre attouchement, les deux moitiés de la lame des feuilles

du Dionc'a, écartées l'une de l'autre dans l'état naturel de la plan-

te, rapprochent brusquement leurs bords, et les cils roides dont

ils sont bordés s'entrecroisent ; c'est ainsi que les insectes qui

viennent sucer la liqueur distillée par les glandes . se trouvent

renfermés à l'instant comme dans une cage ; les lobes de la feuille

ne se rouvrent que lorsque, épuisé de fatigue ou privé de vie,

l'insecte cesse de se débattre.

La culture du Dionéa a été tentée par beaucoup d'amateurs,

mais elle réussit difficilement, Il faut tenir la plante en serre tem-

pérée, dans un pot rempli de terrain tourbeux et plongé dans

de l'eau par sa base.



QUATRE-VINGT-CINQUIEME FAMILLE.

LES \lO\.AVAtV.S>.— FIOLJRIEM.

( Gênera Cistis afCinia Juss. Gen. — Jonidia Vent. Malm. p. 27. —
Violaccœ Juss. in Aun. fîuMus. v. tS , p. 470. — Violeœ R. Br. in

Tuck. Cong. p. 140. — f^iolarieœ Ging. in De Cand. Prodr. h ,

p. 287. — Baril. Ord. Nat. p. 285. — riolacearum trib. I {Violeœ)

et II {Alsodinetv) Reichenb. Consp.)

LaVioletteest envisagée comme type de ce groupe, qui

renferme environ deux cents espèces, distribuées entre

toutes les contrées du globe. La plupart des Fiolariées

sont remarquables par des fleurs de formes gracieuses

et souvent très-odorantes; leurs racines jouissent de

propriétés émétiques et purgatives plus ou moins pro-

noncées: quelques sortes d'Ipépacuanha proviennent de

plantes de cette famille.

Caractères de la famille.

Herbes, ou sous - arbrisseaux, ou arbrisseaux.

Feuilles alternes, ou rarement opposées, simples, pé-

tiolées : vernation involulive. Stipules scarieuses ou fo-

liacées, inadhérentes, ou adhérentes inférieurement , le

plus souvent persistantes.

Fleurs hermaphrodites , irrégulières , ou régulières

,

hétéromorphes dans beaucoup d'espèces (c'est-à-dii^e les

unes normales, plus précoces, irrégulières, pentandres,

très-souvent stériles; les autres anomales, plus tardi-

ves, régulières, diandres, fertiles, très-petites, ordinai-

rement apétales). Pédoncules solitaires ou moins sou-
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vent fascicules , axillaires , ou rarement terminaux ,
1-

flores, ou quelquefois racémiflores
;
pédicelles (ainsi que

les pédoncules 1-flores) dibractéolés soit vers leur som-

met, soit plus ou moins bas ; bractéoles opposées ou al

ternes.

Calice inadhérenl, 5 -parti : sépales inégaux ou quel-

quefois égaux (souvent prolongés au-delà de leur base) :

3 extérieurs (l'un supérieur, les 2 autres inférieurs), et

2 intérieurs (latéraux) ; éstivation imbricalive.

Réceptacle confondu avec la base du calice.

Z>w<7Zie laminaire, adné au fond du calice, subpérigyne.

Pétales 5 (nuls dans les fleurs anomales), insérés au

disque, alternes avec les sépales, marcescents, ou ca-

ducs , onguiculés , ou subongniculés , égaux , ou plus

souvent inégaux et dissemblables : l'inférieur (ordi-

nairement plus grand que les autres) prolongé posté-

rieurement en éperon ou en bosse.

Étamines h (2 dans les fleurs anomales) , insérées au

disque, alternes avec les pétales, marcescentes, ou cadu-

ques. Filets presque nuls ou très-courts, libres, ou rare-

ment monadelphes. Anthères adnées , conniventes en

gaine autour de l'ovaire (
quelquefois syngénèses ) , à 2

bourses introrses, longitudinalement déhiscentes, pro-

longées au sommet en languette membraneuse ; con-

nectif large, un peu charnu : celui des 2 anthères infé-

rieures très-souvent prolongé postérieurement en crête,

ou en appendice allongé plongé dans l'éperon du pé-

tale inférieur.

Pistil : OvAxre 1-loculaire; placentaires 3, pariétaux
,

opposés aux 3 sépales extérieurs, multiovuléa (rarenieni

pauci- ou uni- ovules); ovules horizontaux ou rarement

suspendus, anatropes. Style lubuleux, subpersislant ^

indivise, curviligne, plus ou moinsdilaté ou épaissi supé-
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rieurement. Stigmate continu (quelquefois non-distinct

du style), de forme variée , terminal , ou subterminal,

toujours muni antérieurement d'une perforation (apici-

laire, ou basilaire, ou faciale; circulaire ou ponctiforme,

et formant Tembouchure du canal du style.

Péricarpe : Capsule 1-loculaire, 3-valve (valves dé-

hiscentes soit avec élasticité lors de la maturité , soit

long^temps avant la maturité), polysperme, ou oligo-

sperme, ou par exception monosperme; placentaires

nerviformes, persistants, adnés au milieu des valves.

Graines horizontales ou obliques , subovoïdes, ordi-

nairement 2- ou pluri-sérit'cs sur chaque placentaire
;

funicule presque nul ; bile subbasilaire (à l'extrémité la

moins grosse de la graine), ordinairement caroncule,

lilpisperme double : l'extérieur crustacé ou lestacé, fra-

gile, quelquefois ponctué ou finement scrobiculé; l'in-

térieur pelliculaire, adhérent. Raphé filiforme. Chalaze

orbiculaire, terminale. Périsperme charnu. Embryon
rectiligne, axile, presque aussi long que le périsperme;

radicule centripète ou supère , aussi longue que les co-

tylédons ou plus longue; cotylédons planes, foliacés en

germination
;
plumule imperceptible.

La famille des Violariées renferme les genres sui-

vants :

A. Fleurs [du moins les normales) irrégulières.

ViolejE De Cand. Runth.

Corynostrlis Martius. (Calyptrion Ging. ex parte. )
—

Anchieten Aug. Saint-Hil. — JSoisettia Kunth. — Glos-

sarrhenM.AV\\u?, Schweiggeria Spreng.)— ^ioîa (Linn.)

Spach. — Chrvsion Spach. — Mnemiou Spach. — Lo-

phion Spach. — Erpelion Sweet. — lonidium Vent.
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(Pombalia Vandell.)

—

PigeaDe Cand. —Solea Spreng.

— Hjhanthus Jacq.

B. Fleurs toutes j'egulières.

Alsodinete R. Br.

Spnthidaria \ug. Saint-Hil. — Conorîa Kunth. (Also-

deia Pedt-Thou. Gonohoria, Passoura, Riana et Rir.o-

rea Aubl. Ceranihera Beauv. Passalia Soland. Penta-

loba Lour. Physiphora Soland.)

C. Genres voisins des P'iolariées.

Piparea Aubl. — Hjmenanthera R. Br. — Tachihotu

Aubl. (Salmasia Sclireb.)

Genre CORYNOSTYLE. — Corynostylis Martius.

Sépales 5, presque égaux, inappendiculés. Pétales 5 : les

2 supérieurs minimes , obovales , redressés, connivents ; les

2 latéraux moins petits, horizontaux, divergents, oblongs-

rhomboïdaux; l'inférieur très- grand, cordi forme -ovale,

prolongé en éperon conique et recourbé. Étamines 5, con-

niventes : la supérieure libre ,'inappendiculéej les A autres

appendiculées à la base et soudées par paires j filets courts,

dilatés à la base. Style claviforme^ ascendant. Stigmate sub-

latéral, cilié. Capsule grosse, coriace, ovoïde, trivalve. Grai-

nes imbriquées, comprihiécs, anguleuses.

Arbrisseaux. Tiges radicantes. Feuilles pétiolées , dente-

lées , glabres
, coriaces. Stipules caduques. Pédoncules rap-

prochés en grappe terminale. Pétale inférieur barbu en de-

dans.

. L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre, La singularité de la forme do ses fleurs
,
qui ressem-

blent à celles de la Balsamine, en ferait une belle acquisition

pour les collections de serre.

BOTANIQCE. PHAN. T. V. \2
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CouYNOSTYi.E HvBANTiiE. — Corjnostylis Hjbanthus Mari,

et Ziiccar. Plant. Brasil. i , tab. 17 et 18. — Viola Ujhanthus

Aiibl. Guian. 2, tab. 819 (pessima). — Calfplrion Auhletii

Ging. in De Gand. Prodr.

Tronc radicant, atteignant 3 à 4 pieds de liant, sur 3 pouces de

diamc'tre^ e'corce roussâtre. Rameaux grêles, flexibles, volubiles.

Jeunes pousses velues. Feuilles longues d'environ 6 pouces, sur

2 Ya pouces de large (
beaucoup plus petites sur les jeunes ra-

meaux), vertes, ovales, ou ovales-oblongues, pointues, courtement

pc;iole'es. Stipules ov^les-oblongucs, pointues. Pe'doncules filifor-

mes, plus longs que les feuilles, dibracte'ole's vers leur milieu. Se'-

pales ovales, pointus , légèrement ciliés. Corolle jaune (blanche

au moment de l'épanouissement/ , odorante, de la forme et de la

grandeur de celle de la Balsamine. Pétale inférieur b^rbu en de-

dans, cuculliforme, écbancré au sommet, involutéaux bords, pro-

longé en éperon coitiprimé , obtus , conique , long de près de

I ponce. Pétales latéraux obtus, onguiculés.

Cette plante, d'abord observée à Cayenne par Aublet, croît sr.i-

vant M. de Martius, dans toute la partie orientale de l'Amérique

méridionale, depuis le lo*" degré de Lat. N.
,
jusqu'au 10* de

Laf. S.

Genre ANCHIÉTÉA. — Anchielea Aug. Saint-Hil.

Sépales 5, inégaux, inapjpendiculés. Pétales 5, non-per-

fisfants: les 2 supérieurs minimes j les 2 latéraux moins pe-

tits; l'inférieur très-grand, onguiculé, éperonné. Etaniines

5: les 2 inférieures appendiculées; anthères subsessilcs. Style

court, claviforme. Stigmate oblique. Capsule très-grosse,

vésiculeuse, polysperme, déhiscente longtemps avant la ma-

turité. Graines bisériées , bordées d'une large aile membi'a-

neuse échrancrée vers le hile.

Arbrisseaux. Feuilles pétiolécs, penninervées. Stipules

petites , caduques. Pédoncules courts , fiisciculés. Fleurs

blanches.

Ce genre ne renferme que les deux espèces suivantes :
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Anchie'téa OFFiCîNJiL. — Jnchipifa ?alutaris Aiig. Saint-

Hil. Plant. Us. des Bras. fab. 19.

Tige dressée. Fouilles ovales, ou ovales- ol)lon<;tics, ou ovales-

ellipliques, pointues, ou oLtuses, glabns, irrégulièrement deuti-

culc'cs. Sépales ovaleç ou oblongs, pointus, ciliole's. Lame du pé-

tale inférieur snbrhomboïdale.

Tige très-grêle , rameuse. Feuilles longues de 8 à 22 lignes :

pétiole long de > à 4 lignes. Fleurs très-pclifes. Pétales très-obtus :

les supérieurs elli|>tiq>ios, un pou plus longs que le calice j les la-

tér;*ux 2 fois plus longs, linc'aires-.spa'liulo's. Capsule longue de

2 à 3 pouces, Tcsicubuse, obtuse. Graines larges d'environ G li-

gnes fy compris l'aile).

a Citte planic, dit M. Aug. de Saint-Hil.iirf , est commune au

» voisinage de Rio-Janéiro. Sa racine est employée comme pur-

» gHtif par les cultivateurs des environs ; mais peut-être mérite-

» t-elle moins d'attention sous ce rapport, qu'à cause de la pro-

» priété qu'on lui attribue de guérir les maladies de la peau. »

Anchiétea a feuilles de Poirier. — Anchietea pfrifulia

Aug. Saint- Hil. 1. c, — Noisettia ])yrifolia Mart. et Zuccar.

Plant. Brasil. i, tab. 16.

Tige volubile. Feuilles ovales, acuminées, crénelées, glabres.

Sépales ovales, acuminés. Lame du pétale inférieur spatbulée, en-

tière.

Celte espèce croît dans les mêmes centrées que la précédente;

ses fleurs sont assez bellts et ressemblent à celios de la Balsamine.

D'après les observations de M. Aug. de Saiat-Hilaire , les valves

de sa capsule se séparent «peu de temps après la floraison; bs

graines y restent a; lacliées et accomplissent leur maturation à l'air

libre.

Genre NOISETTIA. — Noisettia Kunth.

Sépales 5, inégaux, inappcndiculés à la base. Pétales 5 ,

persistants : les 2 supérieurs uîinimrs, dresses, connivents;

les 2 latéraux moins petits, appliqués sur l'inférieur; l'in-



500 CLASSE DF.S CÎSTIFLORES.

féricur très-grand , lonp,ucniont éperonné. Etamines 5, per-

sistantes, libres : les 2 inférieures longuement appendiculéesj

filets très-courts. Style claviforme , ascendant. Stigmate

concave. Capsule inembranacée , o-gone , 5-valve
,
poly-

sperme, déhiscente avant la maturité. Graines ovales-glo-

buleuses.

Arbrisseaux le plus souvent voiubiles, ou herbes. Feuilles

pétiolées, dentelées, penninervées. Pédoncules solitaires ou

fascicules, 1 -flores, ou racémiflores. Pédicelles dibractéolés

vers leur milieu. Fleurs jaunâtres, ou blanchâtres, ou vio-

lettes.

Les Noisettia sont remarquables par des fleurs sembla-

bles à celles des Q-chis. Ce genre est propre à l'Amérique

méridionale. On n'en connaît encore que quatre espèces dont

voici les plus notables :

Noisettia A LONGUES feuilles.— Noisettia lotigifblia Kunth,

inHiirub. etBonpl.Nov. Gen. 5, tab. ^g[),b.— Fiola longifo-

lia Poir.— Fiola orchidiJlora'R.n]g. Plant. Guian. Rar. i, tab,

lo. — Noisettia lonsifolia et Noisettia orchidiflora Ging. in

De Cand. Prodr.

Tige simple ou rameuse , suffrutescente. Feuilles oblongues-

lance'ole'es , acumine'es , très-pointues, finement dentelées. Fleurs

fascicule'es. Capsule poly!>pcrmo.

Sous -arbrisseau peu rameux , très-glabre, haut d'environ

I pied. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, sur i pouce de large. Sti-

pules minimes, scarieuses, subulées. Fleurs petites ;,
blanchâtres.

Pétale supérieur onguiculé, rhomboïdal-arrondi, cuspidé, verdâ-

tre; éperon subulé, plus long que la lame. Capsule ovoïde, 3-

gone.

Celte plante habite la Guiane et le Brésil

.

r^oiSETTiA A FEUILLES DE Galeopsis. — Noisettiu gaîeopsi-

folia Aug. Saint-Hil. Plant. Rem. du Brés. — Noisettia longi-

/bZmNeeset Mart. ( nonKunlh).

Tige herbacée, tripière. Feuilles lance'ole'es . subacumiaées

,
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pointues, dentelées. Fleurs en grappe. Capsule sub-i 5-sperme.

Herbe vivace , très-glabre, haute d'environ i pied. Feuilles

longues de 3 à 4 pouces , sur 8 lignes de large. Stipules petites
,

ovales- lancéolées, scaricuses. Pétale inférieur onguiculé, rlioiuboï-

dal, arrondi, cuspidé : éperon à peu près aussi long que la lame.

Cette espèce croît au Brésil.

Genre GLOSSARHÈNE. — Glossarrhen Martius.

Sépales 5 , très-inégaux : les o extérieurs grands , ovales-

cordiformes, réfléchis, souvent biappendiculés à labasej les

2 intérieurs petits, étroits, di'essés. Pétales 5 : l'iuFérieur grand,

obcordiforme , calleux vers le sommet, éperonné; les 4 au-

tres très-petits. Etamines 5, libres : les 2 inférieures appen-

diculées postérieurement : filets très-courts. Style ascendant.

Stigmate bicorne. Capsule polysperme, 5-valve.

Arbrisseaux très-rameux. Feuilles pétiolées, dentelées,

non- persistantes. Pédoncules solitaires, 2-bractéolés. Fleurs

penchées. Appendices basilaires des anthères filiformes.

Ce genre, propre au Brésil, ne renferme que deux espèces

dont voici la plus remarquable :

Glossarhène multifloke. — Glossarrhen floribundus

Mart. et Zuccar. Plant. Rar. Brasil. i, tab. i5. — Schweiggeria

Jloribunda Aug. Saint-Hil. Plant. Rem. du Bras. tab. 56.

Aibrisseau haut de 3 à 5 pieds. Feuilles longues de 12 à i8 li-

gnes, nombreuses , ovales-oblongues
,
pointues , cuDciformes à la

base ,' dentelées vers leur sommet. Pédoncules pubescents
,
plus

courts que les feuilles. Fleurs semblables à celles de la Fiolette

odorante. Pétale inférieur 3 fois plus long que le calice. Capsule

ovoïde, pointue, 3-sulquée, à valves cymbiformes.

Celte espèce croit dans les montagnes des environs de Rio-Ja-

néiro.

Genre VIOLETTE. — F/o/a(Linn.) Spach.

Sépales 5, inégaux, appendiculés à la base. Pétales 5, dis*

semblables : les 2 supérieurs réfléchis ou redressés, diver-
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gentsj les 2 latéraux subhorizontaux, divergents
, plus ou

moins arqués, un peu plus larges mais moins loi'gs que les

supérieurs , ordinaiiement barbus d'un côté au-dessus de

leur basej l'inférieur décliné, éperonné, caréné à la base, le

plus souvent plus large que les supérieurs. Etaraines 5 : an-

thères sessiles , oblongues : les 2 inférieures épcronnées.

Ovaire ovale-pyramidal, à 6 on 9 angles plus ou moins sail-

lants. Stvle étranglé et géniculé au-dessus de sa base, subré-

supiné, aplati des 2 côtés, ou subtrigone, claviforme, ou eu

forme de trompe. Stigmate de forme variée : perforation

souvent marginée ouappendlculéc. Capsule trigone ou hexa-

gone, 5-valve, polvsperme. Graines lisses, obovées : caron-

cide as^ez grosse.

Herbes vivaces soit canlcscentes , soit acaules ou munies

seulement de tiges flag lliformes radicantes. Tiges ou sto-

lons aplatis et bimaiginés d'un côté, convexes de l'autre.

Feuilles crénelées, ou incisées, ou palmati-lobées , longue-

ment pétiolées ( du moins les inférieures) : pétiole conformé

comme les tiges et stolons; stipules ciliées ou fimbriées, ad-

hérentes par la base. Pédoncules longs, solitaires, axiliaires,

4gones, 1-flores, 2 bracléolés soit au-dessus du milieu, soit

au dessous : les florifères toujours dressés, un peu recourbés

au sommet; les fructifères soit dressés, soit décombants,

Bractéoles alleines ou subopposées, ordinairement denticu-

lées-ciliolées. Floraison hétérogène. Fleurs verticales, sou-

vent très-odorantes. Sépales étalés ou recourbés après la flo-

raison : le supérieur ascendant ou réfléchi; les latéraux ho-

rizontaux, plus ou moins divergents, un peu plus longs que

le supérieur; les inférieurs parallèles, un peu déclinés, plus

larges mais un peu moins longs que les latéraux ;
appendices

entiers ou dentés. Pétales violets, oublcus, ou lilas, ou blancs,

ou panachés : le pétale inférieur strié déveines plus foncées.

Appendice apicilaire des anthères pointu, de couleur orangej

appendice basilaire des anthères inférieures comprimé ou

o-gone. Capsule mince ou fongueuse. Cotylédons suborbicu-

laires , aussi longs que la radicule ou plus courts.
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Les cai*actères que nous assif^nonsà ce genre s'appliquent

seulement à un certain nombie d'espèces que nous avons eu

roccasion d'examiner vivantes. Maljjré les nouveaux genres

que nous avons cru à propos d'établir aux dépens des Viola,

une révision complète de la famille donnerait sans doute lieu

à d'autres démembrements.

La direction horizontale et non verticale des pétales laté-

raux fait distinguer très-facilement les vrais Viola des Mne-

niion, des Lophion, ainsi que des Chrysion. Ces deux der-

niers genres en diffèrent en outre par leurs sépales inappen-

diculés, ainsi que par la brièveté de l'appendice postérieur

des anthères. Les Ei-petion, dont la corolle est assez sembla-

ble à celle des Vicia, diffjrent de ces derniers par des sépa-

les égaux et iiiappendiculés, ainsi que par les anthères infé-

rieures dépourvues d'éperon de même que le pétale infé-

rieur.

Yoici les espèces dont nous devons traiter de pi'éférence

dans ce recueil :

Section I.

Plantes acauies ou subacaules, le plus souvent stolonifères.

Souches non- tubéreuses. Pédoncules fiuctifères décom-

bants. Pétale inférieur plus large que les pétales supérieurs.

Anthères glabres. Style aplati des 2 côtés, presque en

forme de trompe, terminé en crochet incliné. Stigmate

non-distinct du stvle : perforation petite, terminale, im-

marginée. Capsule grosse, fongueuse, subglobuleuse.

Souches très-feuillues, formant le plus souvent des gazons

très-serrés. Feuilles indivisées, crénelées, très-longuement

pétiolées : les primordi^sles (des souches) réniformes; les

autres profondément cordiformes à la base; les estivales

beaucoup plus grandes que les vernales. Stipules mem-
branacées, ciliolées. Pédoncules à peu près aussi longs que

les pétales. Fleurs le plus souvent odorantes. Sépales

larges , obtus. Pétales latéraux faiblement barbus , ou
quelquefois imberbes. Capsuli livide, enfouie (lorsque le

terrain est assez meuble'/.
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A. Souches produisant des stolons radicnnts garnis defeuilles

plus ou moins rapprochées, hVaisselle de chacune desquelles

il se développe une nouvelle souche. Fleurs odorantes.

Violette odorante. — Viola odorata\jm\\. — Engl. Bot.

tab. 619. — Flor. Dan. tab. Sog. — Bull. Herb. lab. 169.

Feuilles cordiformes ou cordiformes-orbiculaires. Pétales cchan-

crcs : les supérieurs obovales-oblongs
,
presque de moilic moins

larges que l'infeVieur (cunëiforme-obovale) 5 e'peron très-obtus

,

plus long que les appendici s calicinaux. Appendices basilaires des

anthères comprimes
,
pubérules. Capsule pubescente, hexagone

,

sexsulque'e.

Racine ou rhizome oblique, peu e'paisse, noueuse, garnie d'une

miiltitude de fibres filiformes. Feuilles obtuses, ou subacuminces,

pubéiules aux 1 faces ou rarement presque glabres : les jeunes

d'un vert gai ; les adultes d'un vert fonce , atteignant jusqu'à

4 pouces de long, sur 3 à 4 pouces de large; pétiole pubescenl

,

long de 6 à 12 pouces; stipules lancéolées, ou lance'olées-linéai-

res, acumine'es, bordées d'une pubescenreglandulifère. Pédoncules

longs de 2 à 6 pouces , dibractcole's soit au-dessus soit au-dessous

du milieu : bracle'oles petites , line'aires-lanrëoîe'es. Se'pales ova-

les-oblongs , longs d'environ 4 lignes. Pétales d'un violet plus ou

moins foncé, ou quelquefois soit blancs, soit liîas, soit panaches :

onglets blanchâtres ou d'un bleu paie; éperon rectiligne, au moins

2 fois pins court que la lame du pétale inférieur. Ovaire ennéaé-

drc. Capsule globuleuse , ou ovale-globuleuse, ou ellipsoïde, sou-

vent déprimée, marbrée de vert et de violet, creusée de 6 sillons

larges el profonds. Graines testacées.

Cette espèce, à laquelle s'applique plus spécialement le nom de

Violette ou Violette de mars , est commune dans les bois , les

buissons et sur les pelouses; ses variétés à fleurs doubles soit vio-

lettes, soit rougeâtres, soit roses, soit panachées, se cultivent fré-

quemment dans les jardins. Sa floraison commence dès la fin de

l'hiver , et les fleurs normales se succèdent jusque vers le milieu

ou la fin d'avril
;
plus tard elle ne produit que des fleurs apétales,

lesquelles toutefois donnent plus fréquemment des fruits que les
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autres. Il n'est pas rare que les soucbes développées par les sto-

lons dans le courant de l'été , fleurissent depuis la fin de septem-

bre jusqu'aux premières gelées.

Les fleurs de la Violette odorante s'emploient en pharmacie à

la préparation d'un sirop adoucissant; prises en poudre, elles de-

Tiennent purgatives à la dose d'un gros environ ; leur infusion

ainsi que celle des feuilles de la plante est émoUicnte. Les raci-

nes , à forte dose , sont émétiques et purgatives; mais l'introduc-

tion de ripépacuanha les a fait tomber en désuétude.

B. Souches non-stolonijères. Fleurs inodores.

Violette he'rissée. — Viola hirta Linn. — Engl. Bot. tab.

894. — Flor, Dan. tab. 6i8. — Reichenb. Plant. Crit. i , fig.

Feuilles cordiformes , ou cordiformes-oblongues : les jeunes

Hérissées aux 2. faces ainsi que les pétioles. Pétales échancrés : les

supérieurs obovales, presque aussi larges que l'inférieur ( cunéi-

forme-obovale) ; éperon très-obtus , un peu recourbé au sommet.

Caj'sule subglobuleuse, trisulquée, pubescente.

Rhizomes assez épais , rameux au sommet. Feuilles adultes at-

teignant jusqu'à 1 pouces de long, sur i '/, pouce à i pouces de

large, ordinairement plus ou moins hérissées aux 2 f^ces, quel-

quefois glabrescentes
;
pétiole long de 2 à 4 pouces. Stipules ova-

les-lancéolées, ou ovales, acuminées. dcnticulées-ciliolées : denti-

cules glandulifères. Pédoncules débordant les feuilles à l'époque

de la floraison, glabres ou pubescents, dibractéolés vers leur mi-

lieu ou au dessous; bractéoles lancéolées, ciliole'es. Sépales ova-

les ou ovales-oblongs , obtus, ciliolés. Pétales d'un bleu pâle,

longs d'environ 4 lignes; éperon au moins 2 fois plus court que

la lame.

Celte espèce abonde dans les prairies sèches et les buissons;

elle fleurit également dès le commencement du printemps. Ses

propriétés médicales sont les mêmes que celles do la Violette

odorante, à laquelle elle ressemble beaucoup par le port et la

forme des fleurs.
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Section II.

Tiges touffues, non-radicantes, plus ou moins rameuses (du

moius les adultes). Pédoncules toujours dressés. Pétale

inférieur un peu plus large que les pétales supérieurs. An-
thères glabres. Style 5-gone, subclaviforme. Stigmate sub-

capitellé , barbellulé, prolongé antérieurement en petit

bec horizontal; perforation terminale, niargince, appen-

diculée inférieurcmcnt. Capsule mince , oblongue, mu-
croiiée, nutantc.

Feuilles indivisées, crénelées, plus ou moins profondément

cordiformes à la base; pétiole des inférieures très-long.

Stipules (du moins celles des feuilles inférieures) incisées

ou funbriées. Pédoncules des fleurs normales plus longs que

les feuilles. Fleurs bleues ou blanchâtres, inodores. Sépales

linéaires-lancéolés, pointus. Pétales latéraux fortement

barbus.

Violette camne. — Viola canina Linu. — Engl. Bot. tab.

6io. — Flor. Dan. tab. i453. — Fiola canina, Viola sjlves-

tris ttiFiola Riviniana Reichenb. Plant. Crit. fig. -jS, i 5o, 1 5i,

i5.2, ioo, loi, ?o2, 2o3 et 82 .

Glabre ou pube'rule. Feuilles cordiformes ou cordiformes- oL*

longues (les inférieures cordiformes -orbiculaires ou subréniformes):

pe'liole aptère. Pétales e'ebancrés ou arrondis; éperon cchancré ou

obtus et entier, 2 à 4 fuis plus long que les appendices des sé-

pales.

Racine grêle, oblique, très-fibreuse. Tiges tantôt très-basses,

tantôt longues de i à i5 pouces, ascendantes, ou diffuses, ou pres-

que dressées. Feuilles longues de G à i5 lignes, rarement aussi

larges que longues. Stipules lancéolées, ou linéaires-lancéolées.

Calice 2 à 3 fois plus court que la corolle. Corolle large de 9 à 12

lignes, d'un bleu clair , tirant soit sur le lilas, soit sur le violet.

Pélales supérieurs et latéraux obovales-oblongs; pétale inférieur

cunéiforrae-obloug.

Cette plante, nommée vulgairement Violette de chien, est
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commune dans les clairières des bois, surtout dans les terrains sa-

blonneux. Elle participe aux vertus légèrement purgatives et e'mé-

tiques de la plupart de ses congénères.

Sectio.n III.

Souches très-courtes, uon-stolonifères. Rhizome horizontal,

charnu, tuberculeux, tronqué. Pédoncules dressés pendant

la floraison.Pétale inférieurplus étroit que les supérieurs^

pétales latéraux ascendants, divariqués de même que les

supérieurs. Anthères pubérules aux bords. Style compri-

mé des 2 côtés, subclaviforme. Stigmate en triangle ren-

versé , aplati antérieurement, très-obtus aux 5 bouts, gla-

bre : perforation supra-basilaire , marginée, prolongée

inférleureiiient en petite lèvre.

Feuilles crénelées, ou incisées, ou palmatilobées, très-

longuement pétiolées, cordiformes à la base, ou rénifoi-

mes. Stipules étroites, subciliolées, inadhérentes. Pédon-

cules longs, dibracléolés au-dessous du milieu. Flcm'S

inodores ou légèrement odorantes. Sépales suboblongs,

un peu pointus : appendices basilaire& larges , tx'onqués.

Pétales d'un bleu clair, ou violets, souvent panachés

de blanc: les latéraux fortement barbus; onglets courts,

concaves, carénés ; éperon court , très-obtus. Capsule

mince , nutante. Graines finement chagrinées : coty-

lédons orbiculaires, presque aussi longs que la radicule.

A. Feuilles subhastifoj'ihes ou palmatijides {excepté les plus

inférieures) : lobes laciniés ou incisés-dentés.

Violette palmée.— Piola palmata Linn.—Bot. Mag. tab.

535.

Feuilles pubesccntes, pcdatinerve'es : les inférieures r^niformes,

incisées crénelées, irre'gulièieiuent lobe'es au sommet; les autres

subbastiformes, ou cordiforracs-3-lobe'es, irrégulièrement incisées

ou sinuées- lobées. Sépales lancéolés-ol^longs
,
glabres, membxa-
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Dcux aux bords. Pétales obtus ou ëcliancres : les supérieurs obo-

vales-oblongs, plus larges que les latéraux j rinlcrieur cuneifor-

me-oblong.

Feuilles d'un vert fonce, souvent marbrées de rouge : les esti-

vales atteignant jusqu'à i8 pouces de long (y compris le pétiole) :

lame longue de i à 4 ponces, ordinairement moins large que lon-

gue , le plus souvent très-profonde'mcnt cordiforme à la base : lo-

bes et lanières obtus ou pointus, très-ine'gaux
,
polymorphes. Sti-

pules lancéolées-linéaires, subule'cs au sommet. Pédoncules ordi-

nairement moins longs que les pétioles. Bractéoles petites, denti-

culées. Pétales longs de 6 à 8 lignes, sur 2 '/^ à 3 lignes de lar-

ge, d'un beau bleu : barbe et onglets blancs; le pétale inférieur

blanc presque jusqu'au milieu et strié de veines d'un bleu foncé;

éperon blanchâtre, à peine long de 2 lignes.

Cette espèce, qui se cultive souvent comme plante d'agrément,

est indigène aux États-Unis.

Violette potagère. — Viola edulis Elliot, Sketch, (in ad-

not.) — Viola palmata var. heterophylla t'^xisà.. 1. c. — Viola

heterophjlla Muhlenb. (ex Elliot.)

«Feuilles glabres, rugueuses, crénelées : les vernales cordifor-

» mes; les estivales hastiformes : lobes latéraux souvent laciniés;

» lobe terminal très-grand. » Elliot.

Cette espèce croît dans le midi des Etats-Unis, où les nègres
,

suivant Elliot, en font un usage très-fréquent comme herbe pota-

gère; les feuilles sont tiès-mucilagineuses; on les emploie aussi

comme remède émoUient.

B. Feuilles non-lohées, crénelées.

Violette a feuilles cuculliformes. — Viola cucullata

Ait. Hort. Kew. — Bot. Mag. tab. 1 7g5. — Viola obliqua Pic,

Diss. p. 12, tab. 3, fig. I.

Feuilles glabres, crénelées : les inférieures réniforraes ou réni-

formes-orbiculaires , très-obtuses; les supérieures cordiformes ou

ccrdiformes - orbiculaires , acuminées. Pédoncules dibractéolés

au-dessous du milieu. Sépales oblongs, ou ovales-oblongs, obtus,
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glabres. Pétales supérieurs obovales, de raoitit' plus larges que

l'inférieur (cunéifbrrae-oblong).

Feuilles lisses, d'un vert gai; les estivales atteignant jusqu'à

» pied de long (y compris le pctiole) : lame longue de i à 5 pou-

ces , souvent aussi large que longue. Stipules linéaires ou linéai-

res-lancéolées , subdenticulc'es, ou entières. Pédoncules pendant

la floraison plus longs que les feuilles. Bractéolcs petites, entiè-

res. Pctales d'un bleu clair, blancs à la base, longs de ô à

•j lignes.

Cetteespèce, qu'on cultive aussicomme plante d'agrément, croît

aux Etats-Unis.

Genre CHRYSIONE. — Chrysion Spach.

Sépales 5, un peu inéfjaux, inappendiculés mais légère-

ment çibbeux à la base. Pétales 5^ tous imberbes : les supé-

rieurs et les latéraux obovales-oblongs, presque égaux, re-

dressés; l'inférieur décliné, un peu plus large _, cunéiforme-

oblong , coui'tement éperonné. Etamines 5 ; anthères sub-

sessiles, elliptiques^ glabres : les.2 inférieures très-courtement

éperonnées. Ovaire oblong, o-gone. Stvle géniculé au-dessus

de sa base, ascendant, subclaviforme, aplati des 2 côtés.

Stigmate obtriangulaire, glabre, très-obtus et un peu aplati

à la base, subbilobé au sommet, légèrement concave anté-

rieurement
j
perforation petite , supra-basilaire, marginée.

Capsule oblongue, 3-gone : placentaires oligospermes. Grai-

nes comme marbrées : caroncule petite.

Herbes à tiges subsolitaires, grêles, simples,1-ou 2-tlores.

Rhizomes un peu charnus, rampants , noueux , écaiUeux.

Feuilles réniformes ou cordiformes, crénelées^ peu nombreu-

ses : les inférieures longuement pétiolées; les florales cour-

tement pétiolées; stipules entières, ou à peine denti'ulées

vers leur sommet. Floraison homogène. Pédoncules soli-

taires, axillaires, 1 -flores, filiformes, plus longs que les feuil-

les, toujours dressés, un peu recourbés au sommet; brac-

téolcs minimes. Fleurs verticales. Pétales jaunes, striés

de veines brunâtres. Appendices apicilaires des anthères
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ovales ;, obtus, diin jaune orange , aussi longs que les bour-

ses ; bourses subparallèlcs. Capsule mince, nutante.

Outre l'espèce que uou^ allons décrire, ce genre renferme

encore le Plola PVailichiana Gin g.

Chrysio-ne biflore. — Chrjsion biflorum Spnch. — Fiola

hijlora Lian. — Flor. Dan. lab. 46. — Bot. Mag. lab. 989. —
Sturm, Deutschl. Fior. fasc. 46.

Tige drossée ou ascendante, grêle, débile, glabre, haute de

3 à g lignes, nue inféricurcmeDl, subtripliyllc, i- ou 2-flcrevers

son sommet. Feuilles très -minces , d'un vert g.ii, larges de 6 à

\i lignes, pubérules surtout en-dessus : les radicales trcs-lon-

guement pétiolécs, rénifurraes; les caulinaires rén iformes , ou

cordiformes-orbiciilaires, ou cordiformes, arrondies au sommet

ou subacuminées : la supérieure ordinairement plus courte que

le donrule. Stipules ovalcs-oblongnes ou oblongties. acuminées,

petites. Se'pales linéaires, pointus, puléiuîes aux bords. Fleurs

larges d'environ 6 lignes.

Celte plante croît dans les bois luimidcs des Alpes.

Genre MNËMIONE. — Mneinion Spach.

Sépales 5, inégaux, appendiculés à la base. Pétales 5, di-

versiformcs, inégaux : les 2 supérieurs redressés ou réflé-

chis, plus grands que les 3 autres j les 2 latéraux ascendants,

plus ou moins divergents , barbus d'un côté au sommet do

l'onglet; pétale inférieur flabclliformc, décliné, plus large

que les latéraux : onglet concave, barbu en dessus, éperonné

]>ostérieurement. Elamiues 5 ; filets très-courts; anthèi'cs el-

liptiques, cotonneuses aux bords : les 2 inférieures prolon-

gées en appendice subclaviforme.Ovaire parabolique, hexa-

gone. Style couit, ascendant , subcylindiique, claviforme.

Stigmate capitellé , aplati et triangulaire antérieurement,

finement papilleux : perfoiation grande, submédiane, circu-

laire, marginée inférieurenienl.Capsule ellipsoïde ou subglo-
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buleuse, obiuse, 5-gonc,5-\.ilYe, polyspcrmc. Graines lisses,

subglobuleuses.

Herbes annuelles ou vivaces. Tiges anguleuses , flexueu-

ses, quelquefois très-courtes. Fouilles longuement pctio-

lées ,
profondément crénelées : pétiole presque aplati

,

plus ou moins marginé par la décurrente de la lame.

Stipules incisées, ou pennatifides, ou palmalifides, gran-

des, foliacées
_,

inadhérentes (par exception adhérentes).

Floraison homogène. Fleurs inodores ou légèrement odo-

rantes, verticales. Pédoncules solitaires, axillaires, 1-flores,

roides, très-longs, anguleux, dibractéolés au-dessus du mi-

lieu ou vers leur sommet;, un peu recourbés au sommet,

dressés pendant la floraison, plus lard défléchis ou diva-

riqués. Bractéoles opposées ou alternes^, petites, membra-

nacées , deniiculées. Sépale supérieur redressé ou réfléchi
;

sépales latéraux horizontaux ou ascendants, plus ou moins

divariqués; sépales inférieurs plus longs que les supérieurs
,

parallèles, un peu déclinés, dentés t appendices incisés-

denlés. Pétales comme veloutés, panachés (le plus sou-

vent de violet, de jaune ou de blanc , et de bleu), ou moins

souvent subunicolores (violets, ou bleus , ou blanchâtres

,

ou jaunes) : les o inférieurs striés de lignes noirâtres ou

brunâtres; l'impair toujours marqué au dessus de l'onglet

d'une tache jaunâtre plus ou moins grande. Appendice

apicilaire des anthères obtus, d'un jaune orange; bourses

parallèles. Capsule un peu fongueuse, nutante. Cotylédons

oblongs
,
presque aussi longs que la radicule. Radicule cy-

lindrique, un peu pointue.

Les Mnémiones j com^us vulgairement sous le nom de

Pensées sont^ comme tout le monde sait, des plantes d'a-

grément très-recherchées. Ce genre^ que la conformation de

sa corolle éloigne de la plupait des autres Violariées^ et

qui surtout ne peutpas être confondu avec les Violettes pro-

prement dites, reufei'me environ quinze espèces, en grande

partie indigènes dans les régions subalpines de l'ancien con-

tinent. Eu voici les plus notables :
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A. Eperon du pétale inférieur farcie, presque aussi long que

la lame, plus long que les sépales.

Mnemione cornu. — Mnemion cornutum Spach-. — Viola

cornuta Linn. — Bot, Mng. tab. -jg!. — Reichenb. Plant. Crit.

V. 3, fig. 4^-9- — Jaume Saiut-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab.

9,o3.

Racine vivace , rampante. Tiges diffuses, rameuses, glabres.

Feuilles profonde'ment cre'nelées, pube'rules aux bords , cordifor-

raes à la base, un peu pointues : les infe'rieures suborbiculaircs,

ou subrc'niforraps ; les supeVieures ovales ou ovales -oblongues.

Stipules ovales ou ovales - lance'olees , incisées -dentées. Pc'tale

inférieur flabelliforme, subacuminc'.

Tiges très- touffues
,
grêles, ascendantes au sommet , longues

seulement de quelques pouces, ou jusqu'à i pied et plus, quelque-

fois radicantes. Feuilles longues de i à 2 pouces (y compris le

pétiole), larges de G à ii lignes, molles, d'un vert gai, trcs-

rapprocliécs , rugueuses. Stipules souvent aussi longues que le

pétiole, et presque aussi laiges que la feuille. Pédoncules grêles,

longs de 2 à 4 pouces. Sépales linéaires -lancéolés : appendices

échancrés ou dentés, étroits. Corolle alteignaot i pouce de dia-

mètre, d'un bleu tirant sur le lil.is- pétales supérieurs oblongs-

obovales; éperon long de 5 à 6 lignes.

Cette espèce
,
qui se cultive assez fréquemment comme plante

d'agrément , croît dans les Pyrénées ; elle se plaît dans les lieux

humides et ombragés.

Mnemione a long EPERON. — Mueiuiofi calcaratum. Spach.

— Viola calcarata Linn. — Hall. Hist. tab. 17. — Jaume

Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 0.0^.—Fiola Zoj'siiWu]S.

in Jacq. Cullect. 4? t^^- * '> fig- i- — Sturm, Deulschl. Flor.

fasc. 22.

Racine vivace, rampan'e. Tiges simples, tiès- courtes, ou

presque nulles. Feuilles glabres, légèrement crénelées : les infé-

rieures ovales ; les supérieures ovaies-oblongues , ou lancéolées-
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oblongues, ou oblongues-spathulees. Stipules étroites. Pétale infé-

rieur obcordiforme.

Tiges longues de i à 3 pouces, ascendantes, rarement un p<ni

rameuses. Feuilles longues de 6 à t>.4 lignes, larges de -?. à 4 li-

gnes. Siipules linéaires et entières , ou lancéolées et pcniialifides_,

ou incisées - dentées. Pédoncules longs de 2 à 4 pouces. Sépales

lancéolés -oblongs. Corolle jaune ou violette, large de 12 à i8

lignes.

Cette espèce croît dans les bauts pâturages des Alpes.

B. Eperon du pétale inférieur jamais plus lon^ que les

sépales.

Mnemione élégant. — Mnemion elegans Spacb. — Viola

grandijlora Yill. — Rcicbenb, Plant, dit. v. 2 , fig. 3o9.. —
^to/a Zu/ea Smitb , Engl. Bot. tab. 721. — Viola sudetica

WiUd.

Racine vivace , rampante. Tiges ascendantes , triédres. Feuilles

crénelées ou dentelées : les inférieures suborbiciilaircs ou ovales-

elliptiques j les supérieures oblongues, ou lancéolées-oblongues
,

ou lancéolées. Pétale inférieur flabeliifonue ou subréuifoime :

éperon plus long que les appendices du calice, souvent presque

aussi long que les sépales.

Tiges grêles, longues de a à 6'pouces, pauciflores, ou multi-

flores, glabres, ou pubescentes. Feuilles longues de 4 * i ^ bgnes,

larges de i à 4 lignes, souvent pubérules aux bords. Stipules

palraalifides ou pennatifides : segments latéraux linéaires; seg-

ment terminal conforme aws segments latéraux ou beaucoup plus

grand. Pédoncules grêles, longs de a à 4 pouces. Sépales linéai-

res lancéolés^ pointuS;, entiers, ou denticulés, raembraueux aux

bords : appendices tronqués, incisés -dentés au sommet. Corolle

large de 10 à 9.0 lignes. Pétales tous jaunes, ou bleus, ou violet?,

ou bien les 2 supérieurs soit bleus, soit violets, soit panachés,

et les 3 inférieurs jaunes, ou bien tous panacbés de 2 ou de plu-

sieurs couleurs; pétales supérieurs suborbiculaires, ou obovales,

ou obovales-orbiculaires , ou oblongs-obovales.

BOTAKIQCE. PHAW. T. V. 35
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Cette espèce croît dans les pâturages des régions subalpines

de prf sqnc toute l'Kuropc.

IMnemione a ghandes fleurs. — Mnemion grandijlorum

Spacl».— Vicia grandijlora Linn. — Fiola altaica Pallas. —
Bot. Reg. tab. 54. — Bot. Mag. tab. 1776. — P'iola Pallasii

Fisch. — Viola speciosa Schrad.

Racine vivace, rampante. Tiges ascendantes. Feuilles glabres,

luisantes, profonde'raent cre'ncle'es : les inférieures suborbiculaires,

ou ovales -orbiculaires, ou ovales -elliptiques, subcordiformes à

la base; les supérieures ovaleî-oblongues , ou oblongnes. Pe'tale

inférieur flabelliforine ou cunciforme-orbiculaire, souvent echan-

cre' : e'peron un peu plus court que les appendices des sépales.

Plante touffue, subacaule à l'e'tat spontané',, plus ou moins

rameuse dans les jardins, et atteignant '/a pied de haut. Tiges

et rameaux fermes, assez e'pais. Feuilles longues de i à 2 ponces

(y compris le pe'tiole), larges de 6 à 12 lignes. Stipules Lancéo-

lées- oblongues ou lancéolées, pennatifides , ou pennatipartics,

ou lyre'f s , ou incisécs-dentées : segments latéraux étroits
,
poin-

tus; segment terminal ordinairement très-grand, cunéiforme.

Sépales oblongs ou oblongs - lancéolés
,
pointus, souvent denti-

culés : appendices arrondis, ou tronqués, ou éohancrés
,
plus ou

moins dentés ou crénelés. Corolle atteignant jusqu'à 'i pouces

de diamètre, très -variable quanta ses couleurs. Pétales supé-

rieurs suborbiculairei , ou obovales - orbiculaires , ou cunéifor-

raes-obova:cs.

Cette espèce, qu'on cultive très-fréquemment en bordures dans

les parterres , est indigène dans l'Altaï.

Mnémione hérissé. — Mnemion hirsutum Spach. — Fiola

rothomagensis Thuil. Flur. Paris. — Bot. Mag. tab. 1498-

— Fiola hirsula Larak.

Racine vivace. Tiges diffuses, très-rameuses, courtement hé-

rissées ainsi que les feuilles et les stipules. Feuilles profondément

crénelées : les inférieures suborbiculaires, ou cordiformes; les

supérieures elliptiques, ou oblongues,ou ovales-oblongues. Laniè-
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rcs des stipules très-longues, linéains-spatliujéos. Pdtale inférieur

cunc'iforme, echancre : éperon un peu plus long que les appen-

dices dos sépales.

Tiges grêles, touffues^ longues de 3 à S pouc(S. Feuilles lon-

gues de lo à 4o lignes (y compris le pétiole), larges de 'i à

6 lignes, d'un vert tirant sur le glauque, un peu charnues. Sti-

pules pcnnatifides ou pcnnaliparlies : lobe terminal longuement

pe'tiolulé, oblong, ou lance'ole'-oblong, ou oblong-obovale, obtus.

Sépales linéaires - lancéolés
,
pointus, uu peu membraneux aux

bords, subdcnticulés : appendices incisés -dentés. Corolle attei-

gnant I pouce de diamètre , d'un bleu clair, panachée de blanc.

Pétales supérieurs obovalcs ou oblongs obovalcs , oïdinairement

distants.

Celte tsjèce, indigène dans le nord de la France et de l'Alle-

magne , se cultive aussi comme plante d'agrément.

Mnémione tricolorf. — Mnemion tricolor Spach. — Viola

tricolor Linn. — Engl. Bot. tab. 1287. — Jaume Saint - Hil.

Flor. et Pom. Franc., tab. 202, a. — Flor. Dan. tab. GiS. —
riola arvensis Mutr. (var. parviflora.)

Racine fibreuse, annuelle. Tiges ascendantes. Feuilles pro-

fondément crénelées, glabres : les inférieures orbiculaires, ou

elliptiques, ou ovales, cordiformes à la base; les superiturea

ovales- oblongues, ou oblongues. Lanières latérales des stipules

linéaires ou oblongues, poiutues. Pétale inférieur obcordiforme

ou cunéiforme : éperon plus court que les sépales, un peu plus

long que les appendices.

Tiges longues de 3 à 10 pouces, fermes, ordinairement touf-

fues, plus ou moins rameuses. Feuilles longues de i à 3 poueei

( y compris le pétiole) , larges de 3 à 12 lignes , d'un vert foncé.

Stipules grandes, pcnnatifides, ou pennatiparties, ou incisées-

denlces : lobe terminal le plus souvent très -grand, pétiolulé,

crénelé, ou entier, lancéolé-oblong , ou ovale -oblong. Sépales

linéaires-lancéolés, ou oblongs -lancéolés, pointus, membraneux

aux bords, souvent denticulés, quelquefois aussi longs que les

pétales. Corolle large de 2 à 18 lignes . de couleurs très-variées,
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uni-bi-ou tri-colore. Pétales supérieurs obovales, leplus souvent

imbriqués par les bords.

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Pensée,

Pensée tricolore , ou Pensée sauvage , n'est pas rare dans les

champs sablonneux j on en cultive aussi plusieurs variétés dans

les parterres. Beaucoup de médecins la considèrent comme un

excellent remède dépuratif.

Genre LOPHIONE.— Lophion Spach.

Sépales 5
,
presque égaux ^ divergents , inappendiculés.

Disque peu apparent. Pétales 5, diversiformes : les â supé-

rieurs redressés j les 2 latéraux horizontaux, divariqués, à

peu près conformes aux supérieurs mais un peu plus grands,,

barbus au-dessus de l'ongletj l'inférieur décliné, flabellifor-

me, caréné et gibbeux à la base. Etamines 5 : filets très-

courts; antlières pubérulesaux bords : les 2 inférieures mu-

nies postérieurement d'une crête 5-angulaire charnue; bour-

ses divergentes. Ovaire ennéagone. Style peu saillant, cla-

viforme, comprimé des 2 côtés. Stigmate subglobuleux, dé-

primé, muni antérieurement de chaque côté d'une houppe

de papilles: perforation apicilaire, orbiculaire, immarginée.

Capsule 5-gone, 3-sulquée. Graines lisses, obovées : caron-

cule très-petite.

Herbes vivaces. Tiges simples, anguleuses (aplaties et bi-

raarginées d'un côté, subtrigones de l'autre). Feuilles cordi-

formes, dentelées : les inférieures longuement petiolées; les

supérieures subsessiles. Stipules grandes, membraneuses, en-

tières. Pédoncules solitaires, axillaires, 1 -flores, roides, tou-

jours dressés, 2-bractéoiés au-dessus du milieu. Bractées pe-

tites, entières. Sépales supérieurs réfléchis ou redressés; sé-

pales latéraux ascendants; sépales inférieurs déclinés, diva-

riqués, un peu plus larges que les supérieurs. Pétales jaunes

ou blanchâtres, striés de veines d'un pourpre noirâtre; on-

glet des pétales supérieurs et latéraux presque planes ; onglet

du pétale inférieur concave, caréné au dos. Anthères ovales-
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oblongues : appendices apicilaires o\ alps, obtus, do couleur

orange. Capsule mince.

Outre l'espèce que nous allons décriie, ce genre comprend

aussi le F^iola pubescens Ait. , et probablement plusieurs au-

tres des Yiolettes de l'Amérique septentrionale.

LopHio>'E DU Canada. — Lophion canadense Spacb , iaed.

— Fiola canadensis Linn. — Ssvoet, Brit. Flow. Gard. ser. 2,

V. I, tab. 62.

Tiges ascendantes, glabres. Feuilles cordiformes, acumine'es,

légèrement pubérules aux bords et en dessous aux nervures. Sti-

pules ovales -lancc'ole'es ou oblongues-lancc'ulces, acuminées, plus

longues que le pctiole. Sépales line'aircs - lancéolés , subulcs au

sommet, élargis à la base, suiifalcifornies, ciliole's. Pétale infé-

rieur flabell forme, échancré, de moitié plus large que les péta-

les latéraux. Capsule glabre.

Souches rampantes. Tiges touffues, ascendantes, hautes de 6

à 12 pouces. Feuilles d'un vert gai , inégalement dentelées, lon-

gues de I à "2 pouces : pctiole des inférieures long de 6à 8 pouces.

Stipules longues de 3 à G lignes. Pédoncules ordinairement plus

courts que les feuilles. Scjiales longs de 4 à 5 lignes, trinervés.

Corolle large d'environ 8 lignes : pétales d'un blanc tirant sur

le rose : les supérieurs obovaUsj les latéraux elliptiques-obovales,

jaunâtres à la base et munis d'un côté d'une barbe de papilles

claviformes blacchâlres; a|)pendice du pé'.ale infi-ricur sacci-

forme, ti es -obtus. Capsule brunâtre, à peu près aussi longue

que le calice.

Cette plante élégante, qui mérite d'être cultivée dans les par-

terres, croît dans le nord des États-Unis et au Canada; elle

fleurit depuis le printemps jusqu'en automne.

Genre ERPÉTIONE. — Erpetion Swcet.

Sépales 5, presque égaux, très-divergents, à peine appendi-
culés. Disque peu apparent. Pétales 5, diversiformes : les 2 su-

périeurs redressés, petits, imberbes;, les 2 latéraux un peu plus
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grands, horizontaux, divergents, barbus d'un côté au-dessus

de la base; l'inférieur plus grand que les 4- autres, décliné,

imberbe, un peu gibbcux à la base. Etamines 5 ; anthères

subscssiles, dissemblables, ciliolées : les 5 supérieures planes,

linéaires, terminées en languette oblonguej les 2 inférieures

triangulaires, carénées au dos, terminées en languette li-

néaire. Ovaire subcylindracé. Style ascendant, géniculé à

la base
,
grêle , aplati des 2 côtés , tronqué au sommet. Stig-

mate inapparent. Capsule polysperme. Graines ovoïdes, non-

caronculées.

Herbes vivaces. Tiges flagelliformes, radicantes. Feuilles

roselées aux entrenœuds, longuement pétiolées, réniformes,

ou cordiformes, sinuolées-crénelées, un peu charnues, dé-

currentcs sur le pétiole. Stipules petites, subulées, subdenticu-

lées. Floraison homogène. Pédoncules longs, axillaires, soli-

taires, dressés, 1 -flores, 2-bractéolés vers leur milieu. Fleurs

nutantes, panachées de bleu et de blanc. Sépales échancrés à

la base : les 5 supérieurs ascendants, presque égaux ; les 2 in-

férieurs déchues , un peu plus longs que les supérieurs. Ap-

pendices apicilaires des anthères pointus. Capsule élasti-

quement 3 -valve. Embryon subcylindrique : cotylédons

elliptiques , o fois plus courts que la radicule.

Ce genre, propre à la Nouvelle-Hollande, renferme deux

ou trois espèces , dont la suivante se cultive comme plante

d'agrément , en serre tempérée.

Erpétione a feuilles réniformes. — Erpetion reniforme

Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. l'yo. — Viola reniformis R.

Br, ined. — Viola hederacea Labill.?

Plante glabre. Stolons grêles, très-longs, très-rameux, ren-

fle's aux enlienœuds, cylindriques. Feuilles d'un vert fonce, un

peu charnues, larges de 4 à ri lignes, re'niformes, sinuole'es-

dentele'es, de'currentes sur le pe'tiole; dentelures apprirae'es, mu-

crone'es par une glandule; pe'tiole grêle, long de 6 à i8 lignes.

Pédoncules ordiuairement i fois plus longs que le pe'tiole. Sépales

linéaires-lancéolés, très-entiers, un peu membraneux aux bords.
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obscurément 3-nerve's, e'chanrrcs à la base, 3 fois plus courts

que la corolle. Corolle large d'environ 6 lignes
j
pétales obtus,

panaches de violet et de bl;inc : les 2 supe'rieurs obovales ; les 2

latéraux oblongs , subine'quilate'raux, munis d'une barbe blan-

châtre composée de courtes papilles claviformes
;
pe'tale inférieur

ovale-elliptique, e'chancre', marque' d'une tache jaune à sa base.

Appendice apicilaire des 2 anthères infe'rieures presque aussi

long que les bourses. Gi'aines petites, lisses.

Genre lONIDE. — lonidium Vent.

Sépales 5, presque égaux, inappendiculés. Pétales 5, per-

sistants : l'inférieur grand, onguiculé, caréné, non- éperon-

né j les 4 autres beaucoup plus petits. Etaniines5 : les 2 in-

férieures appendiculées ou gibbeuses postérieurement j filets

libres ou monadelplies, courts, ou quelquefois nuls. Style

claviforme , ascendant. Stigmate onciné ou tronqué. Cap-

sule oligosperme, ou moins souvent polysperme, 5-gone^

5-valve. Graines ovales-globuleuses , caronculées : cotylé-

dons subréniformes, plus courts que la radicule.

\
[Herbes, ou sous-arbrisseaux, ou moins souvent arbris-

seaux. Feuilles toutes ou alternes ou opposées
;, ou bien al-

ternes et opposées sur la même tige, très-entières , ou den-

telées. Stipules ordinairement entières. Pédoncules axillai-

res ou rarement terminaux, ^olitaires, ou rarement fascicu-

les, 1-flores, ordinairement 2-bractéolés vers leur sommet,

rieurs petites, penchées.

Ce genre, presque enlièrement propre à la zone équato-

riale, est important pour la matière médicale, car plusieui's

espèces fournissent de VIpepacuanha. D'ailleurs les racines

de la plupart des lonides \omsscni de propriétés émétiques

et purgatives très-prononcées.

Le genre (qui sans doute est à sous-diviser) renferme en-

viron cinquante espèces, dont voici les plus remarquables :

loNiDE Faux-Ipépacuanha. — loiiidium Ipepucuanha A.UÇ.
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Saint-Hil. Plant. Us. des Brasil. tab. 1 1.—Bot. Mag. tab. 2453.

— Fiola Itouhou Aiibl. Gnian. si , tab. 3 18.— lonidium Ipe-

pacuanha Vrnt. Malin, tab. I']. — lonidium Calceolaria

Vent. Malin, tab. ?,8. — lonidium Iluhu Kuntb, in Iliiinb. et

BonpI. V. 5, tab. /196. — Pomhalia Ilubu Ging. in De Cand.

Prodr. — Pomhalia Ipepacuanha Yandcll. — Viola Jpepa-

cuanha, et Viola Calceolaria Linn. (Synonyma omnia relata

auctoritate cl. Aug. Saint-Hil.
)

Tiges suffriitescentes. Feuilles alternes, subsessilcs, dente'cs,

ovales-lance'olées, ou moins souvent soit oblongues, soit ovales-

oblongnes, pointues, lëtiëcies à la base. Stijiulcs aciunine'es

,

membraneuses, unicostc'es. Fleurs solitaires, subsessiles. Sépales

semi-pennatifides. Pëlale i: fëiieur transversalement elliptique.

Sous-arbrisseau plus ou moins velu. Racines atteignant environ

la grosseur d'une plume d'oie, blancbâtres en dedans. Tiges

ascendantes ou e'tale'es en rosette, norabreuFcs, plus ou moins

tortueuses, longues de 6 à '^4 pouces. Feuilles longues de 'j à

i4 lignes, presque glabres, ou plus ou moins cotonneuses, ou

pubescentes. Se'pales linéaires, pointus. Corolle blarche ou bleue:

pe'lale inférieur long d'environ i pouce. Capsule ovoïde, trigone,

velue, Q-ici-sperme. Graines marbre'es de noir et de Liane.

Cette plante babite la Guianc et presque tout le Brc'sil. Dans

ce dernier pays on la de'signe sous le nom de Poaja ( mot qui

s'applique à plusieurs autres ve'gëtaux doue's des mêmes propric-

te's); les naturels de la Gniane l'ifpelbnt Ipécaca. Ses racines

sont e'me'liques, et il ])araît qu'elles entrent souvent dans le com-

merce pour le véritable Ipëcacuanha ( Cephaelis Ipepacuanha,

de la famille des Rubiacëes). A Fernambouc, à ce qu'assure

M. Aug. de Saint -Hilaire, on les regarde comme le meilleur

remède qu'on puisse employer dans les dyssenteiies^ et, dans

quelques parties du Brésil , on prëtend même qu'elles sont très-

efficaces contre la goutte : assertion que M. Aug. de Saint-Hilaire

ne regarde pas comme prouvée.
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loNiDE POAïA. — lonidium Poaya Aug. Saint-Hil. Plant.

Us. des Brasil.

Feuilles sessiles , cordiformes- ovales, pointues, dente'es. Sti-

pules se'tace'es. Pédoncules solitaires, i-flores, plus longs que

les feuilles, ou moins longs. Sépales lance'ole's- linéaires, acumi-

nés. Pétale inférieur obréniforrae. Filets barbus au sommet.

Sous - arbrisseau hérissé de longs poils d'un vert jaunâtre.

Racines blanches. Tiges simples ou peu rameuses, longues de 6

à i8 pouces. Feuilles longues de 6 à 12 lignes, sur 3 à 7 lignes

de large. Pélale inférieur beaucoup plus grand que le calice ;

lame large d'environ i pouce. Pétales latéraux obovales , 2 fois

plus grands que le calice. Pétales supérieurs oblongs- linéaires,

obtus. Ovaire 5-9-ovulé, velu.

Cette plante est commune dans les Savanes ou camjws du

Brésil méridional, dans les provinces des Mines et de Goyaz.

» Les habitants de ces contrées, dit M. Aug. de Saint-Hilaire,

» la substituent avec succès à Vipépacuanha, qui ne croît point

» chez eux. Tantôt ils emploient sa racine sans la mélanger, et

» tantôt ils la mêlent au tartrate de potasse et d'antimoine, comme

» on fait ailleurs pour l'Ipépacuanha véritable ; mais ce n'est pas

M seulement comme émélique qu'on l'administre; à d'autres doses

» il devient un évacuant, et 12 vintems ou 0,000, 34o de kilo.

,

» purgent un adulte. »

loNiDE A PETITES FLEURS. — 'lonidium parvifloruTti Vent.

Malm. p. 27. — Aug. Saint-Hil. Plantes Usuelles des Bras,

tab. 20. — Viola parvijlora Linn. — Cavan, le. Rar. v. 6.

p. 21.

Feuilles ovales
;
ou lancéolées-oblongues, subobtuses, glabres,

dentées : les inférieures opposées; les supérieures alternes. Sti-

pules minimes, linéaires, très-entières. Pédoncules capillaires,

solitaires, plus longs que les feuilles. Sépales oblongs-lancéolés

,

acuminés. Pétale inférieur obréniforme, 3 fois plus long que le

calice.

Racine cylindrique, jaunâtre^ de la grosseur d'une plume de

corbeau. Tiges suffruteîcentes . très - rameuses , grêles, faibles.
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siibdiifuscs, pubescentes : rameaux: filiformes, étalés, feuilles

longues de 4 à 9 lignes, larges de 2 à 3 lignes, rapprochées,

subscssiles, glabres, racmbranacces. Fleurs blancbâlres, petites.

Pétales latéraux oblongs, obtus, de moitié plus courts que les

supérieurs. Pétales supérieurs oblorgs, obtus, à peu près aussi

longs que le calice. Capsule sub-^lobulcuse, glabre, lisse, blan-

châtre, de la grosseur d'un grain de Chanvre.

Cette plante croît dans presque toute l'Amérique équatoriale.

Ses racines ont des propriétés analogues à celles de l'Ipépacuanba,

et les Espagnols d'Amérique les emploient souvent en guise de ce

médicament.

GenreSPATHULARlA. — Spalhukina Aag. Sainl-mi]

Sépales 5, petits, inégaux , inappeiidiculés. Pétales 5

,

presque égaux, caducs, longuement onguiculés, spathulés :

onglets conniveuts eu tube un peu oblique. Etamines 5, li-

bres, toutes inappendiculées postérieurement^ filets filifor-

mes j anthères cordiformes , apiculées. Style grêle , subcy-

lindracé. Stigmate tronqué, denticulé , inapparent. Ovaire

multiovulé. (Fruit inconnu.)

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Spatuularia a longues fecilles. — Spathularia longi-

folia Aug. Saint-Hil. Plant. Rem. du Brésil et du Parag. p. 3i8

(cum icône. )

Arbrisseau rameux , très - glabre. Feuilles longues de 4 à 7

pouces, larges de 10 à 18 lignes, alternes et opposées, lancéo-

lées, subobtuses, sinuolées - denticulées. Stipules petites, mem-

branacées, caduques. Pédoncules ternes ou quaternés, termi-

naux, paucifloresj pédicelles ?-ou S-bractéolés, disposés en

corymbe. Sépales violets, ovales, obtus : les extérieurs plus

courts. Pétales longs de près de 1 pouce, blancs, ou d'un violet

clair : le supérieur un peu plus grand que les autres
,
quelque-

fois échancré.

Cette plante, remarquable par la beauté de ses fleurs, a été
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trouvée par M. Aiig. de- Saint - Hilairc, au Paraguay, près de

Saint-Paul.

Genre CONORIA. — Coftoria Kunth.

Sépales 5, presque égaux, inappendiculés. Pétales 5, per-

sistants^ égaux, dressés, révolutés au sommet. EtamiiiesS,

toutes inappendiculées postérieurement; filets libres ou mo-

nadelphes , courts; bourses des anthères corniculées ou mu-

tiques. Stvle onciué. Stigmate inapparent. Ovaire triédre,

3-l)-ovulé. Capsule membraneuse ou coriace^ 5-9-sperme, 5-

valve, souvent renflée. Graines ovales-globuleuses.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes, ou rarement soit

opposées, soit alternes et opposées, entières , ou dentées, ou

dentelées. Fleurs axillaires et terminales, solitaires, ou fasci-

culécs, ou en grappes, ou en pauicules, bractéolées.

Ce genre, propre à la région équatoriale. renferme envi-

ron seize espèces^, dont voici les plus remarquables :

CoNORiA LoEOLOBO. — CoTiohoria Lob'olobo Aug. Sain'-Hil.

Plant. Us. des Brasil. tab. lo. — Alsod'^a phjsophora Mart.

et Zuccar. Plant. Brasil. i , tab. 19.

Feuilles alternes et suboppose'es , lancéolées , ou oblongues-

lance'olëes, pointues, légèrement dentées, courtcment pe'tiole'es.

Grappes axillaires et terminales, simples , unilale'rales , solitaires,

ou fascicule'es. Fileis barbus, presque libres. Anthères rautiqucs,

subincluses. Ovaire velu : placentaires ovulifères à la base.

Arbrisseau, ou quelquefois arbre s'élevant jusqu'à 3o pieds.

Rameaux touffus, ctale's» Feuilles longues de 18 à 36 lignes,

larges de 6 à 12 lignes, très- rapprocliées vers rextrëraité des

ramules. Stipules minirais, scarieuses. Grappes subsessiles,

spiciformes, longues de 3 à 4 pouces; pédicelles courts, pen-

chc's. Fleurs très-petites, blanches , comme campanule'es. Se'piles

ovales, pointus. Pétales ovales - lancëole's. Capsule globuleuse,

trigone, renflée.
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CoNORiA A FEUILLES DE Chataignier. — Conohoua casta-

neajfolia Aug. Salnt-Hil. 1. c.

Feuilles alternes et opposées, oblongues-lanccole'es , denlelées,

mucroniile'cs. Grappes axiliaires et terminales, simples, unilate'-

ralcs. Ovaire Irès-velu. Ovules suspendus au sommet des pla-

centaires.

Arbrisseau semblable au pre'ce'dent par le port. Fleurs plus

grandes, odorantes.

Cette espèce et la pre'cédente sont communes aux environs de

Rio -Janeiro, dans les endroits ombrage's. M. Aug.de Sainl-

Hilaire les recommande aux Brasiliens comme plantes potagères
,

qui me'riteraient d'être cultive'es. Leurs feuilles crues n'ont

qu'une saveur herbacée, mais cuites elles deviennent mucilagi-

neuses , et les nègres de plusieurs cantons des environs de Rio-

Jaiie'iro les mangent avec leurs aliments,

CoNORiA A feuilles d'Orme. — CoTioria vlinifolia Kiintli

,

in Humb. et Bonpl. v. 5, p. 387 j tab. 491-

Feuilles oppose'es ou terne'es, subsessiles, oblongues, ou lan-

céolées -oblongucs, ou oblongues-lance'ole'es, acuminérs, dente-

le'es, glabres et luisantes en dessus, pubescentes en dessous aux

nervures et à la côte. Grappes terminales, solitaires, subpani-

cule'es , 2 ou 3 fois plus courtes que les feuilles. Filets libres,

glabres. Anthères mutiques. Ovaire triovulé, pubesccnt. Ovules

attache's à l'aBgle interne.

Arbrisseau : rameaux cylindriques, lisses, glabres. Feuilles

longues de 3 à 4 pouces, larges de 12 a 18 lignes. Stipules lan-

céolées -subulëes
,
glabres, à peine plus longues que le pe'tiole.

Grappes pubescentes, multiflores. Sépales lancéolés, pointus,

trinervés, ciliés. Pétales longs de 4 l'gncs, blanchâtres, oblongs,

subobtus. C;ipsulc coriace, obovée , trigone, brunâtre, du vo-

lume d'un glus Pois. Graines lisses, subglobuleuses.

Cette espèce a é:é trouvée par MM. de Humboldt et Bonpland,

dans la Nouvelle-Grenade.

FIN DU TOME CINQUIEME DES PHANEROGAMES.
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